DERNIÈRE ÉDITION 


TRENTE-HUITIÈME ANNÉE — N* 11305 


VENDREDI 5 JUIN 1981 



Avant l’arrivée 



Un nouveau 
gendarme 
en Afrique ? 

A la veille de recevoir 
M. Claude Cheysson. le gou- 
vernement américain a précisé 
avec une vigueur Inhabituelle 
ses intentions en matière afri- 
caine, iiiwnaiBp il«m lequel les 
Infléchissements prévisibles de 
la poétique française seront 
nu élément important des 
conversations. Pour faire échec 
à F« aventurisme » dn colonel 
Kadhafi, que Washington 
tient pour responsable du ter- 
rorisme international et, avec 
plus de vraisemblance, de la 


vont aider plusieurs Etats 
africains qui le leur ont 
demandé « secrètement ». Si 
cette action vise notamment 
l’Egypte' et le Soudan, qui 
n’ont jamais bénéficié d’ assu- 
rances françaises q uan t à leur 
sécurité, elle concerne aussi 
la Tunisie, le Mali on le 
Niger, traditionnellement pro- 
tégés par Paris. Recevant 
mercredi les lettres de 
créance de P ambassadeur dn 
Niger, M. Mitterrand rappelait, 
an demeurant, que « la Répu- 
blique frança se respectera 
tous ses engagements * - 

continent noir, T ad minis tra- ' 
taon Reagan définit peu à peu 
le champ d’action Âme poé- 
tique dont robleetif évident 
est de réduire Ptoflnence 
soviéto-enbaïne partent où 
elle se manifeste. En Afrique 
australe, connue le .. laissent 
penser, des c fuites a de docu- 
ments du département d'Etat 
divulgués ces derniers jours 
par la presse- américaine, 
Washington recherche un 
règlement global permettant 
à la fols la réintégration d'une 
Afrique du Sud c réformée» 
dans le système de défense 
occidental, P in dépendance de 
la Namibie dans «des condi- 
tions internationalement ac- 
ceptables» et le retrait des 
forces cubaines — quelque 
vingt mille hommes — sta- 
tionnées depuis plus de cinq 
ans en Angola. 

Dans la partie septenfeio- 
nale et dans la Corne du 
continent, il s’agirait de faire 
comprendre aux Soviétiques 
que, dans le 'cas de la Libye, 
qu’ils ont transformée en ar- 
senal, comme flan* celui de 
l’Ethiopie, Os ne pourront pas 
impunément disposer de têtes 
de pont pour c déstabiliser » 
des Etats Bmitrophes faibles 
et souvent sans ressources. 

Mais les moyens d’une telle 
politique semblent encore loin 
d’ètre assurés- La politique 
e amicale » h P égard de P Afri- 
que du Sud n’aidera sûrement 
pas Washington à se faire 
entendre d’Etats africains 
invités à «isoler » la Libye. 

Les Américains, qui souhai- 
tent se créer des relais plutôt 
que de recourir à des inter- 
ventions directes, ne peuvent 
que prendre en compte le rôle 
de Paris, qui entretient des 
rapports privilégiés avec tant 
d'Etats du continent. ' Si la 
France, comme l’a annoncé 
le président de la République, 
entend « assumer pleinement 
son rôle », son action, pourra- 
t-elle se concilier avec celle 
des Etats-Unis ? Ou ma nou- 
veau c gendarme » de l’Afri- 
que se prépare- fc-ü h prendre 
sa suite pour assurer la sécu- 
rité de pays sur lesquels la 
Libye fait, de tonte évidence, 
peser une sérieuse menace ? 
(Lire nos informations page 6 J 


NOUVELLE HAUSSE DU DOLLAB 
ET RAFFERMISSEMENT DU FRANC 


Le ministre des relations extérieures, M. Claude Cheysson, qui 
séjourne aux Etats-Unis du 4 au 7 Juin avant de sa rendre ie t 8 juin à 
Rome, sera reçu samedi par le président Reagan. Il aura trois entre- 
tiens (Jeudi soir, vendredi et samedi) avec la secrétaire d'Etat, M. Haig. 
Il rencontrera également le vice-président, M. Georges Bush, les 
secrétaires à la défense, M. Weln berger, aux finances, M . Donald 
Regah, au commerce, M. BaJbrldge, et de hauts responsables finan- 
ciers comme M. Frédéric Schultze, vice-président de la Banque 
fédérale de réserve. 

Les entretiens — dont les Américains attendent des éclaircis- 
sements sur les infléchissements de la diplomatie française — porteront 
sor las relations Est-Ouest — notamment r affaire des euromlssl/es. 
r Afghanistan, fa Pologne, — tous sujets. sur lesquels les préoccupa- 
tions françaises rejoignent celles des Etats-Unis ; le dialogue Nord-Sud 
et Je tiers-monde, notamment l’Afrique à laquelle Washington vient 
de proposer un soutien contre r • Aventurisme libyen ». Il sera, en 
outre, accordé une place particulière aux problèmes économiques 
internationaux. Le ministre français exprimera certainement les mêmes 
Inquiétudes que, récemment, le chancelier Schmidt, au sujet des 
taux d’intérêts élevés américains. 

L'AMÉRIQUE ET L'EUROPE : 
UNE NOUVELLE DONNE? 

par ANDRÉ FONTAINE 


Au moment où la France se 
confie au .socialisme, les Etats- 
Unis donnent on énorme coup de 
barre en sms contraire, ce que 
M. Weidenbaum, président des 
conseillers économiques de 
M. Reagan, appelait mardi à 
Paris devant l'institut des rela- 
tion internationales un « effort 
sans précédent pour transférer 
r essentiel dn pouvoir de décision 
du gouvernement aux nombreuses 
organisations et institutions di- 
verses et plus petites qui servent 


; Un sondage publié par Tfme 
Magazine xa outiu que . les Amé- 
ricains n’ont jamais, été pins à 
droite; : Qs' sontfTO Si poor une-; 
application çfas fréquente, de la ] 
peine de mort' et; 62 % pour ] 
une diminution radicale des Inter- 
ventions de l’Etat dans là vie 
économique. Tl % jugent abusive 


la licence des mœurs à laquelle a 
abouti la Jurisprudence de la 
Cour suprême. 

On ne s’étonnera pas dans ce 
climat que 73 % d'entre eux 
estiment que les Etats-Unis doi- 
vent redevenir la première puis- 
sance militaire du monde En 
iw&m» nmipg, la pourcentage des 
-optimistes est passé de janvier à 
mal de 2& & 51 %, et 57 % décla- 
rent faire confiance à leur prési- 
dent Les démocrates ne se sont 
pas encore relevés de l’échec de 
M. Carter < 


(Lire la suite page 6J 


Le PI et le P.C. sont if accord pour constituer 
une < majorité cohérente et durable » 

Le président de la République affirme sa prééminence 


Les délégations du RS. et du P.CJ?., conduites 
.respectivement par MM. Lionel Jospin et Geor- 
ges Marchais, ont conclu jeudi 4 juin une 
déclaration commune dans laquelle les deux 
partis manifestent leur intention de constituer 
« une majorité cohérente et durable ». 


Dans rmpi déclaration devant le conseil des 
ministres, mercredi. M. François Mitterrand a 
tranché dans certains domaines où le gouver- 
nement avait paru hésitant D a ainsi montré 
qu’D entend faire usage de la prééminence atta- 
chée & la fonction de chef de l'Etat. 


l'esquisse d'une méthode 

par PHILIPPE BOUCHER 


Distribuant ici ses rappels & 
l'ordre, attribuant là ses soutiens, 
m Français Mitterrand dévoile 
petit à petit, sans trop tarder ni 
trop se presser, la méthode de 
prm y p m f^ro^r>t , qu'il entend suivre, 
quant à lui, à la tète de l'Etat 
Quitte à mêler, aujourd’hui, le 
contingent et l’essentiel. Pour ce 
qui touche à l'événement Immé- 
diat, les observations visent impli- 
citement riflpf ministres : ne igi 
qui a la justice en charge, et cehd 
à qui est déléguée la défense; 

Désavoué pour les propos qu’il 
avait prononcés sur la Cour de 
sûreté de fBtat (le Monde du 
28 mai), le garde des sceaux doit 
s'attendre à d'autres contrariétés- 
Les commentaires formulés au 
sujet de la loi a sécurité et liber- 
té » risquent fort, par exemple, 
de subir Je même sort. 

Quant à M. Charles Wpmr, 
l'observation est d’une nature 
plus ambiguë, répondant, H est 
vrai, A des déclarations qui ne 


Chacun, militaires et bergers, 
verra sans doute midi à son clo- 
cher pour soutenir qu’il l’a 
emporté ; les uns affirmant que 
le Lanac est rendu à ses légi- 
times occupants, les autres qu'on 
ne les déloge pas des domaines 
autrefois agricoles dont la pro- 
priété leur a ôté définitivement 
transmise à d’autres époques. En- 
core que; saisis d’un mouvement 
d’humeur, les militaires aient en- 
visagé de se défaire dn tout. 

Là n’est pas. quoi qu’on en 
pense, . le fond de l’affaire que 
de procéder, de nouveau, à une 
mise au point. En direction de 
la hiérarchie militaire d’abord, 
priée de mettre un terme aux 
pressions notoires qu’elle exerçait 
pour se voir maintenue sur le rite 
du Laraac. 

(Lire la suite page 12J 


qui a été signée par MM. Jospin 
et Marchais, et présentée jeudi 
en fin de matinée par MM. Pope- 
ren et Fiterman. affirme la 
commune volonté des deux prin- 
cipales formations de la gauche 


constitution ~ d’une « majorité 
cohérente et durable ». 

Auparavant, le P-S. et le FJ3.U. 
d’une part, le P.S. et le &LR.G. 
d’autre part, s'étalent également 


toutes les circonscriptions la règle 
du désistement automatique et 
réciproque ». sur la base d’un 
accord politique dont les diffé- 
rents points sont spécifiés. 

A quelques jours du 


tour des élections législatives, les 
partis socialiste et communiste 
sont d’accord sur un objectif qui, 
compte tenu de la position prise 


aller de soi : ils aspirent & être 
les principales composantes de la 
future majorité parlementaire. 
JEAN-MARIE COLOMBANL 
(Lire la suite page 7 J 


AU JOUR LE JOUR 


Révoltant 

Cour . de sûreté de PStat, 
Plogajf, Larzac : trois mythes 
en voie de disparition. Trois 
démons familier s qui, au 
serin des chaumières post- 


natent Pesprit de révolte . 
alimentaient Tlndigna- 
Uo b. maintenaient sous la 
cendre, année après année, 
la braise protestataire. 

Ou S’était habitué à eux. 


écologistes : chacun a sa vic- 
toire teintée de nostalgie. 
Que combattre, désormais ? 
Oi lutter si Plogoff est rendu 
à sa lande ? SI le hamac est 
banalisé? 

C’est trop ■ triste : garda- 
ient nos fantasmes 1 • 

BRUNO FRAPPAT. 


-- LE PREMIER VOLET DE L’ACTION ÉCONOMIQUE DU GOUVERNEMENT 

Après les élections, il faudra aborder! Le printemps du réformisme 


nous déclare M. André Bèrgeron 

Satisfait des augmentations modérées, mais significatives, du 
SMIC et des prestations sociales, M. André Bergeron, secrétaire 
général de F.O., estime, dans l'interview qu’il nous a accordée, 
qu'un accord est possible sur la réduction des horaires. Conscient 
de la nécessité d’accroître et ■ d’améliorer le financement des 
régimes sociaux, le dirigeant syndical, soucieux de l’indépendance 
absolue de sou syndicat, lance un avertissement : ■ La crise 
économique est une réalité dont fl faut tenir compte. Et il y a la 
période électorale. Après, fi va bien falloir aborder les problèmes 


t Quel jugement portez-vous 
r ^augmentation, quion peut 


rin. tto n tous les domaines. 

Propos, recueiUU por 


flattant. n faut par ai lleurs avoir 
conscience que l’évolution du 


(Lire la suüe page 32J 


Une. 

à saison 
Bratislava 



présenté et traduit par 

w. Simone 

Signoret 


par ALAIN VERNHOLES 

Des promesses avalait été faites 


MM. Mauroy et Delors ont 


ZTZZi. . “ cuurcnie— «btun péjorative, nu VU (MS seules 

ment ayant sans plus attendre mesures jusqu'ici annoncées, la 
relevé diverses allocations aux nouvelle équipe au pouvoir a 


facile — des impératifs 


D'antres mesures vont suivre gSJJÇ* 

M cous des semaines et des mois £*?Z 

a venir : un grand nombre d’em- * ï®®® 1 _r j? 0 ? 0 

plois seront ertésdaiisfe fonction dormant pas J 31 ** à la critique 
pour cause de folles dépenses. 
do£ in^ter SSrtaSPà de ce qui a été annoncé jus- 

embaucher ; des équipements pu- l'économie française 


biles vont être entre] 

ensuite penser aux < _ 

aux promesses d’indexation qui 


péril. Cela est si vrai que le 
franc s’est redressé au sein du 
«système monétaire européen. 

Ces premiers succès vont-ils 


leur ont été faites pour garantir 

c«»ii-vn l 'fl m w i L. rh&rp an inciter le president ae la RépU- 

parti^SshS^ïïs^nS “W f * «*e?çe dA 


parti socialiste — leurs économies 

ME^Sl îAfFSJSi «— 

entreprises, la réforme fiscate/les lui «Sonneraient la majo- 

n&tionalisattons, et bien d'autres nce ■ 


après les élections législatives, 
dans l’hypothèse bien sûr où 


choses. Le programme est chargé. 


(Lire la suite page 31J 


■ POINT - 


et dii 


« Notre avenir est dans 
l’exploration des gisements 
Insoupçonnés de notre intel- 
ligence », dédorait, avant 
l’élection présidentielle, 
M. François Mitterrand. Pour 
lui, la science, garde inté- 
grante de la culture, est 
aujourd’hui un facteur essen- 
tiel avec lequel doit compter 
un gouvernement soucieux de 
revenir. 

Pour redonner vigueur à 
une recherche quelque peu 
attaibTie, et qui na devrait plus 
s’intéresser à la seule satis- 
faction des besoins économi- 
ques de la nation, mais aussi 
prendre en compte ses be- 
soins sociaux et culturels, des 
moyens importants seront 
nécessaires. Le candidat 
socialiste les avait promis. 
Une loi de programmation 
pour, la recherche, que te 
Parlement devrait examiner 
en 7382, concrétisera cette 
volonté. 

Le candidat Mitterrand 


s’était engagé, devant la com- 
munauté scientifique, à lui 
redonner voix au chapitre 
dans réiaboration dé la 
politique de recherche. Les 
fondements <Tun nouveau 
dialogue entre politiques et 
chercheurs devraient être mis 
en place à r occasion d’un 
• colloque national sur les 
grands choix scientifiques » 
avant la fin de cette année. 


tlatlve. 

L’essor de la recherche 
française et de renseignement 
supérieur est incontestable- 
ment A mettre au crédit du 
générai de Gaulle. Mais les 
ligne s de force en avaient 
été dessinées par un grand 
colloque qui avait réuni, en 
novembre 1956, à Caen, 
scientifiques et hommes bou- 
tiques. Son plus ■ ardent pro- 
moteur était M. Pierre Mandés 
France. 

(Lire page 22.) 
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AVANT LES ÉLECTIONS. 


Les élections s'approchent. 

Pour Maurice Du verger, 
l’enjeu est celui 
d’un choix de régime, 
un éventuel divorce entre 
la majorité présidentielle 
et la majorité parlementaire 
conduisant tout droit 
à l’impuissance. 

André Fourçans 
pose cependant 
la question des moyens 
sur lesquels peut s’appuyer £7*°* 195 ^P ar ^ 


Un choix de régime 


par MAURICE DUVERGER 


ES scrutins des 14 et 21 juin avalent multiplié les grèves et les nants. on déchiffre le message 

seront pas dominés par provocations, s’ils dominaient la suivant : « te système de pouvoir 

s par gauche, si elle se m cm trait inca- mis en place par le général de 

bon- pable de tenir le langage " 


•*— 9 un choix de société 
un choix de régime. Le i 
leversemen t qui nous menace sagesse et de sérieux qui 
tient au risque d’un retour 


Gaulle donne trop de puissance 
i fait le pour qu'on puisse entièrement le 


le nouveau pouvoir 
pour réaliser 
les objectifs correspondant 
à son « idéologie 
minimale ». 

Pierre Marcilhacy * 

insiste de son côté 

sur la nécessité de rendre 

la plénitude 

de ses attributions 

au législateur 

et Guy Konopnicki 

met en garde contre 

le nouveau conformisme 

qu'il voit poindre 

en ce moment. 


.qui l’ont développée depuis 

. _ domaine, les cela ne s’est pas produit et que la 1968 pensent que l'interprétation 

électeurs doivent mesurer exac- démagogie se pratique mainte- habituelle du régime doit leur 


tement les conséquences de leur nant dan s l’antre camp, où l’on être réservée : eux seuls pour- 


voie. En donnant au président s’ohstine 
Mitterrand les moyens parle- tïves d’apocalypse indignes d* 
mentaires et gouvernementaux compétition démocratiqu 

d'appliquer " 


assoiront définitivement les ïnsti- 


évoquer les pexspec- raient concentrer dans leu 

mains la présidence, le gouverne- 
ment et la majorité parlemen- 
taire. L’antre moitié de la France 
ne le pourrait pas. A die serait 


contraires à l’intérêt national 

- Dne campagne de ce gei__ rtÊmm _ 

tutlons de la V e ' République. Us ébranle les Institutions dans leur réservée une Interprétation tout 
* * * " " à fait nouvelle qu'on légitime en 


montreront qu'elles ne sont pas fondement même, car elle signifie 

la propriété de cette moitié de la tout simplement que la droite dé- la rattachant au principe de 
France qui les a utilisées pendant nie à la gauche la possibilité séparation des pouvoirs, exhumé 
plus de vingt-deux ans. mais que d'utiliser les mêmes moyens de pour la circonstance : l'Elysée 
l’autre peut en disposer dans les gouvernement qu'elle. A travers revenant à une tendance politique, 
mêmes conditions. Tel est en le langage de Jacques Chirac, de Matignon et le Palais-Bourbon à 
Occident le test fondamental qui Jean Lecanuet et de leurs lieu te- l’autre, 
mesure la valeur d’un système 

p 'ÏÏÏ3 nt , tes institutions an moment de vérité 

Certes, la Constitution définit 

deux types d’alternance et pré- Les Français ne perçoivent pas sonnel qui a fait longtemps dou- 
voit deux étapes ^»nn le change- clairement cette signification fan- ter de son caractère démocratique, 
ment. c’est évidemment pour damentale de la bataille menée et la gauche se dépouillera de La 
permettre aux citoyens de stopper aujourd’hui contre les vainqueurs crainte qu’elle inspirait lorsque le 1 
l’évolution qu’ils ont déclenchée d’hier. Mais Us la pressentent parti co mmun^ était fort. En 1 
s’il lui arrivait de tourner au plus ou m o i n s et Us en devinent atteignant le double objectif qu’il 
désordre et à l'impuissance. SI les la portée. Si la gauche perdait les s’êtalt fixé dès 1966. François 
communistes étaient restés dans élections législatives, les instltu- Mitterrand guérit de leurs défauts 
19 n. s’Bs Sons actuelles recevraient .... 


l'attitude prise 


originels les institutions dont il 


Le regard froid 

par GUY KONOPNICKI (*) 

L A philosophie investie dans de l'expression et de la pensée, 
le champ politique est déci- qu'il serait catastrophique de 
dément une chose extraor- mettre au service du pouvoir poli- 
dihàire : songes qu’il y a un an tique, quel que soit > 


Hegel et qu’aujourd'hui une parce que la soif d’efficacité est 


ï à la pensée d’être enfin 
rendez- vous de dame Histoire. Il 

devient malséant à Parie de ne 

point se pâmer devant tes délices œlufde l'Etat ressemble à cer- 


de mépris. 

Cette tentation de communion 
pouvoir de la pensée et de 


du nouveau règne, de n’étre pas talmes bavures historiques, à 


J’ai certes participé comme i 


n’est pas parce qu’une 


î chacun à la Joie papillaire; j’ai mystique maligne an im ait 1 
même hurlé de joie en apprenant communistes que le st al i n isme 
qu 'enfin la droite mordait la devint ce qu’il est : la concen- 
pousslère et sablé le champagne tration de tous les pouvoirs en 
en l’honneur de Philippe Maurice, une machine unique, la résolution 


l'Intelligence, et utiliser 1e pouvoir 
des mots à des fins strictement 
laudatives ? Il est navrant que C’est pourquoi 11 nous faut au- 
l'oo puisse saluer le retour de la jourd’hul préserver non seulement 
République en oubliant son prln- le pluralisme politique mais le 


chaque bouleversement en le moins que l'on puisse dire, c’est 
effet, la tentation est grande de qu'en quelques semaines un nou- 
fondre en un seul mouvement des veau conformisme est' venu 
forces profondément différentes mettre la diversité 

sous le prétexte qu'elles marchent 

i une même direction. Les prln- smihmt/»r qu’elle ne dure pas, afin 


eipes de Montesquieu valent 
seulement pour tes trois pouvoirs droits. 
Institutionnels qu'l] nomme mais (0) 
pour tous, à commencer par celui pjc& 


la critique reprenne 


I) Journaliste, ancien l 


Chez nous, 
àSaumur— 


-la “prise de mousse" se fait tout 
simplement C’est là un des privilèges 
de nom: terroir. Et depuis des 
générations la main de l'homme est 
venue à Taidc de la Nature pour 
préparer ces vins de “fine 
mousse" c’est notre tradition. 




^ "brut” ^ 
â découvrir. 

SAUMUR D’GRIGINE, 
UN TERROIR, 

UNE TRADITION? 


coup mortel Quoique très grave, est devenu 1e garant 


L'idéologie minimale 

par ANDRÉ FOURÇANS (*) 

T OUS les observateurs s’ac- se déconsidéra' tant auprès de ses 
cordent à reconnaître rincer- électeurs que de l 'histoire 7 
tltude régnant quant à la 

future politique du nouveau pouvoir. Pour le voir, quelques fondements. 
Socialisme « pur et dur - tel que le La (acuité de mobilisation du sacia- 
présente le Pro/ef socialiste ? Ou llsme repose sur son éthique. Justice, 
bien socialisme « mou •>. voire social- égalité, fraternité, liberté, sont les 
démocratie plus rassurante, comme mots-dé9 de son discours. Cette 
le suggèrent certains ? On ne peut morale compte sans doute beaucoup 
le dire. D'autant plus que le résultat dans son pouvoir d'attraction. Car 
des élections législatives sera, en c'est le socialisme qui a 3U le mieux 
cette matière, déterminant récupérer à son profit l'image de 

En dépit de cette Incertitude. S générosité et de sensibilité humaine, 
reste que la gauche au pouvoir, si 
elle parvenait à obtenir la majorité 


Idéologie. Autrement dit quel est le 
æull en deçà duquel le pouvoir 
socialiste ne pourrait descendre sans 


moins avouée à l'égard du 
marché et d une croyance en la vertu 
de l’Etat 


La question des moyens 


Qu'on s'entende bien. Les flna- 


Idèoioglque, que l'on peut avoir des 
problèmes de société. S'ils n'hési- 
ta p‘ pas à s'attaquer aux tabous 


fraternité, plus de liberté ? La vraie 

question est de savoir si les moyens beaucoup de justice. Mais a-t-on 


Quelques exemples. 


d'une rë/laxlon moderne 
cinés des maux qui nous accablent 

S'ils tiennent compte de la connais- Corni^È^m — 

sauce scientifique, et nen purement ,. rfiort , a “prise "de rli'quM '« 7a 


Jusqu'où peut-on rétrécir l'éventail 
des revenus et des patrimoines ? 

faire sans pénaliser 


entre la majorité de juin et celle 
de mal lesterait finalement 
secondaire Elle ne serait rien 
auprès du vice essentiel qui les 
rangerait désormais. En refuser Le 
plein exercice à la gauche après 
que la droite l’aurait conservé 
pendant plus d’un quart de siècle 
serait tes dépouiller de toute légi- 
timité. 

Four les républicains, elles 
redeviendraient ce qu'elles on 
jusqu'en 1965. date à laquelle la 
candidature de François Mitter- 
rand a ouvert 1e chemin condui- 
sant an consensus qui entoure 
aujourd’hui le régime. Ainsi dé- 
truit dans son âme pendant qu’il 
serait matériellement écartelé par 
la contradiction entre la politique 
de l’Elysée et celle du couple 
Parlement -gouvernement. Il ne 
pourrait guère échapper à la désa- 
grégation. En refusant à un prési- 
dent socialiste le droit d’exercer 
tes mêmes pouvoirs que ses prédé- 
cesseurs, on détruirait tout l’édi- 
fice d’un système dont l’efficacité 
repose sur le mécanisme majori- 
taire, lui-même appuyé sur une 
bipolarisation qui dépend large- 
ment de l'élection populaire d’un 
chef d’Etat orientant l'ensemble 
de la vie politique. 

Voici donc les institutions à 
leur moment de vérité. Comme 
celles de la Grande-Bretagne, 
l’efficacité qu’elles donnent an 
leader et au parti qui détiennent 
à la fois la puissance exécutive et 
la puissance législative suppose 
qu’ils ne paissent être soupçonnés 
de tes détourner au détriment dé 
la démocratie En face de l’homme 
et de l'organisation qui sont en 
train de la remplacer, la droite 
éprouve aujourd’hui la même in- 
quiétude que la gauche ressentait 
envers le général et tes gaullistes 
pendant les premières années du 
régime. Le système majoritaire 
reste toujours difficile à Implan- 
ter dans un pays si longtemps 
habitué â des gouvernements 
faibles, dont l'alternance n’a pas 
d’importance parce qu’ils sont à 
peu près Impuissants. Mais 11 
garantit l’efficacité de tons, qui I 
fait la farce de la nation. 

Est-il vraiment impossible & la 
moitié du pays qui a gouverné la 1 
France depuis 1969 de faire 
preuve du même civisme que 
l’autre moitié a manifesté envers 
elle pendant si longtemps ? Pro- 
che de celui qu'a fait 1TJJTJL eu 
1962, te bond que les sondages 
laissent aujourd'hui espérer au 
parti socialiste ancrera 1e régime 
dans une grande organisation . 
populaire dont nul n’a Jamais pu I 
contester rattachement & la 
liberté. Par elle, le pouvoir prési- 
dentiel perdra te caractère per- 


la SAB.L. U Blonde. 
Lacques nrrt, directeur de la pubUcathw. 



Priorité à la loi 

par PIERRE MARCILHACY 

A UCUN président de la Répu- s'en vanter systématiquement Un 
blique, aucune majorité à petit nombre de lois bien faites. 
l'Assemblée, ne devrait faire parce que longuement étudiées, es 
semblant d’ignorer que le Conatftu- pourtant préférable à la - diarrhée 
6on de 1958, établie pour renforcer législative. 

la puissance de l’Etat a transféré u nous souvient de la réforme du 
une part Importante du pouvoir lég-s- code «vü slK les régimes matrimo- 
latlf du Parlement sur l'administre- nlaux, si fondamentale pour 
bon. Ole a ainsi encouragé la bureau- couple mariés et même les au 
craHe et entraîné le déferlement de oie prit dix ans avant d'être dëfini- 
taxtes réglementaires qui, trop sou- üva «g,* donno Iieu à 

vert, entravent sans raison majeure, minimum de procès. C’est frquol l’on 
l'activité- des citoyens. reconnaît les bonnes lois. En re- 

Dans le projet de Constitution van ch e, la surabondance des t 

soumis au comité consultatif . consti- législatifs réglementaires entraîne la 
tutionnet auquel j'appartenais. Far- prolifération des procès ; les juges 
ticle 35, devenu depuis les articles 34 sont de ce fait Insuffisamment n 
et 37 de la Constitution définitive, brsux et débordés, et la justice 
réservait au pouvoir exécutif le droit beaucoup trop lente, en dépit de la 
de « légiférer - par vote rêglamen- qualité indéniable de ees décrétons, 
taire dans tous les domaines nui |i est vrai qu’avant la V" Répu- 
n' étaient pas attribués au Parlement brique existait le danger permanent 
et dont l'actuel article 34 donne la q e l'intervention du législateur sur 
liste exhaustive. Si le législateur des sujets ' mineurs dont U n’aurait 
avait l'audace de • braconner - sur pas dû s’emparer, car il est souvent 
les compétences affectées au pouvoir ^ informé des besoins réels de 
réglementai te, le Conseil constltu- l'administration. Comment, oar 
tienne! a en charge de dira l’inconatl- exemple, le Parlement pourrait-il don- 
tutionnalité des textes adoptés dans ^ ia Hs te détaillée des matières â 
ces conditions et d'interdire leur enseigner dans les écoles ou •es 
promulgation. C’est son rôle, qu’il ne facultés, de certaines normes de 
s'est pas fait faute d'exercer. construction , des médicaments auto- 

« risée ou interdits, des formalités à 

accomplir pour nombre d'actes cou- 
En jargon juridique, te terme * *égl- rants de le vie civile, ou. même 
férer> ne devrait s’appliquer qu'aux, transmettre aux agriculteurs des 
lois votées par le Parlement et, réglements de la Communauté euro- 
par extension. & certains décrets-fols péenne 7 

édictés sur délégation du Parlement u m* et la IV" République ont 
On peut aussi, en respectant formes indéniablement souffert de Tunfver- 
et usages. Inclura dans cfette catë- salitê de la compétence législative, 
gorie tes ordonnances prises à titre Elles en firent souvent un abus, et 
transitoire ou pendant une période on w souvient encore d’un ministère 
transitoire. qui fut renversé pour une médiocre 

Cependant de nombreux décrets affaire de douane, 
prl- en conseil des ministres et après Mettre un terme à ces abus était 
avis du Conseil d’Etat composé de bien. Le tort a ôté d’aller au-delà 
Juristes respectables mais fonction- en réduisant le pouvoir législatif 
nalre3, figurent dahs nos codes, ils détenteur de la souveraineté natlo- 
voteinem avec les lois traditionnelles, nate à la portion congrue. 

Ils ont les mômes effets que les lois. Comment parvenir à un équilibre 
Pour, les Justiciables, île ne se dis- satisfaisant ? Une formule pourrait 
tlnguent guère des autres articles être retenue : conservant Tactuel 
sinon par leur nombre et leur com- clivage entre le domaine législatif 
plexlté. Nous devons évoquer ici. et le domaine réglementaire, la 
à titre d’exemple, te code de pro- Constitution autoriserait te léglala- 
cédura dvite et la somme de tous tes teur & modifier un décret quand une 
décrets qui traitent du droit non année se serait écoulée depuis sa 
de posséder un terrain, réservé à ia publication. Ainsi disp osera (ton 
fol {art. 34), mais de r utiliser, de d’un temps d’expérimentation et 
faire bâtir, ainsi que nombre d'autres éviterait -on les accès de démagogie 
qui touchent è la circulation des du Parlement Ainsi, également 
biens et des personnes, au droit du conserveralt-on à ce dernier la plé- 
travail. à celui de la santé, & Fêdu- nitude réelle de ses pouvoirs, 
cation, etc. (1 est normal et môme essentiel 

Tout cela est régulier du point de que l'Assemblée nationale ait le 
vue constitutionnel, car les matières pouvoir de censurer le gouvernement 
que l'article 34 ne réserve pas au mais ce pouvoir de contrôle sur 
Parlement sont è la disposition de lequel repose le système représen- 
l’exécutif, qui a le droit et même tatit. gage de démocratie (6’il admet 
la devoir d’en traiter. Reste qu'il l'alternance}, ne peut faire oublier 
abusa de cette prérogative. A preuve que le Parlement doit élaborer et 
la multiplicité de ces textes qui, sou- voter la loi et que c'est sur cette 
vent viennent à se contredire, car >ls dernière que reposent toute la sta- 


est honnête, par ai Heurs, de une erreur grave, car (e vide ainsi 
ni lover que le législateur donner créé a été rempli par une adminla- 
dans te domaine qui lui est réservé tration très compétente mais qui 
(art 34}. le mauvais exemple, en n’a m formation ni vocation poil- 
votant des lois, encore des lois, en- tiques : il est indispensable de trou- 
couragé en ceia par le gouvernement ver les moyens de limiter les 
Celui-ci, en effet, ne manque guère, d'une bureaucratie dispensée de 
après chaque session, de se glorifier contrôle politique dont les effets 
du nombre de textes passés par te maléfiques se font sentir au niveau 
vota du Parlement comme s'B fallait aussi bien tranqala qu'européen. 


Le système universitaire nationalisé 
favorise-Hl vraiment tes enfants des 
classes démunies, alors que ces 
derniers entrent généralement plus 
tôt dans la vie active que les 
enfants des dasses favorisées et, 
par voie de conséquence, payent 
des impôts pour financer les éludes 
des fils de * bourgeois - I Plus de 
concurrence et d'autonomie, moins 
de rentes de situation, le tout avec 
des financements directs, ou des 
prêts à l’étudiant : cela ne serait-il 
pas mieux à même d'engendrer à 
la fois la justice et les progrès 
Le renforcement de la sécurité 
sociale étatique ne va-MI pas 
accroître; ses effets pervers, en par- 
ticulier financiers ? Est-il « social • 
d'augmenter les aüocatic ■» fami- 
liales et aubes transferts sans se 
demander si teur financement ne 
prendra pas autant sinon plus, à 
ceux qui les reçoivent 7 Et si les 
conséquences pour l’équilibre éco- 
nomique général ne défavoriseront 
pas, en dernière analyse, ceux qu'on 
veut aider ? Dans te maquis du 
système fiscal et redlstributif. sait-on 
vraiment qui l'on aide et qui paye ? 
La véritable Justice ne consisterait- 
elle pas à simplifier considérable- 
ment tes processus fiscaux et redis- 
tributifs pour les remplacer par des 
mécanismes simples, transparents et 
flexibles ? Est-ce aider les plus 


Ce n'est f 


t des métho- 


des étatiques traditionnelles que I 
résoudra la plupart de nos probi£ 
mes. C’est au contraire en accor- 
dant un rôle accru au marché. 1e 
concept étant entendu au sens 
large : plus d'ouverture, plue d’auto- 
plus de responsabilité lais- 
sées aux individus «et aux groupes, 
en leur donnant les moyens d'un 
choix aussi libre que possible et 
f»n en cherchant à leur imposer la 
liberté. L'avenir est non aaulamant 
a l économie de marché, mais à la 
société de marché. C’est la seule 
méthode pour débloquer notre sys- 
tème. Ce qui ne signifie nullement 
qu® I Etat doive être relégué au 
rang des accessoires. H faut sans 
doute un Etat fort pour les causes 
importantes, mais seulement pour 
ces causes-®. En particulier pour 
apurer la rigueur budgétaire et 
ra '"^wansable aux grands 
équilibres et a la lutle contre rin- 
nation et le chômage. Et cet Etat 
devrait être notablement plus faible 
J""?"* domaines. Comma 
sa manière d Intervenir bien diffé- 
rente ; par le biais d'incitations plu- 
tôt que par la multiplication des ré- 
glementeilpns et de la bureaucratie. 
— - °. s - s °°i°'feres. «teree tes plus 
à DaraiES8m grand mal 

a admeure qu,l est beaucoup plus 
difficile de contrôler l’Etat uue le 

tunE”- ' aiSW «- ,te “'L™ 

tendance.* l„ re g ou l'cxpénencs. 
«k- n ®. vo,Brrt P 85 due leurs beaux 
objecti.s ne pourront être atteints 
des marchés plus larges et 
Plus ouverte et aai» une concep- 
tion de l'Etat notablement révisée. 

A quand la réconciliation de l'éthi- 
que et de la cohérence êconomlco- 
sociaie ? A quand la rigueur éco- 
nomique accompagnée de l'ouver- 
ture politique â l'autonomie indivi- 
duelle. à la fraternité et à r expéri- 
mentation sociale ? C'est la vole de 


N 
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Pologne 

Les déclarations du < forant de Katowice» centranent de susciter 
de nombreuses protestations an sein du parti 

La mort violente du consul d’U.R.S.S. à Poznan intrigue l’opinion 

Accident, assassinat on suicide ? La 
mort par balle de Rondoïph Sfcvôrtzov. 
âgé d'une 1 cinquantaine d’années, consul 
d'U-R-S-S- 4 Poznan, n'avait pas été élu- 
cidée ce jeudi matin 4 juin. Citant le 
procureur local, le syndicat Solidarité a 
fait savoir qne te consul avait été tué « au 
moment où ü nettoyait son fusil de 
chasse ». Toutefois, l’agence polonaise 
Interpresse, citée par UPX, a annoncé due 
des tracts parlant d’assassinat avaient été 
diffusés à Poznan dès la nuit de mardi à. 

mercredi. - Ces tracts ont' été disséminés A Berlin-Est. l’organe du P.C. au pon- 


par .des personnes irresponsables. - a 
commenté F agence. Il s’agit visiblement 
d’un groupe qui cherche à répandre le 
trouble en Pologne. - D'autre part, 
l'agence officielle PAP a indiqué que de 
la peinture avait été répandue sur un 
monument du cimetière de l’armée sovié- 
tique à Rybnîk. au sud-ouest de Katowice- 
C*est le quatrième incident de cette 
nature signalé .depuis une dizaine de 
jours. 


De notre correspondant 


prises de position opposées de Mos- 
cou et Varsovie sur le « forum de 
Katowice », la mort violente du 
consul soviétique, à Poznan, a fait 
sensation en Pologne. 

Aucun communiqué officiel ' n'a 
encore ôté publié, ma'® Isa Informa-, 
lions recueillies, de sources tant 
soviétiques que polonaises, tendent 
à exclure l'hypothèse d'un attentat 
ou d'une quelconque machination. 
M. Skvortzov, qui a trouvé la mort, 
dans la nuit de mardi à mercredi, 
atteint d'une balle de revolver, ae 
serait suicidé ou aurait été victime 
d'un accident « an nettoyant son 
arme ». Une autre version parié d'un 
crime passionnel commis . par . un 
chauffeur du consulat dont la femme 
aurait au une liaison avac M. Skvort- 
zov. Faute . d’explications plus 
élayées et convaincantes, cette affaira 
garde un parfum inévitablement 
déplaisant, dans la mesure où elle 
fait suite aux déclarations du gou- 
vernement polonais sur un dévelop- 
pement des actes individuels d’hos- 
tilité à l'U.R.5.5. 

Parallèlement, les déclarations du 
• forum de Katowice» continuent de 
susciter une très forte vague de pro- 
testation eu sein du POUP. Les orga- 
nisations du partie des chantiers 
navals de Gdansk et de Gdynla' vien- 
nent par exemple, - d'exprimer leur 
« opposition » aux thèses dévelop- 
pées par « Ibs camarades du forum » 
en déclarant que c'est -en s* op- 
posant à toute déformation Ou socia- 
lisme en rénovant le parti sur 
la base du marxisme-léninisme et en 
éliminant les freins au développement 
socialiste du pays que nous appor- 
tons le mieux notre contribution eu 
mouvement communiste International 
et remplissons par. là-même notre 
devoir internationaliste ». 


Le meeting de la Muiualüé 
contre les procès de Prague 

«NOUS FERONS TOUT 
POUR ARRACHER 11 LIBÉRATION 
DES PRISONNIERS POLITIQUES» 
déclare Mme Neieriz 

C'est dans une atmosphère 
chaleureuse ponctuée d’applaudis- 
sements nourris, de slogans 


De nombreuses personnes 


avaient- répondu à rappel de 
MST. Aztnr London et Michel 
Brouè (professeur à Paris -VU). Le 


P.C JP. n’avait pas r répandu à 


soutien. 

Au nom du parti socialiste, 
Mme Véronique Neïertz. secré- 
taire nationale dp PIS, chargée 
des questions internationales, . a 
déclaré : s Nous ferons tout ce 
qui est en notre pouvoir, à tous 
Ica niveaux, pour nous opposer à 
de nouveaux procès en Tchéco- 


Les organisateurs ont annoncé 


l’université Tolbiac, A Paris. 


Les réunions électorales au cours 
desquelles ces motions de protes- 
tation sont adoptées sont le thèfitra 
d’une explosion toujours impression- 
nante du ressentiment des mljitants 
de base. Les. exigences le pIub sou- 
vent exprimées portent sur les sanc- 
tions â prendre contre les anciens 
dirigeants du parti et du pays (des 
décisions devraient être prises à ce 
sujet d’ici à la fin du mois), la démo- 
cratisation du fonctionnement du 
POUP et les réformes- h adopter afin 
de remettre l’économie sur pied. 

Les votes pour la désignation des 
cadres locaux organisés conformé- 
ment à la résolution du neuvième 
plénum ont. pour l’instant, conduit 
& l'élimination de quelque 90% des 
sortants. Le premier secrétaire de 
Wloolawek, signataire de la motion- 
surprise qui avait permis, au cours 
de ce même' plénum, à la fin de 
mate, à MM. Olszowski al Grabski 
de sauver leur .place au bureau poli- 
tique, n’a notamment pas Ad réélu. 
Ce vote-sanction crée une . difficulté 
& M. Olszowakl, qui comptait se faire 
désigner comme délégué au congrès 
par le comité de cette ville (Il faudra 
vraisemblablement- être délégué pour 
pouvoir être porté à fa direction du 

parti>-_; ^ ’ 

M. Jablonski. membre du bureau 
politique et chef -de L'Etat — dont 
te rôle personnel . est assez effacé, — 
vient pour sa -part d'annoncer' -à 
Olsztyn qull ne briguerait aucune 
' responsabilité à l'issue du congrès. 
A Lodz et & Katowice. les délégués 
déjà élus ont décidé de s'organiser 
en « forum » afin de » se préparer 
te mieux possible pour les débats du . 
congrès ». Ce mouvement pourrait, 
faire tâche d’huile. 

Si massif qu’il soit, ce renouvel- 
lement des cadres resta pourtant 
contrôlé, car si lès nouveaux hommes 
qui apparaissent rajeunissant Pappa- 


M. JAGEISKI 
S'EST. RENDU A MOSCOU 

(De notre corre s pondant) 
Moscou. — M. Jagetefcl, rtee-1 
président du gouvernement poto- 
kte, a en. du X" an S Juin, des ’ 


rail. Ils ne se réclament que très 
rarement de la contestation organisée 
dans las -structures horizontales». 
Au .lest léché par la direction a 
répondu un - centrisme » qui semble 
aujourd'hui l'emporter dans le parti- 
H pourrait permettre à la ligne pru- 
demment pragmatique de MM. Kania, 
Jaruzelski et Barclkowsld — déjà 
renforcée par l'effet repoussoir da 
la déclaration de Katowice — de 
s’imposer au congrès, même si l’op- 
position apparue publiquement entre 
Moscou et le premier secrétaire à 
propos de cette déclaration maintient 
une hypothèque sur l’avenir. 

La révolte des prisonniers 
de dreit commun 

Dette évolution tempérée répon- 
drait en tout cas au vœu de l’Eglise 
et de la direction de Solidarité qui 
souhaitent .visiblement épargner au 
premier secrétaire, dans cette pé- 
riode. un front social trop difficile. 
Une entrevue consacrée à la ques- 
tion des prisonniers politiques a eu 
lieu mercredi entre M. RakowskJ 
et. Je secrétaire de te conférence 
épiscopale, Mgr DabroweicL A défaut 
da résoudre; le problème,- ce contact 
entretient l'espoir d’une solution/ 
Sauf dérapage, la tension provoquée 
par ' te blocage de I Instruction sur 
tes violences de Bydgoszcz, ne de- 
vrait pas non plus prendre' de trop 
grandes proportions, malgré le mot 
d’ordre de grève d'avertissement de 
deux heures lancé dans cette ville 
pour jeudi prochain. 

La révolte des prisonniers de 
droit commun prend, en revanche, 
une ampleur certaine. Les grèves 
de la faim, entamées la 'semaine 
dernière par mille cinq cents déte- 
nue de la prison de Wolow et mardi 
par les prisonniers employés dans 
les mines d'iwlny, durent encore. 
Ces prisonniers qui travaillent dans' 
des conditions qualifiées d' ■ Inhu- 
maines ■ au cours du journal télévisé 
de mercredi, ont écrit, dans une 
lettre adressée à leurs familles, qu'ils 
poursuivraient leur mouvement jus. 


extraits de, la déclaration du «forum de 
Katowice » l- le Monde» du 4 juin). Le 
journal s’en prend aux -forces contre- 
révolutionnaires qui - accentuent la sub- 
version dans tous les domaines de la vie 
sociale et ce d’une manière de pins en 
plus agressive » et relève que les attaques 
de ces forces contre les « co mm u n istes de 
Katowice • coïncident avec T» octroi de 
pouvoirs étendus au sein des médias polo- 
nais aux dirigeants de Solidarité -. 


qu’à ce que - le respect de le léga- 
lité soit assuré dans las prisons 
polonaises 

Une liste de vingt-doux revendica- 
tions b ôté établie, portant entre 
autres, sur la garantie de sécurité 
des grévistes : la » vérification » de 
toutes les peinas prononcées dans 


les années 1970-1980 ; l’amélioration 
des salaires de la nourriture et des 
conditions d'incarcération ; le droit 
enfin, de regarder la télévision et de 
s'abonner à des journaux — en par- 
ticulier à Solldarnosc. L'hebdoma- 
daire de Solidarité vient d’ailleurs 
de publier une déclaration des 
juristes du syndicat qui, s’élevant 
contra la campagne menée actuelle- 
ment sur le thème de la montée de 
1 b criminalité, écrivent : » La création 
d'un climat de peur constitue un 
facteur favorable à des Initiatives 
Irresponsables et même d des pro- 
vocations. Il taut dire très clai- 
rement qVU n'y a pas en Pologne 
de situation meneçant le fonctionne- 
ment de l'Etat. - La section da Soli- 
darité de Wroclaw, dont l'un des ani- 
mateurs. M. Modzelewski. est un 
ancien détenu politique, joue un rôle 
de médiateur entre les autorités 
pénitentiaires et les grévistes. 

Les premières mesures de réformes 
économiques sûr l'autonomie des 
entreprises, et la réorganisation des 
ministères Industriels pourraient faire 
l'objet -d'une réunion du comité cen- 
trai ce week-end. avant d'étre exa- 
minées mardi prochain par te Diète. 
En attendant, le mlniatre des 
finances, M. Krzak. a Indiqué, mer- 
credi. à l’agence officielle PAP. que 
le déficit de la balance des paie; 
mente avait atteint pour les quatre 
premiers mois de l'année un montant 
de 800 millions de dollars. 

' L'Etat polonais a consacré dans 
cette période 1 100 millions de dol- 
lars à des achats de produits agri- 
coles et alimentaires, soit 700 millions 
de plus que pendant les quatre pre- 
mière mois de l'année passée. Dans 
le même temps encore, tes exporta- 
tions polonaises vers les pays à 
devises convertibles ont diminué de 
22 °/o soit en valeur, de 400 millions 
de doHara. 

BERNARD GUETTA. 


Espagne 

LA PRiSE D'OTAGES DE BARCELONE 

La police affirme que les agresseurs 
étaient de simples délinquants 

De notre correspondant 

Madrid. — L'affaire de la prise Barcelone, s’il reproduit sucees- 
d’otages de la Banque centrale Slvement tes déclarations contra- 
cte Barcelone le 23 mai s'appa- chctoires de Juan José Martinez 
rente de plus en plus à ou Gômez, choisit cependant lmp 11- 
romaa policier à rebon dissements. dtement la- seconde thèse. Fai- 
Pl us leurs membres du gouver- sont allusion aux actions qui sont 
• maintenant entreprises pour re- 

trouver - les complices, U men- 
tionne la recherche de l’homme 
employé par la banque mate omet 
toute référence à Antonio Luis, 
Je personnage-clé dans Thypo- 


tenaient à la garde civile. Le tionne la recherche de l’homme 


chef du gouvernement, M. caivo 
Sotelo. avait lui affirmé au Par- 
lement. le 26 mal, qu’l] s'agissait 
plutôt de délinquants de droit 


thèse d’un financement par l’ex- 
commun payés par l’extrême tréme droite. Par ailleurs, les trois 
— militants de cette tendance arrê- 
tés à Barcelone, au lendemain de 
la prise d'otages, ont été libérés 
le 22 mal. L’un d'entre eux a 
affirmé qu'aucune question pré- 


commun agissant tout simplement 
de Leur propre initiative. 

Le communiqué affirme refléter 
le résultat des interrogatoires des 


cïse sur l'affaire de la Banque 
centrale ne lui avait été posee. 

Une version peu crédible 


„ „„ eviaence œaucoup œ auiicnittss 

à faire accréditer cette nouvelle 
1 autorise la loi ..antiterroriste, qq |Tnng tw , difficilement 

que des délinquants de droit com- 
mun puissent choisir pour — 


taire ment avec deux cent cin- 
quante personnes. On comprend 


comme la presse espagnole l’avait 
avancé. Le fugitif, qui a été iden- 
tifié, a déjà été emprisonné à 
Burgos pour des délits antérieurs. 

Selon la police de Barcelone, le 
chef du commando, Juan José - , 

Martinez Gômez, a d'abord fait, «I" 1 x trouvaient 
le 26 mat, des déclarations qui 
correspondent avec l'explication 
des faits donnée le même jour au 
Parlement par M. Caivo Sotelo : 


la prise d’otages aurait été finan- 
cée par l'extrême droite. H aurait 
été contacté en mars à Perpignan 
par on Intermédiaire qui se fai- 
sait appeler Antonio Luis. Mais, 
dés le 31 mat Juan José Martinez 
Gôm ez fait aes déclarations dif- 


ils n’aient montré aucun intérêt 
pour les 700 millions de pesetas 
qui se trouvaient à l'Intérieur et 
aient même menacé à plusieurs 
reprises, de les brûler pour faire 
pression sur la direction de la 
banque. Quant au projet de creu- 
ser un souterrain en peu de temps 
avec une petite perceuse porta- 
tive. Q permet de penser que le 
commando était pms expert en 
simulation qu’en mécanique. 

Si cette version n’est pas 
convaincante, il reste à savoir 
quel intérêt on peut avoir da n s 
les milieux officiels à s'y raccro- 


plans, et il aurait recruté 

complices. Antonio Luis n'existe- 
rait pas et l’extrême droite 


demande de libération de quatre 
putschistes et le délai de 
soixante-douze heures fixé à cet 
effet n'étaient que manœuvre de 
diversion destinée à gagner du 
temps. Les assaillants comptaient 
“ profiter pour creuser 


acheté à cet effet nue chignole. 
Leur plan apparemment' a échoué 
en raison-, de la dureté des murs 
de la banque, supérieure à ce 
qu’Us avaient prévu. Quant au 
tunnel découvert par la police et 
creusé au départ d’une maison 
voisine louée par on membre du 
commando, U était uniquement 
destiné à cacher des armes. 

Le communiqué de la police de 


THIERRY MALINIAK. 


mêdiaire du consulat de Colombie 


vtneias. qui précise que le consul. 


200 000 pesetas (12 000 francs 
français). Selon le journal, le 
consul a indiqué que. environ trois 


adoptifs. — fAJJJ 


soviétiques sur les questions 
nonrfques..An cours de la seestao 


M. Jagelsid, qui a en des entre- 
viens avec MM. Talysrine, vice- 
président du gouvernement sovié- 


tique et représentant de, 
njJRjELS. au Comecon, et Pato- 
litcbev. ministre du commerce 


apporte à la Pologne. L’agence , 
Tass, qui rend compte des convier- ' 
satfons, n’ indique pas si les pro- ] 
blêmes d’actualité, notamment te | 


mation de Varsovie sur la réu- 
nion des anciens combattants de 
la société d’amitié entre la 
Pologne et - l'DJLSB. Le prési- 
dent de- cette organisation a 
déclaré -que « tantisooiêtlsme l 
était étranger aux ■ ouvriers et I 
aux paysans polonais - 




pu bl i era demain 

• DE LA PRËSIOENTMlf AUX LÉGISLATIVES : Adéquation 
et reclassements, par A. laurens. 

• IDÉES : Bibliothèques en péril 

• « LE MOMIE DES LOBAS El DU TOURISME » : Conseils 
pratiques pour voyager aux Etats-Unis. 
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PROCHE-ORIENT 


La remontre de MM. Bégin et Sadate à Oia rm-EI- Cheikh 

L'initiative do premier ministre israélien 
est mise an compte de la tactique électorale 

De notre correspondant 

Charm-El -Cheikh. — Devenu, posent que le rais 


itats-Unis, 

, dn gouverne- 

quatorze ans d'une occupation ment Israélien afin d’essayer de 

i — ». — . ...... “ — — ‘“itude, ceci dans 

arallèle à 'Wtle 


israélienne qui s'achève, Charm 
El -Cheikh n'en conserve pa. 
moins une grande valeur straté- 


SM ET 


par l'Arabie Saoudite 


aime les symboles, a choisi cet l’envoyé spécial du président 
endroit pour y retrouver, ce jeudi Reagan Quoi qu’il en soit, de 
4 juin, le président Sadate dans pareilles conversations, estlmait- 
une réunion an sommet dont dans les mil 1 
l’organisation a été soudainement Jérusalem, ne 


i dans Les milieux politiques de 

... . rr ,„. irusalem, ne pouvaient donner 

improvisée une semaine pim heu rapidement à des résultats 

J *- ~ — • **♦ pouvaient aussitôt faire 

„ „ . d’un eo 

Nasser a décidé le blocus du P^mçtte de fui 


détroit de Tiran commandant tête inattendu^ 
l’accès au port Israélien d'Ellat. 

C’est pour Charm-El -Cheikh que 


FRANCIS CORNU. 


jamais de paix avec l'Egypte 


principales conditions est l'éva- 
cuation totale du Stnal — y com- 
pris Ophira - à l'échéance du 
25 avril 1082 Dn tel cadre aurait 
pu se prêter à un événement 
spectaculaire et Important ; or. 
jusqu'au dernier moment, tous 


réunion-surprise et son urgence. 
* ~ des commentaires de 


« MM. Begin et Sadate n'onf rien 
de capital à se dire ». rien qui 
ne pulsst attendre quelques 
semaines- après les élections en 
IsraëL Personne ne voit ici d'au- 
tre raison immédiate à cette ren- 
contre qu'une opération de pro- 
motion électorale au bénéfice de 
son instigateur, 
premier ministre se défend d'un 
te* calcul Mais comment ne pas 
penser qu’il s'agit oour lui d'une 
occasion judicieuse de rappeler & 
l'électeur que la paix avec 
l’Egypte est bien réelle et qu'elle 
est sa «grande œuvre» au bilan 
de quatre années f 

Rappel d'autant 

saire que de nombreux Israéliens 
— notamment parmi l'électorat 
traditionnel du Likoud — ont eu 
ces derniers mois tendance à 
oublier l'tntèrèt de cette paix 
nouvelle pour en redouter de plus 
on plus les conséquences : des 
concessions jugées excessives telles 
que l'abandon dn S Inaï avec' 
toutes ses installations militaires 
et ses implantations cMIes, ce 
qui pour les faucons est le pré- 
"i retrait de Cisjordanie 


lude à , 

» terre d’Israël e. Dénonçant ïa 
à laquelle " " — 


« manœuvre » 


_ _j livre 

Ç 1 i'a^Ptatipn dn pré- 


sident Sadate de participer 
«Jeu j». un chroniqueur du Jéru- 
salem Post n'a pas hésité à titrer 


le 2 juin son article : 

d Ophira ». 

Le motif officiel de 

Impromptu est. selon ML Begin. 


sldent Sadate autre chose que la 
neutralité apparente que ce der- 
niers observée en critiquant & la 
fols les Interventions de la Syrie et 



SCIENCES PO 

PREPARATIONS ANNUELLES 
COMPLETES 

et PREPARATION INTENSIVE 
fin JUILLET fin AOUT 



Israël 

DÉBAT HOULEUX A 1A KNESSET 
AU SUJET DE L'AIDE ISRAÉLIENNE 
AUX CHRÉTIENS LIBANAIS 


nahem Begin, a violemment rejeté 
marcredl matin 3 Juin au cours 
d’un débat houleux à la Knesset, 
les accusations portées par le 
parti travailliste sur l’engagement 
pris, U y a deux ans, de défendre 
les chrétiens du Nord-Liban en 
cas d’attaque de l'aviation sy- 
rienne. 

L'ancien premier ministre, 
M. Yitzhak Rabin, qui avait pré- 
senté la motion travailliste avait 
accusé M Begin d'avoir pris seul 
une décision sans précédent H.mq 
l'histoire d'Israël. Selon M. Rabin. 
M. Begin a pris ainsi le risque 


M. Bégin a répondu que cette 
décision n 'était « ni personnelle 
ni contraignante, et qu'aucun 
engagement écrit, contrairement 


chef d'état - major de l’armée 
Israélienne). 

Lors de cette rencontre, U a été 
décidé que. a en cas d’attaque 


favorablement l' éventualité __ 
Tintervenlion de son aviation». 
& ajouté M. Begin. Cette rencon- 
tre s’est déroulée en présence 
d’une autre « personnalité dont le 
~ ~ peux donner le nom », a pour- 


auprès des chrétiens du Liban 
pour leur renouveler verbalement 
les engagements d’assistance de 
la part d Israël 


ides armements israéliens, de. 


fournis eux chrétiens. 


ASIE 


Bangladesh 

L'ASSASSINAT DL PRÉSIDENT ZIAVR RAHMAN 

Le responsable dn complot aurait été manipnlé 
par une importante personnalité 


Dacca. — Dn non-événemenk 
Ainsi décrivait -on souvent ces 
derniers jours à Dâcee. la rébel- 
-- — mai, à Chittagong, 


blés que les 
raisons qui l’avalent poussé à se 
lancer dans une entreprise appa- 
remment aventureuse. 


De notre envoyé spécial 

Reste que chacun a conscience Haslna Wajed. plus symbole dn 


Certes, l 
tu préside] 


faible ampleur du soulèvement 
suscite l’étonnement 
Four qui, débarquant de Cal- 


pul l 
l’aurait 


cutta 2a tête remplie des infor- 
mations alarmistes propagées par 
les organes d’information Indiens 


aux mains des mutins), s'atten- 
dait & découvrir un pays au bord 
de la guerre civile, la réalité 
avait de quoi surprendre Les 
témoins décrivaient une capitale 

où n 'avait pratiquement le mais r — • .. — _. 

cessé de régner une activité quasi- Inéluctable, sur le devant de la 

• -■ - scène du troisième homme venu 

cueillir les fruits de sa machina 
tion r " 

crime. 

commentait un connaisseur 
Théorie d’autant plus séd al- 
an te que. évoquée dam» les con- 
versations. elle semble recueillir. 


si tion, profondément divisé der- 
rière Papparente unité lncamee 
par la fille de Mujlbur ftataman, 

dans certains milieux politiques — • — 

de le capitale. , . 

La thèse du réglement de constitue la prochaine étape d’un a Si Les civils ne parviennent 
compte laisse nomore d'once^ processns démoonatliiM dont tons à JSaMeTav. vas un <tmo 
valeurs sur leur faim. On s'est souhaitent qnH se poursnlre nor- iu vrts lient Zin, 

armé de patience en attendant le maternent! elle représente aussi m Khan Sohur 

résultat dra interrogatoires des one dlîncite épreuve ooSanKHmtese us. ptéswënt de 

mutins. Toutefois. & mort du D'ahord, parceque J-Intérim. qtd “^S^ScMe «Candidat 

IS.'S"? ?roS S teSSte islanuque à 
ment, tout en épaissi asant le par un vloe-presldent âgé et de rawtinn nré«îirlpntlelle_ le risoua 
brouillard qui enveloppe cette tè- santé fragile^ qui aspire surtout, 

nébreuse affaire, intrigue encore semble-t-fl, à la retraite Ensuite tôt le oeu- 

davantage ceux qui se refusent parce que l’échlquler politique & 

déjà à créditer cet officier, tient du puzzle (une soixantaine jgf dTSnSS ion 

qualifié généralement de «bril- de partis d'opposition) et que ses S? teÏÏïïZStoT 

tent ». d'une aussi piètre impro- principales composantes sont pro- pS «S rS^TnarrSè. 

fondement divisée* nn*n c-aoi«e ** martiale 

soulèvement po- 

un véritable bain de 


Tteatton. _ 

D’où la théorie du troisième du Bangladesh National 
homme, selon laquelle Manzur rassemblement hété 
aurait été l’instrument d’une tué par Zia et qui 

tierce personne qui souhaitant paô lui survivre, ou „ 

l’éllmmatian du président Zia. Awami, principal parti de i’oppo- 


JZ VtUaire, 

3? m uÆ *“» * 


PATRICK FRANCS. 




qui. arrivés le matin de I’ 
slnat à Chittagong. avaient par- 
couru une ville paisible qu'lis 
avalent quittée pour leur desti- 
nation finale pour n’apprendre 
'ensuite par la radio la 


autobus. Dacca par te 

routa 

De là à réduire le soulèvement 
à une simple action de commando. 
Il n’y avait qu’un pas qu’invitait 
’ franchir l’absence d’un mi- 


sante que évoquée dam» les 

versationa. elle semble reçu 

après, il est vrai, de pesants si- 
lences. l’aval d’hommes politiques 
chevronnés. Reste à Identifier or 
troisième homme. Sntrepnsi 
beaucoup plus délicate : les yern 
se baissent, les bouches se clo- 
sent avec, en amère-pensée. te 
claire conscience que — si ce 


soulèvement, pas plus d'ailleurs tortueuse ne pourrait qu'émaner 
que la marine dont le quartier d'un soldat n'ayant rien à ~~ 


„ .. . , .. a aenneue qui doit, i 

Une liquidation programmée organisée dans iea 

Ce risque d’intervention mül- 


pour expliquer l’initiative du 
général Manzur. des « raisons 
personnelles ». des a conflits 
d’ambition », voire « 


de comptes» 


règlement 

rïété publique, *vous conflalt-on 
simplement, que Marnur et Zia 
ne s’entendaient pas », le premier 
ayant, parait-il, mal aocepté 


taire, épée de Damoclès suspendue 
au-dessus du Bangladesh ébranlé, 
traumatisé, déstabilisé par te 
disparition d’un dirigeant qui 
bénéficiait d'une incontestable 
popularité et dont 1a succession 


^annonce des plus Incertaines, 
était d’ailleurs péroeptïble mer- 
credi dons l'hémicycle du Parle- 


M. BEGIN : M. Helmut Schmidt 
avait prêté serment à « Asmo- 


Jérusalem (A_F_F.). — Le premier 
ministre israélien. M- Wfn«h«m 
Begin. a réitéré, mercredi 3 Juin, 
attaques contre le chancelier aüe- 


OL Begin. a En attaquant le chan- 
celier, fai parlé i 


30 * 


% &TAPIS 
D’ORIENT 

Spécialiste da tapis persan depais 1884 


(sauf ceux 
marqués «Tun 
carré rouge) 


l'ascension et te prédominance Au-delà d’un h< 
d’un officier de te même gène- J " 1 ” 11 

ration dont U avait été longtemps 
l’égal dans la hiérarchie militaire. 

Interprétation assez mesquine 
d'un événement où chacun, dans 
un réflexe devenu passionnel, 
avait pourtant soupçonné aussi- 
tôt une ingérence extérieure, cette 
fameuse « main de r étranger » 
oui, dons le sous -continent, cons- 
itue l'une des grilles de lecture 


rendu 

< architecte du Bangladesh 
moderne ». ainsi que l’a qualifié 


d’une candi 
à la violenc 
irtmé par Vu 


Dacca par les dans i 


ainsi se rassembler comme pour 
protéger des Institutions encore 

-- , fragiles, voire menacées. On 

momen t le fait que 1e Conseil entendit même le premier ministre 
_a_. •— -'engager à consulter une opposi- 


révolutionnaire installé par 
mutins ait Immédiatement 
annoncé l’abrogation du traité 
d'amitié qui, depuis 1972, De 
l’Inde au Bangladesh, i Une déci- 
sion que tout le monde approu- 


verait», affirme-t-on à présent raventurisme 


tion dont ü devait souhaiter te 
coopération « pour sauver la 
démocratie », puis plaider en 
fàveur « d'une unité nationale 
rempart contre 


LE CONFLIT 
I R A K O - 1 R A N 1 E N 


Chine 

A L'OCCASION DES FUNÉRAILLES DE SOONG CHING-LING 
Pékin insiste sur sa volonté de rapprochement 
avec Taiwan 

Le premier ministre chinois, en visite an Pakistan, a réaffirmé, 
mardi 2 juin, le - soutien total de son pays aux efforts du Pakistan 
pour accroître ses moyens de défense contre une agression 
étrangère » et - pour parvenir à une solution politique de la crise 
afghane ». Maïs, a-t-ü ajouté. * c’est sur le renforcement de 
l’unité et de la résistance du peuple afghan qu*li faut compter 
pour obtenir le retrait des troupes soviétiques ». — IAT P J 

De notre correspondant 

Pékin. — Les dirigeante chinois avions en provenance de Taiwan 
ont fait leurs derniers adieux, qui auraient voulu se poser sur les 
mercredi 3 juin, à Soang aéroports de Shanghai ou de 
Chlng-üng. 1a veuve de Sun Yat- Pé kin. L’entreprise était par 
sen. au coure d’une cérémonie avance vouée à l’échec, et l’adzni- 
solennelle à l’AssemUèe nationale nlstratkm postale de Ltle a refusé, 
populaire. La séance était présidée selon Chine nouvelle, de Crans- 
par MM. Hu Yaobang. secrétaire mettre à leurs destinataires les 
général du parti, et Deng Xlao- invitations venues du continent- 
ping, vice-président, qui a pro- Mais l’objectif des dirigeants 
noncé I’èloge funèbre. communistes était avant tout 

Les membres du bureau poil- d’illustrer leur volonté de rap- 
tique étalent présents, à l'excep- prochement pacifique avec rfle 
tion de ceux qui sont en voyage, et, par contraste, le refus de tout 
Té" premier ministre, dialogue des suc 


de te plupart des mem- 
* „„ b res du bureau politique, en par- 

rrâce poli- ticulier celle dn maréchal Ye Jla- 

- ,«a. jj) ne per- y 10 * ét des généraux L1 Desheng 

plus aucune activité oubli- ^ 211 Shiyoo. Qtd n’ont pas pour 
Le rw«nWmi y e jianylng, habitude d’y résider, laisse pré- 
sident du comité pennabent 6a ® er an€ réunion prochaine du 
•Assemblée, rentré la veille de « d* l ime plénum du comité cen- 
ésldence d’hiver | e Sud ^ a£ten<jQe depuis plusieurs 
te plus de six mois d’ékrfgne- En raison de l'absence jus- 

it de Pékin, s’est trautal S 1 *’* 0 10 ^ M. Zhao Ziyang, 

i à l'écart de 1a cérémonie. Un 061 “i** ^ œtte session soit 
effort — les participants ont' oooropiée d’ici là- Mais elle 
cté debout pendant une «terni- P° urralt æ tenir dans les jouis 

ne le discours de M. Dane Qui solvent, aux alentours du 

t au-dessus des foccreoa ce “ 1 11111 ou Immédiatement après 
tord tel mauvaise santé. En *^? der Eaig. 

ncbe, aucune raison ne vient Prevue du 14 au 17 juin, 
sprit pour expliquer l’absence MANUEL LUCBERT. 

îénéral Zhang Tingfa, com- 
ptent en chef de l'armée de . ’ 


Premier livre 
sur la guerre actuelle' 
et ses implications 
historiques 


ema 



Diffusion Hachette 



côtés des communistes pendant 
on demi -siècle de luttes révo- 
lutionnaires et son souci de voir 
un Jour réglé le problème de 
Taiwan. 

Mettant en valeur les pas- 
sés de Soong Chlng-üng 
avec le Kaominbang. les diri- 
geants de Pékin n’ont pas épar- 
gné leurs efforts oes derniers 
Jouis pour lancer une véritable 
opération de charme à l’égard 
aes habitants et du gouvernement 
lie Taiwan : envol de télégram- 
mes. offre de prendre en charge 
les frais de ceux qui voudraient 
9e rendre sur le continent oour 
assister aux funérailles, autorisa- 
tion accordée par avance aux 


Sri-Lankq 

PROCLAMATION 
DE L’ÉTAT D’URGENCE 

Le gouvernement du Sri fjn 
a proclamé, jeudi 4 juin, rét 
d’urgence dans tout le -pays 
partir de 17 bernes, heure loca 
13 h 30, heure française. 


mesure internent an Kn- 


) J affila, u nord < 


mlèfM élections 


& se déroulent les pre- 





RSEE «t projetée i 


C^Yvan Béa 

/- 21, Awnua de r^îodtue 

V 63014 CLERMONT-FERRAND CEDEX 
Téléphone :(73) 9133.51 -Tête,: 

















i 


Page 6 — LE MONDE — Vendredi 5 juin 1981 


DIPLOMATIE 


a reçu les lettres L'Amérique et l'Europe : une nouvelle donne? 


de créance de quatre ambassadeurs 


Le président de la République a 
reçu, mercredi 3 juin, les lettres 


r adjoint puis d 
1res étrangères. I 


Niger et d’Italie. 

CHYPRE i le concours de 
la France demeure. 

Après avoir salué 
ira*. /: J " 
fondée 


ITALIE : une concertation 
irremplaçable. 


M. Walter Gardtni, ambassa- 
deur d’Italie a rappelé que le pré- 
pays sident de la République Italienne. 
ami, fidèle à une politique m. pertlnl * garde toujours en 
■le droit et la mora- souvenir ému et reconn 
Lite » et rappelé « Fheureuse mnt s de rexll pass é dans 
epoque » des princes poicevais où - P 

-cZupre connut la frospénti et ™‘' r “ P***™ 1 « 

via, d'une lots ta aloire ». M. Pe- hospitalier, ainsi pue beaucoup 
tros Michaelis. ambassadeur chy- d'autres réfugiés politiques ». il a 
priote, souligna que ces dernières * P^taideur» 

années la France avait marqué i amitié franco- italienne, 1 effort 
son attachement à l'Indépendance, des deux pays pour la oonstruç. 
à l'intégrité territoriale de l'Ue ‘ "" “ 


pule i 

République (19781.) 


» Imilll „ » fciQn ^ l’Europe et le rôle de la 

_j respect des drôles de l’homme. France sur la scène Intematlo- 
M- Mitterrand répondit que la nate. . 

France « demeure prête à appor- .M. Mitterrand a notamment 
ter son concours i pour meurs ??»?. an : * -Vous tomme, d'abord 
fin eux épreuves subies par Chy- identiquement attachés i ta liberté 
pre _ et à la démocratie. Nous connals- 

rv.r .. . „ .... sons les périls qui les menacent, 

rNé en 1939. m. Mlcbaells a fait responsabilités qu’elles tmpli- 

trjntiu Jl Œ ££5?ÏK <5«t et ^SSS^bTSXuS^ 

pAEeé son doctorat en droit conatltu- SR dérobe pOS. A CB propos, je 
tloQtiei à La Sorbonne), il a été tiens à' rendre hommage au cou- 

avocat puis magistrat avant de rage et à la dignité du peuple 

devenir ministre de injustice n 978) italien face au terrorisme. » Par- 

nlstre à la présidence de la îant de la communauté euro- 

péenne. L1 a ajouté : * Notre 
paternité sur elle doit nous ind- 
ALBANIE : liberté et indé* ter à donner à notre coopération 


pendance. 

A M. Petraq Pojani, ambassa- 
deur d’Albanie, qui avait souhaité 


dans la construction de C Europe 
un accent particulier. J’entends, 
pour ma part , intensifier le dia ■ 


logue avec la Communauté et c ha- 

le développement des « relations 

amicales r nouées entre son pays s'impose pour clarifier et résouare 
et la France. M. Mitterrand, a les problèmes de FEurope, la 
répondu en soulignant que les concertation avec votre pays reste 
deux pays sont profondément irremplaçable. » 
attachés à leur liberté et à leur ^ Monde dos 10 et il mai t 
Indépendance, et en se disant dis- bile ta biographie de M. WaTter 
posé à stimuler leurs relations Pa rdlnl .1 
économiques et culturelles. 

[Né en 1935. M. Pojani «t entré 0 
aux affaires étrangères en i960, n a a egalement reçu la lettre de 
été notamment conseiller à la mission créance de l'ambassadeur du 
permanente albanaise & l'ONTJ (1971). Niger, M. Moankeila Arouna. 


(Sutte de la première page.) 
Une partie de leurs représentants 


neutraliser, à dater de 1983, la en France. Le dollar atteint des cou sur les arme s de théâtre, 
menace des SS-20 soviétiques. records absolus. Le produit na- El le Times exprimait une opi- 
L’idée de faire du Salvador on ttocial. brut au premier trimestre nion largement répandue quand 


de 1982. 


matiques de l'équipe Reagan, mal- 


_. Congrès ont voté sans la moln- test non seulement des in ten tions est en hausse de 8.4 % en rythme 11 écrivait récemment, 
dre difficulté le projet de budget soviétiques male de la fidélité des annuel par rapport an premier titre « Le large Atlantique s ; 
présenté par M. Reagan, et Us ne alliés a tourné court : combats et trimestre 1980. Les Importations « On craint en Europe que ta 
se dorment pas une chance de assassinats continuent de plus d’énergie sont en baisse très sen- préoccupai :on justifiée des Amè- 
regagner du terrain aux élections belle dans cette malheureuse Ré- Bible. Après une longue période ricams devant Feffart d'arme- 
publlque où les armes ne cessent de torpeur, la Bourse de New- ment soviétique ne soit en passe 
saurait expliquer cette d’arriver. On admet maintenant à York ee réveille. de devenir une obsession de la 

satisfaction par les succès dlplo- Washington, qu’il s'agit d*une « faiblesse » américaine, il existe 

gu< ^! La logique de la sanctuarisation 

_ Ce mieux laisse tout de même attendre trop de la puissance 

Interview à U JS. News, a parlé une autre grande idée du subsister des zones de méoonten- militaire, de la même manière 
des « signes évidents du déclin règne, la mise en comm un des tenuent. C’est ainsi que le Sénat qu'ils attendaient trop aupara- 
historique de FUJCJSS. ». Sa ressources no tammen t énergéti- a repoussé à la quasi -unan Uni lé vont de la détente. » 

“ a ânes de l’Amérique du Nord, a. on projet de M. Reagan réduisant Que ces lignes aient para dans 

. ms comme on pouvait s’y attendre, dans de larges proportions te le grand journal britannique 

qu’il s’étalt faites en croyant pou- lamentablement échoué : ni montant des retraites. Le conser- contribue à mettre en évidence 

voir unir Israël et l’Arabie Saon- M. Trudeau ni le président Lo- vatisme de la population a d'ail- la distanciation croissante entre 
dite sous la ban nière d’un pez FortiHo n’ont la moindre en- leurs ses limites : contrairement la Grande-Bretagne et les Etats- 
ct consensus antisaviètique ». En vie de mettre Leurs immenses aux souhaits exprimés par le Unis, en dépit des affinités 
armant massivement la Syrie, réserves de pétrole à la dlsposl- président pendant sa campagne idéologiques patentes entre 
dont l’affrontement avec Israël tion de l’Oncle Sam. Le Mexique électorale, le sondage de Time Mme Thatcher et M. Reagan, 
peut dégénérer à tout moment en «e détache d’ailleurs de plus en déjà cité fait apparaître que la M. Schmidt a sagement choisi de 
guerre ouverte. 1TJJEL&S. s’impose plus de l’emprise yankee ; 11 met grande majorité des personnes s'arrêter à Parie sur le chemin 
comme un partenaire obligé dans tous ses espoirs dans la politique Interrogées sont hostiles à la de son retour de Washington, 
tout» négociation au Proche- tiers-mondiste, qu’un des pen- révision dans un sens plus res- M. Mitterrand et lui ont beau 
Orient, alors que toute la dlplo- seurs de l’équipe, Reagan, de pas- trictif de la loi sur l’avortement avoir peu d'atomes crochus, ils 
matie d’Henry Kissinger avait à Paris il y a quelques se- De même est-elle hostile à une ont bien compris la nécessité de 

tendu à l'en exclure. De surcroît maines, décrivait devant noos intervention en Amérique cen- se donner la main : le chancelier 
elle est devenue l’alllèe de fait du comme « farcical », ce qui veut traie et favorable à une relance a eu les mots qu’il fallait pour 
colonel Kadhafi, en qui Wash- dire & peu près grotesqae. des négociations avec les Sovlê- condamner la spéculation contre 

lngton voit te chef de Ole du E o’e6t Pas Jusqu’au Japon avec tiques sur te contrôle des arme- le franc, et le président de la 
terrorisme international au point lequel, malgré l’accord sur les ments. Peut-être est-ce là qu’on République a confirmé sa posl- 
d 'expulser récemment tous ses vences d’automobiles, tes Etats- touche à l'essentiel: tes citoyens tion antérieure sur les euro- 
diplomates et de promettre d’aider Unis n 'aient des problèmes depuis des Etats - Unis souhaitaient tw retire, aidant ainsi so n v isi teur 
tous ses voisins menacés. qu’on a appris que violant tran- certes que leur pays présente à à surmonter la résistance de l’aile 

Les Eta te- Unir ne sont pas sen- qu iltemen t la Constitution nip- l’extérieur un visage plus viril ; gauche du parti social-démocrate, 
slblement plus heureux a J "" 


n’ont pas tellement envie pour a la vérité une nouvelle donne 


ponne, dont ils sont pourtant les o ^ tâMw twit>oic i rr[ |iT 

amis. Rares sont tes pays de parrains, sinon tes pères, ils ont autant de prendre de nouveaux- de* la* poüüque mtadwT èstTen 
"~ T1A *‘ T * J ‘ 1 4 ^ tram de se dessiner : une Amé- 

rique plus forte, plus conserva- 


RECEV ANT L'AMBASSADEUR DU N IGER 

La France sera l'avocat inlassable 


déclare M. Mitterrand 

Recevant mardi 3 juin tes let- France s'emploiera, quant à elle, 


qui s'est félicité d’avoir 


à la promouvoir dans toutes 

priorités à r échelle de L’AfriQU 

du tiers-monde : achèvement de 


de France < 


par le nouveau président de la tion de votre imité continentale 
* grâce à VOUA, stabilisation des 
cours des matières premières, 
agricoles et mdustrteues, dont. 


Nos relations ont donc la 


densité et la profondeur incompa- pour le Niger , le prix de Z’u 
Tables de celles que cimente un ntum ; enfin, et ce n’est pas le 


. coopération, f entends, pour ma part déclaré : « J'ai la fierté de 
part, qu'elle soit poursuivie. vous dire que ce succès (du Niger i 

» Cela veut dire que la Répu- est dû pour une part appréciable 
blique française respectera tous à l’action de la France », en sou 
s engagements, qu’elle assumera haitant qu’elle continue à s’amoli- 


pleinement 

en sorte. L . . .. „ 

notamment, que la parole de la encore 


tes deux plans qualita 
vntitatif ». Le Niger 
lit 1 ’ ambassadeur. 

Fronce sort honorée et qu’elle sou- accueilli avec satisfaction 

lève l’ample écho de justice et de promesses de ML Mitterrand 


a vocal inlassable du développe- planète ». mais U s’est inquiété 
ment et du nouvel ordre écono- ^ ]a conjoncture dans le tlers- 
mique mondial. Cependant, votre monde et «de la baisse tendon- 


Après 


la visite 
de M. Claude Cheysson 

U R.F.A. EST «ASSURÉ 
DE LA CONTINUITÉ 
DE IA POLITIQUE FRANÇAISE 
A SON ÉGARD 

Bonn (AFP J. — Le gouverner 
fient de Bonn’ j 
e assurée » .la 
jolltlque du ne 
ment français 


franco-allemandes après la visite 
de M. Cheysson. 

Le gouvernement français 
" oitement 

r la déci- 


sion de réarmement de l’OTAN. 
L'appartenance de la France à 
VaUxance atlantique ne fait pas 
Vombre d’un doute », a souligné 
M. Becker. Comme domaines dans 
lesquels « il n’est pas encor e- pos- 
stble de se faire une idée totaîe- 
. ment claire de la future politique 
. française ». te. porte-parole a cité 
la politique économique et la poli- 
tique à l’égard du tiers monde. i 
Le ministre français des rela- 
tions extérieures. M. Cheysson, 
avait été reçu mardi par son col- 
lègue ouest-allemand. 

seber. et pe 

Schmidt. 


Gen- 
anceller 


secrétaire d'Etat 


affaires ètran- 
de l'hydraulique (1978). | 


gères (1975) et ministre des mines i 


TRAVERS LF MONDE 


Éauateur 


• M. LEON ROLDOI a été élu 
vice-président de l’Equateur le 
lundi Juin. H est te frère 
de l’ancien président Jaime 
Roldot, décédé le 24 mal dans 
un accident d'avion. M. Leon 
Roldoi remplace dans ses 


Osvaido 

-cbétlen), 

devenu chef de l’Etat aussi- 
tôt après la tragédie H a 
été élu par le Congrès avec 
21 voix contre 20. H a, en 
particulier, bénéficié du sou- 
tien du groupe Peuple, chan- 
gement et démocratie (P.C.D.), 

M a u ri ta n i e 


• LE COUVRE-FETJ. Instauré à 
Nouakchott après la tentative 
manquée de coup de force du 
16 mars dernier, a été levé 
mardi 2 juin. Far ailleurs, le 


lieutenant - colonel Ahmedou 
Ould Abdallah, ancien chef 
d’état-major, a été nommé mi- 
niste de l’équipement, des 
transports et des télécommuni- 
cations, es remplacement de 
M. D allai Bakary. démission» 


l’OTAN qui paraissent disposés à envoyé à de nombreuses reprises risques. 

respecter leur engagement, pris dans ses eaux territoriales des L’ex-cow-boy de Hollywood _ ^ a 

en 1979. d’augr~nter de 3 % par navires porteurs d’armes nuclé- gardé la silhouette et le langage trlce. plus nationaliste : une 

an. en dollars constants, leur bud- aires. du macho, et on a un peu 11m- Europe qui prend de en plus 

get militaire. La Belgique et les La popularité de M. Reagan pression que ses compatriotes ne en compte la spécificité et la 
Pays-Bas montrent de moins en s’explique davantage par ses suc-: lui en demandent pas tellement communauté de ses Intérêts et 
moins d’ent h ous i as m e à l’Idée oès sur le plan economique In- pins. La leçon du Vietnam est qui s’ enhar dit à prendre des oosl- 
d’ installer sur leur «ol trne nartie terne : tes prix n’ont monté que encore proche. L'Amérique veut tiens qui ne eontpas néceasalre- 
de 04 % en avril — contre 1,4 % se faire respecter, mais eüe n’est ment celtes du grand protecteur. 

guère tentée de reprendre le rôle une Europe qui ne désespère plus 
de gendarme mondial qu’elle du socialisme et de la gauche, 
assumait dans tes années 60. une Europe ouverte sur l’Afrique 
EUe estime être sortie de la phase et te tiers-monde active au 
d’un déclin humiliant , mais se Proche-Orient, ne 'laissant pas 
trouve plus à l’aise dans sa forte- ignorer tes réserves que lui 1ns- 
resse national e qu’à se m êle r des pire J’actioo des Etats-Unis 
affaires des autres. Après tout, notamment lorsque celle-ci fait 
c'est la conséquence logique de la trop bon marché des droite de 
« sanctuarisation » inhérente à l’homme. En deux nnp 

la d i ss u asion nucléaire. Europe, européenne, qui reste une 

Peut-être est-ce parce que le Europe des patries, pas tellement 
département d’Etat a à sa tête éloignée au fond de celte que 
un mil it aire , mais Je fait est que souhaitait de Gaulle, 
fan sent aDjonrd*hnl fes EtMs- C . — *. llUsMie m 

2? -râtt,que,or_soft à M Mitterrand 

^ WU m*o« de reprendre à son 
2^ 'î ecasbe, avec jais de ebancee d'y 
n^S^nd? ^ ÎÏÏÏÏdS? parvenir, perce que le climat lui 
a) 681 phls fwwaMe- ce qui fut à la 

fin de sa vie Tune des grandes 


• Le Club des droits socialistes En ce qui concerne l’ambassa- 
de r homme a demandé récem- deur de France, il fait valoir que 

te rappel de l’ambassadeur m. Destremeau est « davos 

““ réputé pour sa collaboration 


France, M. Tomas de Anchorena, ties ** 9“ P° ar raid e (RVU 

a pour complicité active (.-) avec a apportée aux parents de Fran- 
la junte fasciste argentine ». (ois disparus en Argentine ». 
Dans une lettre à M. Claude 

Cheyasoo, ministre des relations M. Berds exprime l'espoir que 
extérieures, M. Pierre Bercis, pré- le nouveau gouvernement trac- 


être déclaré pétsohà non grata de faire Connaître te sort réservé. 


? totale déeadenot : 


AFRIQUE 


Algérie 


Alger retrouve son nom dTl-Djezair 

De notre correspondant 


Alger. — Depuis te début de 
la semaine, la capitale a retrouvé 
son ancien, nom. : El-Ojezalr 
« les Iles -, donné par tes 
Arabes au dixième siècle, alors 
que les Français l'ont toujours 
appelée Alger. Ainsi en a décidé < 
1e ministère de (Intérieur sur 
proposition de l’ÆP.C. (Assem- 
blée populaire communale, muni- 
cipalité) de (a ville en vertu 
d'un décret du président Chadli 
Bertdjedid demandant aux 
instances locales de «revoir 
certaines dénominations de lieux 
non conformes aux traditions 
algériennes ». 

Ce travail a été mené à bien 
en trois mois et. le 31 mal, le 
quotidien EJ Moutffahld a publié, 
sur une pleine page, un « lexique 
national dea villas, ■ villages et 
communes du pays • qui figu- 
reront sur ies plaques de eigrm- 
üsàtTon, dans les mâhuéfs et les 
Journaux. Il- ne s'agissait pas de 
supprimer les noms français, cela 
ayant été fait depuis longtemps, 
de sorte que rares sont les 
jeunes Algériens qui savent qu'l! 
y a vingt an3 Skfkda s’appelait 
PtillippevîTle et Annaba Bône. 
L’objectif était donc d’arabiser 
— certains disent - o ri enta - 
lieer - — la prononciation et 
l'orthographe des noms. les 
A.P.C. devant selon le décret 
« consigner sur le procès-verbal 
de leur décision les noms en 
langue nationale vocalisés - 

(récriture arabe na comporte pas 
dé voyelles). Ceux-ci .« doivent 


pas changé. H en est ainsi pour 
Adrar, Lagboust Batna. Bejaîa, 
Bêchar, Boulra, Tfcd-Ouzou. JfleL 
Salda ou Qualma. En revanche, 
Blida, la ville des roses, devient 
EI-BoulaTda. Mascara Mouaskar 
(le camp), Mostaganem Mestgha- 
nem et Tlarst Tlhert. ConstanUne. 
l'antique Clrta. rebaptisée en 312 
par l’empereur Constantin, se ' 
transforme en Qacentina. formula 
recherchée pour l’appellation 
populaire Ksontfna. 

Les modifications sont parfois 
peu sensibles : Stü pour Sôtif : 
Wahran pour Oran ou Wargla 
pour Ouargla. Le changement 
remet parfois, en honneur te 
vieux nom berbère : Lemdiyya 
au lieu de Médéa : Tlflmsen, 

- les Fontaines - en berbère, 
déformé par les Arabes en 
TTemeefe -Ou- encore Ech-Cheüff. 
nouvelle appellation d’EMenam. 

Cette liste reflète surtout les 
traditions locates plus ou moins 
récentes et fait peu référance 
aux grands géographes arabes 
classiques -des onzième et 
douzième siècles, tels que 
AI Bakri et idrlsl. Ainsi. Skïkda 
n’a pas retrouvé son nom ancien 
de Soufcaïkada, déformation 
arabe de Ruslkadae. 

DANIEL JUNQUA. 

transe riptfoD 


• Le président CThwHi Bendfe- do bureau politique «ta Front. 
did a reçu une délégation du - Cette fuirtwirv mettaft ftr* a m. 
PoUsailo. mercredi S juta, ccn- 4 T 

doits par te premier ministre de * SemaiQ e de solidarité avec 1e 


22 nui, te chaoçeifer 

pBS r ? 3sl 4 0Qn ’ du 


ANDRÉ FONTAINE. 


Washington èst prêt à soutenir militairement 
les pays «menacés par f aventurisme libyen» 

De notre correspondant 

rr,^^'J n S°a- Znlif noD1 ?i Ie .Oi- «lu nord de l'Afrique, comme 
'•EffliPte jsm miliioni de dolura. 
gpnls quelques Jours par une vio- £.“ Soudm (So’mlSsfV’S 

^?«? ÜlItalre 4* ax PV 1 m LTseS mesure directe prise 
« se sentent menacés par Vaven- jusqu’à 

tunsme libyen ». Le sujet ta:ê- ' ^hafi f»loneI 

russe directement la France et ne “5. 

manquera pes d'être évoqué avec ÎStmwtaMSu^^ 

M. Claude Cheysiou. attendu lui SrJ P Su- 


sju b entenau Bucoearavement e'ètjiit tttvo n • “““ 

trois plaidoyers dans te même 

sena Le général Halg. secrétaire f y/ 8 * 1 «so«6sanB 

d’Etat, a ouvert le feu te 29 mal * 1 ® tr ® n 8 er et, plus gêné- 

à Saint-Louis (Missouri), décla- à l’appui donné par 

rant : € Les revenus pétroliers de a P * terrorisme tntema- 

la Libye sont presque exclusive- r ? 7 ”* *- colonel Kadhafi est 
ment consacrés à rachat dorme- «»ame on élément de 

ments, r entrainement de terra- «estabUisation tous azimuts et 
internationaux et la conduite SE? 1 ™ 0 a °®J t 51 * de pont sovlé- 
d interventions directes dans des tique 611 Afrique. 

Etats du nord-est de F Afrique, ht Les Etats-Unis continuent 
çjij tce7lte rtnuûBtoir du néanmoins de taire des affaires 

WJJZ ? m . aTOC M- Paradoxe ane i** Ntao 

Chester cSâre^ ïirÆ £2 te 2 J? 

d’Etat adjoint, désigné pour les : « Le pétrole 

affaires africaines; enfonçais Je re F]y se nte 10 % des mpor- 

clou au cours d’une con férence à tâtions pétrolières de F Amérique. 
Washington. « Cette administra- ** commerce avec la Libye attend 
non. comme beaucoup d’autres environ 12 mOiards de doOars par 
d \Si profondément an. et le pétrole Sbaen est extrait 

nous pas à la légère notre enoa- miniers de techm- 

gement à soutenir les besoins de américains. Atari, sons le 

securité des peuples africains » ** nuoir . tes consommateurs oed- 
n — a • dentaux aident la Libye à rtnan- 

.—-,7 rr- — ■ ® Br se * aventures extérieures. 

™ utl “r Oé™ F** oher . » été At»e Us dollar, hmtmbu. la 
■ p £ 1£ eapïterte mercredi LfOrre ucJréte des armas aooKH- 
3 Juin : le gouvernement amérl- mes ce 

caîn s pourrait envisager f octroi rinmL j. lui peroiet des agres- 
dfune aide viOUatnisâ des pays Tchad voisin. » 

qui « veulent s’opposer à Favtntfu- éri geants de Washington 

risme» de Tnpolt Cette aide rP° nden6 taie leur politique A 
j *2? P2 ur - b “îi. d 5 * renver- de Tripoil ne sera pas 

&eT le régim e de Kadhafi, mais de “îctée par des ™tT> fi L^.v-aHyvna 
«««« PVSUtL J? ré 0 tan Pétrolières. N’ont -Us pas déjà 

- plusieurs » Etais africahwcSt -^ e - lenzB vaUfies 7 Visiblement. 


fait c des démarches secrètes • « 


M. gftri1in.fi n’Im pTPTOtonrxi pas 


e sens auprès de Washington, n l’administration Reagan, qui l. 

1 r . ^ onlu , Préciser lesquels. tüae te reaoaent venu de s’atta- 
oretî d ? k ÏS. r î t ÎP„ = R f t ^ in serelt quer à InL Le dirigeant nnyen 


-.Ætaîîi ïpS 1 ^ 



le ? 1 


uP< 


le;:- 


&I 






ex. 
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IDOlitiçLiae 


La préparation des élections législatives 


Le P.S. et le P,(.Fé pour «une majorité cohérente et durable; 


A l’opinion, il s'agissait de rap- 
peler. dans la perspective des 
législatives. que lesenga- 
formulés 


(Suite de la première pageJ rationalisations — et le rythme que,. sH ne s’agissait pas encore 
T Ji., jiAnnnma ^ ^ crois*» 1 ** économique. de ce type.de contrat. l'entente 

.JJ* déclaratif Dès à présent, communistes et réalisée jeudi es* «quelque chose _ . . _ 

donc sur cet iwja ali ^ ennei CT socialistes peuvent donc tirer qui amorce le processus:» La gainants formulés pendant la 
enumère les^converKenm de profit de ce texte dans leurs cam- question de la participation des campagne seront respectés. Us 

e Pa«nes législatives Les premiers communistes au gouvernement doivent donc seuls être pris en 

fait pas iTmpaœftsnr ks mvm- devaient avoir l’occasion de le est renvoyée à une- étape ulté- compte : ainsi le gouvernement 
gences qui cmitmuent de séparer fait*, dès jeudi soir, au Parc des rieure. « Une nouvelle rencontre se- trouve - b - il suffisamment 
les teux partis. lances, à Paris, où était prévu imposera », précise la . déclara- démar qué dn k projet socialiste ». 

un -grand -meeting de- soutien aux «cm commune.. Cela signifie que ce qui prive la maportté parie- 
surtout les qo^onssodates candidate dn P.C. M. Marchais, le PS. considère qu’une fois éta- mentftire sortante d’un argument 
certains rajete politiques, tel qui a estimé que cette entente hile une majorité parlementaire, électoral. 

Je souhajt qe^n- I r6te Mjr ^ " g 8 est « un pas en avant important ». Il faudra vérifier que celle-ci peut Les engagements du candidat 
de la représentation proporoon- pourra se flatter d’être allé au- trouver Sa traduction au niveau devenu président serait respectés. 
"**" ™ " delà du simple accord de désis- gouvernemental. - mais Ils s'inscrivent dans un plan 

* . ■ — * ieln de n est vrai que, depuis le 26 avril, d’ensemble. Ml Mitterrand a voulu 

„ . —a» an le PS. est en position de force, ronettre -quelques pendules à 

s dans un mémorandum texte qui fait référence à une et ne manque tjasd’m tirer pro- l’heure. Sur tous les problèmes 

présenté par le seul parti soda- majorité et & une politique cam— at. H s'agit pour lui de procéder abordés par le chef de l’Etat, et 
liste, et concernent non seulement mimes. Ainsi les candidats commn- par éta p es" comme s’il souhaitait tranchés par le chef de l’Etat, 
des questions de politique esté- nistes devaient-ils être à même mettre le P C J à l’épreuve, afin des ministres avaient pris des 
rieure lies accords de Camp de profiter de l’élan créé le dé vérifier constamment et prt>- Positions controversées (Cour de 

David, que le PS. a approuvés. 10 mai Les socialistes, de. leur «rfws ** vwto* r 

l'analyse des événements de côté, feront valoir que leur dé- 
Pologne. l’intervention en Afgha- marche a prévalu, 
nistan, l’attitude à l’égard de Le P.C. .n’a pas obtenu 


pelle dans les consultations élec- 


aussi des sujets de 
intérieure, tels que Vamp] 


La campagne officielle 
à la radio et à là télévision 


Voici les principaux extraits la justice sociale, la démocratie. 
des déclarations des respon- y compris la politique extérieure. 

sables poLitiqaes intervenus , ^ jean eeoah — 

an cours de b campagne otfi- aàjntfe TOBJî 

aelle A la radio et A. la télé. Français vivent dans l'inqn: 

vision, mercredi soir 3 juin, de l’avenir. Il reste pourtant _ 
à 20 h. 10 : chemin pour Tespovr : corriger, à 

l’occasion des élections lêgislatï- 

• M. LIONEL JOSPIN, “ - *“ "" 

mler secrétaire du parti 


que. Si nous voulons répandre à mage, nous perdrons des libertés . 
t’attente du pays, nous devons C’est toute unie autre société qui 
avoir les moyens de donner force risque de se mettre en place. Les 
de lot à nos propositions (_>. Français vont se ressaisir. Je 
L’ancienne majorité nous cdLom- crois qu’ils vont comprendre qu’a 
nie et caricature nos propositions; faut établir dans V Assemblée, na- 
eUe ne cherche pas à constituer tlohale de demain le contrepoids, 
un contrepoids, elle cherche à V équilibre qui va freiner les em~ 
prendre sa revanche. Le contre- portements , les déviations dun 


ner à la liberté (-J nous leur . . 

offrirons des places par exemple • Mmé HELENE ME8SOFFE, 
dans les commissions tde TAssern— " " “ “ " " ‘ ' 


amènent à rassemblée : 

• M. GEORGES MawnTTATà. bre important de députés respôn- 
secrétaire général du part! sables, objectifs constructifs ; des 
communiste, interrogé per députés qui ne seront pas systè- 
M. Pierre Juquin, membre du matiquement pour ou systêmati- 
bnreau politique : « La situation quement contre ce qu’on ■ leur, 
politique est tout à fait nouvelle, proposera (—)■ Je cherche à quel 
La droite vient d’être battue, programme le gouvernement se 
François Mitterrand a été référé: est-ce le projet -socialiste. 


— gouvernement représentant de Jf. Mitterrand pendant la cam- 
T ensemble des forces de gauche pagne ? (—) Certaines décisions 
gui ont contribué à la victoire. Le m’ancrent dans mon inquiétude : 
parti communiste et le parti-, f avais cru comprendre dans les 
socialiste sont des partis diffé- déclarations des socidUsles que 
renia. Il n’est pas question pour les décisions des assemblées r e- 
nous de fusion, a existe entre gionales seraient ri ’ *"*" 

nous des divergences U. mois r£y aurait plus d*oi 
lorsqu’on examine nos program- je suis 


i de constater que 


mes respectifs une constatation cfest im ministre de là mer , à 
s’impose : Ü existe de très nom- Paris, qui ' 
breuses convergences sur remploi, Plogoff.» 


L'espoir 


Et tfol/à c’est reparti, pour deux 
tours. Et cane (ois sur les trois 
chaînes. A la même heure. Im- 
possible d’y couper . On Ven 
était pas teilamém tâché, notas. 
On était assez curieux de voir 
comment se comporteraient les 
vainqueurs et les vaincus d’hier. 
Le rapport des forces s'est dia- 
métralement Inversé et c'est très 
sensible ù la télé. 

C’était au P.S. — ainsi ra 
voulu le tirage au. sort — d’ou- 
vrir le feu. Le P.S., c’est-à-dire 
Jospin. François Mitterrand n’est 
plus daim le course bien évi- 
demment. Et Jospin, on avait 
dîné avec lui fa vante, à F occa- 
sion du - Grand , Débat - sar 
TA 1. U est revenu À notre table 
en familier déjà. Son couvert 
était mis. On' na s’attendait pas 
à ce qu’il noua dise quoi que ce 
soir de bien ' nouveau. Et cepen- 
dant, on a été un pmi déçu , La 
journaliste chargé de Hntervîewer 
avait franchement' l’ait de lui ser- 
vir la soupe et las feuues gens 

— deux étudiante, toi chômeur 

— arrivés Pars son alliage, 
étalent réduits au rO te. de chœur 
antique, lis ne parlalenl paa. Us 
psalmodiaient: notre aspob ast 
devenu réalité, etc. Vraiment le 
coup de barbe. 

Puis ça a été le tour de 
Georges Marchais. Màcomtaig- 


sabia. Gentil, conciliant, plein 
de bonnes {montions, oui 
m’slour, non m’ai but. En fade 
de ce candidat è un . emploi au 
gouvernement, Juquin louait les 
chats du personnel amusé par 
rinépuisablg bonne volonté de 
son Interlocuteur. . 

Impossible dé me rappeler ce 
qu’a dit Jean .Lecadùet. Ah si I 
Exactement le. contraire; de ce 
qu’on avait entendu dix 'minutas 
avant: r espoir était au bout du 
chemin, r espoir que les Français 
reprennent leurs eeprttB et le 
rebroussent ce chemin, le cher 
min du coUectMema, Je- chemin 
du précipice. 

Entln, Hélène Misaotte, vice- 
président du groupe FLPJl. à 
F ancienne Assamblée. Pas mat. 
Pas mal du tout-.EOa a lait sem- 
blant d’ignorer à quel ; pro- 
gramme se référai! le Pli. De 
quoi s’aglBseh-U ? Du projet 
socialiste ou du manheste so- 
cialiste, ou des propositions du 
président ? Elle ne _ savait pas. 
Nous, si. Normal députe le 
temps qu’on nous r explique. Son 
désarroi semblait _ si .. sincère 
qu'on avait envie de fs rassurer, 

de lui expliquer. U n’en fallait 
paa plus pour.', la-’ Gourer- très 

sympathique, ’ 

CLAUDE SÀRRAUTË. 


direction rwnimTniHt*» Prévenus d'une part, où se situe 

-- - nnssè ftwrtanfcé. et» d’autre part, qu’on 

« se ne peut annoncer telle ou telle 
iveau mesure sans la situer dans le 


souci primordial des socialistes Î5 

est de faciliter la tâche dn pré- c ocité JEAN-MARIE COLOMBANI, 
sldent de la République. C’est à’ s 
lui qu’il reviendra de faire 


La déclaration commune 


Au terme d’une rencontre qui que, entre les deux partis, exis- 
a duré deux heures trois quarts tent des désaccords sur an cer- 
au siège du parti socialiste, tain nombre de questions à pro- 
M. Jean Foperen, secrétaire na- pos desquelles ils sont convenus 

tionàl du Pü, a rendu publique d’approfondir les discussions. 

la déclaration commune sur la- * » E n même temps, ces discm s- 
queiie se sont accordés te parti sifms ont vérifié rexistence de 
communiste et le parti socialiste : nombreuses convergences -partant 

& L’élection de François Witter- notamment sur V adoption de 
rond à la présidence de la Répu- mesures immédiates et à long 
büque a été un événement de très terme contre le chômage et 
grande importance, ressentie pour la création d’emplois et la 
" ' France même et formation en faveur des jeunes ; 


i laquelle les deux parfis. 


travail et ta stabilité de remploi ; 


dîme entreprise qui visait d'abord 
à rassembler les socialistes, puis 
la gauche. Les communistes ne 
seraient pas seuls, puisqu’ils sié- 
geraient en compagnie de person- 
nalités radicales de gauche e* de 
ga umstes^ de . gau che, symbolisant 

La participation communiste 
aurait en outre l’avantage de 
bien montrer que M. François 


d’incarner Ttmtan de la 

puis , l'aspiration à l’unité. Elle 
présenterait . toutefois l*lnconvé- 


autant ri le P.C: sourient le gou- 
vernement sans y • 


de rappeler que les engagements 
du candidat Mitterrand consti- 
tuent désormais la «charte» de 
l’action du gouvernement. On 
peut ajouter qu’ils constituent tout 
autant la charte de motion du 
PJS. lui-même. 


aussi le gouvernement Im-ïnfima 


Le P.S. et le P.S.U. ont condu un «accord politique» 

Le PÆ.Ü. et le P-S. ont conclu, partis déclarent également vou- 
mercredi 3 . juin, on accord par loir « instituer un système élec- 
lequel ils s’engagent à « appliquer tarai assurant une juste reprèsen- 
dans toutes lès . circonscriptions et talion proportionnelle de tous les 
sans exception la règle du désiste- courants politiques au plan natio- 
mént automatique et réciproque a. n al. régional et municipal ( pour 
afin de constituer « une majorité ce dernier cas à partir d’un 
parlementaire prête à appuyer et chiffre qui reste à dMer-mmer) ». 
a voter solidairement les projets 

du gouvernement pour une polir- En matière de politique exté- 
tique de changement ». Il est rteure, _ l'accord menti oene te 
précisé que cette majorité prenant «principe de non-ingérence et de 
« toutes ses responsabilités pour non-intervention entre les Etats », 
l’application de cette politique » exprime une a condamnation de 
- ■ t » la mésence des troupes soviétiques 

Afghanistan » et affirme le 

... ........ droit du peuple afghan à se 

tre d’en tirer toutes les conclu- donner le régime et le gouverne- 
siens au plan gouvernemental ». ment de son choix ». Le texte 
comporte également la « recon- 
Le texte adopté par le PAS. et naissance de la pleine souveraineté 
le PJ3.U. cite en particulier vingt- de la Pologne » et la « prise en 
six points qui font l’objet d’un considération des propositions 

> entre les deux faites en vue d’une négociation 

- -i .a__ •- •- internationale portant sur la limi- 
tation des armements en Europe 
et devant aboutir au retrait des 
SS-20 et à la non-installation 
des fusées Pershing ». 

Les deux partis se prononcent 
pour 1 1 élargissement de l’Europe 
„.- n - I T ■ r „ 1 _ , mnir „_ t^mmvwi.* M* “ dans le respect des légitimes 

conclusion du débat démocratique .. intérêts de la Fronces et pour la 
sur revenir énergétique du pays, v eohdarüé avec la lutte des 
qui . doit intervenir Bans dam ». PfupZes du tiers-monde pour la 
libération nationale et la démo- 
li est précisé : « En l'état des cratie politique et sociale, no- 
connaissanûes, pas de développe- tamment au Salvador», il est 
ment Industriel des surgénéra- précisé que sur un seul point, le 
fours. Utilisation des moyens ainsi Proche-Orient, les deux déléga^ 
dégagés pour la mise en asuore tirais ne sont pas parvenues & la 
d’une politique énergétique aller- rédaction d’un texte commun (le 
native ( énergies renouvelables, P.B. proposait l’approbation des 
économies df énergie). » Les deux accords de Camp David). 


espérance dans notre pays. - - . 

. -X r augmentation du SMIC, des 

Z.XX av 5£ w r antè à* Tè r allocations familiales, du mini- 
part i socialiste et le parti comum— n , rT hrt*trfü*ntiÂ« Bon 

pgp* ge8 -‘ lfe - peJSSfFi rtlSJÎ 

lioratian des revenue dee exploi- 
7ud lovule. ee, ç Uscue ^ o nl pru fi*î ta 

ïss?BSJ5irsaî 

L r *%ïii&£ am 2*‘ d?é UbeT - 

Vextension des droits 


République* et au premier minis - 


; diminution de salai- 


syndicales 

Tision des d 

fours dans l’entreprise ; la sup- 
pression des discriminations fia p- 


pression des discriminations frap- 
pant les femmes, les jeunes, les 
travailleurs immigrés ; la démo- 
cratisation du service public ; le 
développement des libertés ; la 
représentation proportionnelle ; 
l’élection au suffrage universel 
des assemblées régionales ; la 
décentralisation des pouvoirs ; le 
soutien à l’action de la France 
pour la paix et le désarmement 
dans le respect de ses alliances. 

» C’est pourquoi, au stade 
actuel, le parti socialiste et le parti 


en particulier là où Üs ont été 
placés pour gérer ensemble les 
affaires publiques, et, naturelle- 
ment. en décidant pour le 
deuxième tour des élections le 
désistement en faveur du candi- 
dat de gauche placé en tête par 


désistement. 

Ainsi sera rendue possible 


tront Ta constitution d’u 
riti cohérente et durable décidée 
à tout mettre en œuvre pour 
participer à l’application de la 
politique nouvelle qu’ont choisie 
les Françaises et les Français en 
élisant François Mitterrand à la 
présidence de la République. 

» A partir de là, une nouvelle 
rencontre s’imposera. » 
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La campagne de M. Chirac 


A Libourne : la machine économique 
est en train d'être cassée 

Dé notre envoyé spécial 


civ^J (y 0 • 


POLITIQUE 


Au Conseil d'Etat 


Les recours contre les décrets convoquant les électeurs 
pour les élections législatives sont rejetés 

Après avoir dissous, le 22 mai, de l’article 32 de la Constitution, 
F Assemblée nationale, le piési- texte d’âne valeur supérieure, qui 
dent dé la République a pria, le prévoit qu'en cas de dissolution. 


paru i. Etablissant le parallèle 
avec 1958, il rappelle que la France 

était alors aobUgée d'aller men- 

dSer ses échéances de fin de mois 

ban-Delmas. Le maire de Farts aux Etats-Unis et en AHema- 
— pour qui la présence du maire gîtes. * C’était déjà la concè- 
de Bordeaux constituait une sur- quence dftate gestion socialiste, 
prise — a longuement mis en ajoute- 1- il, ceZZe de 3956.» 
cause la politique mise en œuvre M. Chirac affirme alors : « La 
par M. Mauroy. machine économique est en train 

Après qac M. Ctaban-Delmas 

edTtatett sur H nécessité de jgg g £fo lna: .. ref ° r - 

i* — (t-f. A» 1a malnrlté * comme P 268 sociales, M. Chirac dénonce 


« électoralement ifest bon pour 
lui s. H ajoobe : a: Où en est le 
progrès social lorsqu’on augmente 
le salaire minimum de 10% et 
les prix de 20% ?» 

En conclusion, M. Chirac met 
en garde son auditoire contre le 
risque de voir les socialistes 
« accaparer le pouvoir politique à 


l’intention de contester la légiti- 
mité du scrutin présidentiel. 

H affirme cependant que la 
France n’est pas devenue socia- 
liste le 10 mai et qu’elle a seule- 
ment manifesté la volonté « de 
voir changer les choses », ce qu’a 


F Assemblée nationale, le pxési- texte d’une valeur supérieure, qui 
dent de la République a pris, le prévoit qu'en cas de dissolution, 
même jour, trois autres décrets tes élections ont lieu a vingt jours 
convoquant les électeurs des dé- au moins et quarante jours au 
parlements, de Mayotte et. des plus après la dissolution ». 
territoires d'outre-mer et fixant J _ 

les modalités de dépôt de candi- H a en effet juge qu’il n 'était 
dsture, les dates de la campagne pas competent pour se prononcer 
et la durée du scrutin. Plusieurs sur de tels recours. Ainsi que le 
personnes, non». M. François Del- rappelle sa décision, c’est le 
moc nnnian secrétaire d’Etat Conseil constitutionnel qui, en 
chargé de l'environnement, esti- vertu de l’article 59 de la Consti- 
rrmn f que ces trois décrets vio- tution, est juge de r élection des 
jaient certaines dispositions du députes à l' A s semb lée nationale, 
code électoral les ont attaqués, St c’est à lui par conséquent et 
en tout ou partie, devant le non au Conseil d’Etat quH appar- 
Conseii iTEtat. tient d'apprécier la liante des 

Celai -ci vient par nne décision trois. 

M. “Daniel LabetonDe, commis- 

salre du gouvernement, de rejeter j 

oës recours. \ % Le prince Charles d'Angle- 


avait lui-même «pressenti». lies 
Français, explique le maire de 
Paris, souhaitent «plus d'auto- 
rité lorsque l’essentiel est en 
cause» (diplomatie, défeqse na- 
tionale, etc.), «beaucoup plus de 
libertés, c’est-à-dire moins de 
contraintes bureaucratiques et 
administratives et davantage de 
solidarité », car «üy a trop d’en- 
tre nous qui n’ont pas assez, trop 
qui ont trop». 

M. Chirac critique ensuite le 
projet socialiste et note que «en 
moins de quinze jours le quart 
de nos réserves monétaires a dis- 


directeur d'un parti politique 


nouvelle majorité j, car & ne s'agit 
pas de- reconduire une majorité 
ancienne gui n’aurait rien 
compris et qui n’aurait rien 
deviné de ce que souhaite le peu- 
ple français, mais, au contraire , 
de conduire au Parlement une 
majorité qui ait conscience, à la 
suite de tout ce qui vient de se 
passer, des exigences de change- 



mercredi 3 juin : « Nous sommes 


où toutes les mesures et les ré- 
formes que Von envisage ont pour 
résultat non pas de rétablir la 
confiance, mais de casser la ma- 
chine économique, comme font 
fait . les socialistes chaque fois 
qu’un pairs a eu Vimpruàence de 


• La CJ’Æ^C.G.C. et Ta cam- 
qne électorale. — La Confédéral 
. tkm française de l'encadrement 
C. CLCw. dans. Je cadre de !§• cam- 
pagne électorale, présente an ma- 
nifeste aux dirigeants des partis 
politiques. Après avoir r en cont ré 
peux du MJ&.G. le 3 juin, elle doit 
voir cette semaine ceux du RPE, 


forme C.G.C. : emploi, soutien 
des secteurs économiques en dif- 
ficulté, maintien du pouvoir 
d’achat, réanimation contr&c- 
• tueüe, débat approfondi sur les 
rationalisations, 'participation des 
salariés à. la gestion des entre- 
prises, Indépendance des régimes 
de retraite complémentaires, etc. 


I tous les jours, toute l’année 

forfaits 

train+hôtel 


au départ de toutes tes gares SNCF de nte^de-ftance 

530V- 


assise 2 e classe, réservée. 

Vous pouvez également bénéficier de conditions de tarif aussi 
exceptionnelles pour tes destinations suivantes : 
en France, Lyon, Strasbourg, Cannes et féce, 
à r étranger, BruxeHes, Amsterdam, Venise, Rome, Florence, 
Lausanne, Montreux, Madrid. 
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POLITIQUE 


I0 préparation des élections letpshrtires 


• HAUTE-SAVOIE 


Ni, Mazeaud veut prendre 
sa revanche 

De notre correspondent 


• HAUTE-SAONE 


Le duel de Cambrai 

De notre correspondant 

Ïi8fe. — Dans le département « J'ai toujours mené des batailles 


ancien député des Hauts-de- 
Seine. M. Pierre Mazeaud 
(R.P.R.). maire de Salnt-Jolien- 
en-Genevols. ancien ministre, est 


dont le député sortant, M. Claude 


citer d’avoir endigué les préten- 
tions politiques au maire de 
Saint- Julien, et évité que ne s'ins- 
talle dan k nnp AsflftrnMte S0D3- 
nolente on homme trop bouillant. 

« L'affaire de Saint-Julien » 
avait été à l’époque qualifiée par 
M. Jacques Chirac « d’agression 


I dn Nord, la gauche, qui détient difficiles, dit M- Legendre, mais 
déjà dix -sept sièges (neuf P.C. celle-ci est plus délicate encore, et 
et huit PH.) sur vingt-trois, es- vous comprendrez pourquoi je dis 
père enlever deux sièges au ILPR. que Von ne peut faire semblant 
sur les quatre qu’il détient. Les cfoubUer le communiste. * 
autres élus de l’ex-majorité dans Chez les socialistes, on n’a Ja- 
la première circonscription mais accepté d’avoir perdu ce 


autres élus de l’ex-majorité dans 


de la Haute-Savoie dn RJUL, 
elle avait exprimé son intention 
de continuer son implantation 


Depuis qu’il a été battu de 


dkiat socialiste, M. Gaston Mau- - 
rel M. Mazeaud rêvait d’en dé- 


(Lllle-centre). la huitième (Tour- siège, conquis en. 1938. Pour le re- 
cotag). la douzième (Bergues) et prendre, on a délégué sur place, 
la treizième (Baiüeul) semblera un 1978, M. Jean Le Garrec, fidèle 
disposer d’une avance qui les du courant animé par M. Pierre 
met pratiquement à l’abri d*nn Mauroy. Nouveau venu dans le 
échec. A gauche, on ne voit pas secteur, M. Le Garrec a mené une 
de circonscription en danger, campagne très vigoureuse, mai s il 
même la Hi-t-wnp (Armentières) était encore devancé de 4 000 voix 
où le maire de la ville, M. Gérard Par M. Cacheux au premier tour. 
Haesebroeds lP.&>, n'avait été Parviencta-t-li, cette Ms. i cote- 
au en 1978 qu'avec 383 vote Mer çeleort handteap 
d’avance. r c effet Mitterrand » et à un 

Les socialistes nourrissent Tes- affaiblissement certain du P.C J. ? 
pair de reprendre la vingt et H est persuadé de ses chances, 
unième circonscription (Avesnes), Le. coup de ponce que lui a don- 


de Ja première cireonscriptkm. JS? ficr?757»0 rTiM Cteoai lk SrSdentiel œur tetre^élire?îra 
M. Jean Brocard <U.D_F.-ÎMt), rem. 0-DJV-CD5. 21 sas ; Maurice 

et are ama du CJDÜ. avalent. Héreoe, da, bjul, vm.nosm £TS<d^ad SSZ- 

en effet, monte une opération _ P „S- . 1 , 8MO v ko™» 1 » Baz. hovwT^, 

« <mti - Maæaud ». qte avait fÆÎ- 

consisté à maintenir dans le fj^i 203 ; "Mme Mlcüelle ^Üebeanx. 


étiquette), arrivé derrière il Ma- 


ceffe semaine 


UJV-M-P^ 755 ; Mme Marte-Joseph 


les nouvelles 


littéraires 





comptent aussi sur le courant n’est pas négligeable, mais le 
présidentiel pour faire élire une choix du suppléant a provoqué 
femme, Mme Jacqueline Osse- des remous dans la fédération, 
lin, adjointe au maire de Morts- M Christian Bataille, maire de 
en-Barœol, dans la troisième Rieux - en - Cambrtsis. avait été 
(Lille-nord), au détriment de désigné lors de la proclamation 
M. Claude D hinnin, député RPH des candidatures, en présence de 
En effet, dans cette circonscrlp- m. Mauroy, le 24 ruai & r.irié» 
tkm, MM. Mitterrand et Giscard Quelques jours plus tard, on le 
d’Estaing étaient à peu près à pilait, par décision de Paris, de 
égalité le 10 mai. Mais au P.CJ. céder la place à Mme Denise Ca- 
5°™“ au *““?•.> cheus, adjoint au maire de Lille, 

dire que la seiz ièm e (Cambrai), Même si Mme Cacheux, devenue 
celle de M. Jacques Legendre nu™ déploie une 

,(BPJL), ancien secrétaire d’Etat activité fébrile danc les quartiers, 
k „ formation profession- ^ ^ marchés et dans de multt- 
nelle (1), est la proie la plus réunions, elle a aueloue 

SSf ■ .*£ ’*æ ri £ l ^ 

avait obtenu 57,3 % des sur- ^ Les communistes 

constatent et se réjouissent 

M^teurtibus de L5 point au doute secrètement. La lutte serai 
^ n’est ‘pas un duel entre tr ^ serrée, 
deux secrétaires d’Etat, Vancien. M- Legendre, qui, lui aussi, qua- 
moi-màme, et le nouveau, M. Le driUe sa ville dans une campagne! 
Garrec. Cela, c’est un regard de méthodique et affronte surtout les 
journaliste. Non, la partie se joue cantons voisins dominés par la 
à. trois, et Cest tellement vrai que, gauche, a déjà d éfin i sa position 
en 1973 comme en 1978, fai s’il retro u ve le Palais-Bourbon * 
affronté au second tour un candi- c Je serai dans ropposttion, me 
dat communiste, s Dans sa mairie pas une opposition systématique. 
de Cambrai. M. Legendre se rap- Si des bonnes lais sont proposées. 
pélle les grandes étapes d’une car- je les approuverai.* Quant à 
rière politique brillante, sans M. Le Garrec, sa nouvelle promo- 
doute, mais rude. En 1973, c’est tion à Matignon lui fait en quei- 
l’ opposition du maire socialiste, que sorte un devoir de gagner. 
M. Raymond Geznez. à r union de 

la gauche qui donne le siège à GEORGES SUEUR. 

M. Legendre. venu de Lille. Le ... _ . 

oammuniste n’avait pas fait le Stvam» 

plein des voix socialistes au second « w J“ ^“00 752 

tour, M. Legendre ne l’emportant expr., 59 765. ’ Jacques La g 
toutefois qu’avec 363 voix (RJMt.). 24612; Georges 
d'avance. En 1977, Il enlève la ÇP-CJ. 17 828 : Jean Le Gsm* 
mairie à la tête (Tune liste de la B«*çnt «*«■ 1 

majorité, mais, en 1978. il ne sauve rr^rfi’ I 

m siège de député qu'avec 

113 voix de plus que .le cammn- vtnoentBzeciicsiski cpjï.>. 292. — I 
niste, M. Georges ^Cacheux, qall * toar ; mm. Legendre, 30 383, ELU ; 




certaine manière, valeur de réfé- 
rendum quant à l'attachement de 
ce département à la métropole. Je 
«*fs ici dans «n département 
français, et le nouveau gouverne- 
ment n’envisage pas de voir les 
departements français accéder à 
Vfndépendance. A plusieurs re- 


Teaiue. et non pas sur ce sempi- 
ternel débat qui volt S’affronter 
des nationaux légitimistes et des 
séparatistes fe-ne-sais-quoL » 


LEÉESTIVAL D'AIX a des RESSOURCES CACHÉES. BIEN CACHÉES. LE MONDE DE LA MUSIQUE PUBLIE TOUS LES COMPTES. LE FESTIVAL D AIX EST UNE AFFAIRE EN OR 


MugiCE 
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POLITIQUE 

Les affectations des élèves de la promotion 
«Droits de l'homme» de fEKÂ 


Les élèves de k promotion « Droits de 
rhomme > — 1970-1981; — de l’Ecole nationale 
d’administration ont choisi louis affectations; 
Les • majors • des deux voies ont choisi, comme 
l’année dernière, .le. Ctmseü d’Etat, Ce sont 
M. Croozet, pour k voie d'administration géné- 
rale, et M. Hassan, pour la vole économique. 
T jc choix des élèves sont, cette année encore, 
fort classiques, les premiers de la promotion 
optant pour les « grands corps *- On relève 
les noms de plusieurs enfants de hauts fonction- 
naires. eux -mêmes anciens élèves, de TENA. 
comme MM- Gilles Andréani, fils de l'ambas- 
sadeur au Caire. Marc Boute Hier, fils dutréso- 
rieur-payeur général de la Polynésie, Aymard 
de Malafosse, fils du président de section an 


tribunal administratif dé Paris, Antoine Raoul- 
BuvaJ, fils du directeur général adjoint de la 
Banque française du commerce extérieur, Jean- 
Baptiste Fauroux, fils du PJ3.-G. de Saint- 
Gobain-Pont-à-Mousson, Bertrand AebeÜle-Bor- 
gella, fils de l'Inspecteur général de l'éducation 
nationale, François de Lacoste - Lareymondie, 
fils du directeur délégué de Framatome, Jérôme 
Cazes, fils du chef de division des études du 
commissariat du Plan, et Jacques Creyssei fils 
du président de la mission interministérielle de 
l’information' scientifique et technique. 
M. Jérôme Pasquier est le fils de Mme Nicole 
Pasquier, ancien secrétaire d’Etat du gouverne- 
ment Barre. 


I SI VOUS MESUREZ 
. lmBOOUPUJS 
fi Qnsqo'à 2 m 10 ) 

I SI VOUS ÊTES 
■ MNCEOUFDRT 


KMtSAJSON. 
VESTES SHMtT. BLAZERS. 
8L0US0NS TOILE MODE. 

IMPERS TBENCHS. 
ENSEMBLES SAHARIENNES. 


f L’Mande 
se rapproche 
delaftance. 

1345 e 


(Mer-retour) 


„ . - • ECONOMIE ET BUDGET : ‘ DU GOUVERNEMENT : Mme 

VOK fl 3 u 111 Mil STT oiivll MM. Philippe Alfcuaaxra, Jean- Geneviève André; 

générale J* ™ °H 

Pierre-Mathieu Duhamel. Ber- — " 

briel Aubert, Jacques Plantet , nard Gorrîc, Michel Gonnet, 

• CONSEIL D’ETAT': Jean-Pierre Lahourelx, Sylvain - 

mm. Philippe Crouset, Philippe Lemoyne de Forges, Christian 
Martin. Antoine Pouillieate. Xa- MavBt, Bruno Parent, Antoine 
vler Strauss. François Sureau: R a o u l-Duval. Christophe Stener, 

• CORPS DE L'EX PANS ION Pa£rlc fc-Anüré Suet : 

ECONOMIQUE A L'ETRAN- • EDUCATION. UNIVERSI- 


Quand les prix grimpent, Aer Lingus baisse les 
siens. Cette année. l’Irlande est vraiment toute proche. 
Acr Lïngus vous propose des vols quotidiens vers Dublin, 
Coït ou Shannon. Renseignez-vous auprès de votre 
Agent de Voyages ou directement à Aer Lingue» 

AerLingusA 

L’Irlande toute proche. 

Taris -3S,av. do rOjrâ. Tel 742J2£0/ Lourdes -Ta (63) 3tS9iS 


15.000 TAPIS D’ORIENT 


Marc Boucher, Marc BouteiUer, 
Matthieu K iss ; 

• COUR DES COMPTES : 
mm GlUes AnfiT^ftTiV François- 
Roger Cazala, Antoine Durrie- 
man, Jean-François Hébert; 


Buisson, Mme Suzanne Binant! ; 

• INSPECTION GENERALE 
DES FINANCES : MM. Stanislas 
Cozon. Pierre Fleuriot, Olivier 
Maiiet. ijuirent Perpère ; 

• SECRETARIAT GENKRAL 
DU GOUVERNEMENT : EL Ber- 
nard Sehotter ; 

• TRIBUNAUX ADMINIS- 
TRATIFS : Mme Michèle de 
Bardon de Segonzac, Mlles Ca- 
therine Bergeal. Dominique Bon- 
Tnatî, Mmp Joëlle Bnirleraux- 
T aplnnnnn MM HugUefi HOUT- 
dln, Jean- Yves Madec. Aymard 


MM. Marc-Olivier Baruch, Ml- 1 


Yves Fanqueur, Serge Kanoêl, 
Philippe Mater, Jean -Claude Pa- 
ra vy ; 

• INDUSTRIE : MM. Alain 
de Cointet de Fillain, François 
Duvergie, Olivier Godron. Yann 


Cabrillac, François Duverfc, Jean- 1 
Baptiste Fauroux, Jean-Claudel 


Gérard Molsselin, Georges - 
Alexandre Olivetti, Jean-Fran- 
çois Pages, MDe Caroline Pas- 


Francis Zapata. nuel Rebeflle-Borgella, Jacques 

Reiller, Jean-François Rocchi, 
Ministères et secr é tariats d’Etat François Santa cei ; 

• AFFAIRES ETRANGERES : _ • SANTE HT TRAVAIL 

MM. Pierre Barroux, Christian 
Bemier, Jacques Boutet, Jean- B ™^ se » 

François DobeHe. Mme Claude- Dominique Sortes - soumet, MM. 
Fiance Fouraet- Arnould,^ MM. Jean^Ssnmi Cartiœ. Stéphane 
Denis Gauer, Stéphane Gom- Clément, Eugène Julien, Gildas 


Krocant» 
pB PARIS» 

■On y cnine— J 

WÊÊL On y mange-. 

On y bait-. \ 

■ AVENUE DU MAINE M 
|3 Ornai au 8 fuîn] 


PUBUOATHMf JMHdAHŒ 


- çois VareQIe ; .... 

• TRANSPORTS : MM. Fran- 
çois de, Lacoste Lareymontfie, Mi- 
chel LehaDe, Mlle Marie-Fran- 


Voie d’admimstrafion 
économique 

• CONSEIL D’ETAT J 
MM. Gilles Etrfllard, Jean-Claude 


GER : KL Hubert Testais. ; 

• COUR DBS COMPTES : 
M. François Goulardi Mlle Mi- 


DES FINANCES : MM. Gilles 
Denqyel; -Alexandre Jevafehoff; 

• TRIBUNAUX ADMINIS- 
TRATIFS : mm. Christian Cha- 


kfinistères et secrétariats d’Etat | 


• AGRICULTURE : M. Oli- 
vier Schata ; 

• CAISSE DBS DEPOTS ET 
CONSIGNATIONS : M. Chris- 


Nicolay ; 

• ECONOMIE ET BUDGET : 
MM. Daniel Barroy, Jérôme Ca- 
ses, Jacques Créyssel. Olivier De- 
bains, Jean-Arnaud de Phi- 
lippe Trainar, Jean-Jaeques Tre- 
I gcfet; 


• ‘ENVIRONNEMENT ET 
CADRE DE VIE : MM. Philippe 
M ali be rt, Denis vilain ; 

• INDUSTRIE : M. André- 
Jean Obvier ; 

• INTERIEUR : MM - . TWIohAj 
Chatot, Lad en Ginot, Pierre Gui- 


fccom pagnes de leur bfcnlIMtfl» U U K I U INt “ L KcUI I ÜnAlUII immédiat sur demande 
Duvert tous ies jours et WEEK-END DE LA PENTECOTE DIMANCHE. ..-inclus de 10 à 19 h dans -les entreoôts 
nnr niriI „ COMPTOIR FRANCE ORIENT 

15 RUE DIEU - 75010 PARIS ' Métro République Tel. : 239.32.00 - LYON VILLEURBANNE 691013, 5, rue Flachet : 


Une monnaie historique : 

Le premier franc en or 

bientôt réédité pour commémorer 

le 1500 e amiiversaîre 
delaERANCE 

UNE MÉDAILLE ATIRAGE LIMITÉ EN OR 24 CARATS ET ARGENT l er TTTRE 



sur c ommand e exclusive des Editions Numismatiques Jean-Marc Laleta. 


Le premier “Franc” en or pour 


r i m poi t an çe de révénemaè: histoô- ci-dessous. Les s ous criptions seront enre- 


II y a ex actement 1.500 ms, a l’ffll 481, ne»rs de monnaies «t mérinitte fi. 
CLOVIS jrtait counau pe prtmiity Roi des 3 ») Nous avons tenu à ce que cette édition 
Francs. Pour çommorer cet » (diamètre : 2,1 cm) soit frappée eu 


Francs. Pour commémorer cet æmiver- 
saire capital qui marque la naissance de la 
France, M. Emile ROUSSEAU, Graveur 
général des Mormm'es et Grand Prix de 
Rome, viras de graver une splendide répli- 
que d'âne monnaie «For célèbre : le fa- 
meux “Franc àCheval” (règne de Jean le 
Bon), dont un précieux exemplaire est 
conservé an Musée de laMcmiaie. 


qualité 4 “Fleur de Créas”, qualité la , _ AT 

plus cotée ee mmrânaliqne a seule pdénMte par tes Edlnons LALETA. 
digne de figurer dans une collecfion de Le» saBmp flons y sont repK 5 per cor- 

prtT Cette qualité, qui feit b renem- ««pomfance et enregrsnees dans la :b- 
mêe mondiale de la Monnaie de Péris, q?e des es eag,lanK d, S pombIes. Par 

ne peut s'obtenir qu’au moyen d'une afflenis, la sonscrqnion sera close sacs 

frappe à cadence réduite, hors du cir- . . . . . _ .. . 

cuit industriel, et srâœ à un personnel •<-®»» 0 ŒreeststnaaneœBimteeat 0 
spécialisé qui aSue un rieourera exemplaires en or par foyer, afin de sa- 


mreorammiraueusemeni^raissœ spécialisé qui assure un rigoureux exemplaires en or par loyer, arm de sa- 
détails ta race de cette ranssmie monnaie ■> œntmledemifllrté tisfaire le plus grand nombre possible de 

d'or, M. Emile ROUSSEAU a voulu ren- — . coUectionneurs. 

dre homnrage à l’art mumsinatïqæ- Aussi. Une oc c asion à ne pas m a nqu e r • Les règlemans s'efectuent après récep- 

a-t-il enrichi ce chef-d’œuvre d’un revers Vous avez te privilège de vivre cette année tion d'une facture, en 1 seul versement 

composé des outils du moimayeur. Le ré- le 1.500 e anniversaire de la Rance. C’e^ on en 4 mensualités, 

snltat est prodigieuseïneïd. bean, _auoo- pourquoi le "Franc à Cheval” regravé par « Les prix sont garantis Jusqu’à la fi- 
vaut? précieux. Emile ROUSSEAU doit figurer en pre- vraison dès bns que notre facture est 

UneanthaitiqneinédaSeàtir^eSndté mière place dans votre coflechon hxu en émise. D’ici là, et en cas de hausse des 

susceptible d’acquérir une permettant de dïveisïfïer votre patrimoine. métaux précieux, un supplément de prix 

g -andevategrnimiginat Mpie. Avec un peu de patience, tes coUectâMi- pourrait vous être demandé, mais vous 

CeUepiécieuae édition sans codes légal est d ’ mn “ fct " ÙB 

j . * .zjsmp nf rfmiinw» «nr s® surtout sus a^t d objets en m ét aux mande. 

monnaies et mé- 1^ tenps migmente les chances • Ub eiqréditions_onron£ Beu, h partir du 


de réalisraun bcmpte^tîenrmm^ mois de septrarùre, après votre règte- 
, 1 - , — g_ rir hmimmrr irr -, mi rrr maiique il s’avère souvent fructueux. ment total, par oobs postal assure aux 

j , ^ Four obtenir nn exemplaire euor cm ar- frais et risques des EditkHKLAI£TA- 

1®) Nous avons demande que la frappe soit gent de cette belte rt tare édition dn l^OCT • Garantie de remboursement ; Eu cas 
.reausee dmslesgréM 5 memes <te anniversaire de la Fiance, découpez dès de tettmrdn colis dans tes 30 jours, vous 

^S I 1 UdS«S^SSm£ aBjonrd’hiB le “Bon de-Sonscriptioa" serez int^ntencntienéiomsé. ^ JJ 

I r?v< 7 nïï 


FAdministratüm <fcs Monnaies raMé- an : ( 
daiHes. Lepoin^ofiBoeldelaMan- 
naie de Paris sera inscuipé sur chaque P 
exemplaire pour garantir le titre des J 
métaux choisis : or fin 24 carats et | 
urgent I er titre. I 

2°) Le tirage (qui sera garanti par nn ! * 
Certificat) a délimité à un pctitnomh I Î1 
bre d’exemplaires, de telle sorte I g 
qu’après épuisement, l’édition devrait > 
prendre rapidement de . la valeur. I L 
Ainsi, te tirage limité quinepourraen 3| 1 
aucun cas être durasse, a été fixé à: 

• 10.000 ex. en OR 24 Carats : , 

M5 gs 2,1 cm de diamètre. I| Jc 

•25.600 ex. en ARGENT 1“ titre s ^ j “ 
6*45&2,I cm de diamètre. 

Tirage bien dérisoire si ou te compore k gl td 


BON DE SOUSCRIPTION ^ 

Vente exclusive aux Editions J.-M. LALETA, S, rue d’Aqjou -7500S PARES 
fe désire souscrire (sc os réserve d’épnfefsnent et confonnéinenï à vos conditions de sonscrip- 
tjon) à réditioD do “ fSOff anriveisrire de laFinmce”fiappée& ti rage limité d a m tes aefiegde 
l’Admrôistratjon des Monnaies et MédaiDes. Veariücz donc m’adœs- àr 

«dêssaseoie.^cofiseoDdra^à™^»^ 

L__l Esen^boe(s)eo OR24ranSsaopnx tmitaiicde JJST2F Vmsrigfer» 

. . plus tard en 

| | Bxenylaiœfa) m ARGENT 1* titre an prix unitaire de 212 F î sent versement ou 


-en □ un seul versement 

-eu D4inggsuafité 8 éga l e s , (p oarqBHmap fe de pim de 1.0001% 


IJEAN-MABO T 1 AT JgTA. 

*,n cTAigaa 75008 PARIS eiOxfcp 
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POLITIQUE 


Au conseil des ministres 


Les premières décisions 


tour et de 


marante-cinq • DROITS DE L'HOMME 


le deuxième tour. 


Le ministre délégué auprès dn 


mesures suivantes : 

• LE CONTROLE 
DE LA CAMPAGNE 
ÉLECTORALE 


i représentés ft l'Assemblée ostfo- ministre des relations extérieures, 
i attribué & chacun, chars* des ‘ allai res eorbpéenni 
a code électoral. sept présenté 


Date, il leur sera 


Les dispositions prévues pour 
réalisation et la dirruaton f 


tlon a rappelé les conditions dans des directive 
lesquelles doivent ee dérouler lee Z) En et qui concerne les ém 
émissions de la campagne ottl- jtons d’information générale, 
cielle précédant les élections léeis* ministre de la communication a te 


latlvi 


14 et a juin 1S8L 


, ,_B les régies d’objectivité, 

commenceraient le mercredi 3 Juin d’impartialité et d’égalité entre les 
. formations politiques soient respeo- 

tées. A cette (in. le gouvernement a 
donné compétence i la commission 
de contrôle de la campagne électo- 
rale. dont la composition garantir 
l’indépendance et la neutralité. 


taies du 4 novembi 
politique et pratique de cette adhé- 
sion a été considérablement 
trcinte par le ceins dn 


18, simultanément sur 
lee antennes des sociétés T] 
Antenne 2. PB 3 et Kadio-Fi 
(France - Inter) pour les p 
et groupements représentés A l’As 

lationale et. dès qne la liste c 


français d’autoriser ses ressortissant 


la Commission européenne 




position portait 


côté, le parti socia- 
liste et le para communiste, de 
Pan en, disposeront do quatre-vingt- 
dix minutes d’antenne avant le pre- 


TRIBUNES ET DÉBATS RADIOTÉLÉVISÉS 

JEUDI 4 JUIN — M- Claude Estier, membre 

— MM. Michel Hoir, député J9j!£ï| 

R.F.R. du Rhône, et Louis Mer- 

?9h u“* *' 
— M. René Piquet, membre du 
bureau politique du P.C., est l'in- 
vité de l'émission s Concret », 
sur RM.C.. à 19 heures. 

— M. Pierre Maurois, premier 
ministre, est l'invité du journal 
de 22 fa. 15 sur FR 3. 

VENDREDI 5 Juin 
— M. Jean-Marie Le Pen. pré- 
sident du Front national, est reçu 
journal de 13 heures sur 


M. BERNARD MIYET, DIRECTEUR 
DU CABINET DU MINISTRE 
DE LA COMMUNICATION 

M. Bernard Mlyet, secrétaire 
des affaires étrangères, a été 
nommé directeur d 
IL Georges FiUioud 
la communication, 
fi» le 18 décembre 1948, M. Ber- 
Mlyet. diplômé de l’Institut 


i' études poUtlqui 


l'Ecole nationale 


l'administration (promotion 1976). 


l'administra tloi 
traie (Nations unies et organisations 
’ ‘ " iules) Jusqu’en 1879. pnla 


t permanente i 
! de l’Oince de 


M. PIERRE LALUMIÉRE 
DÉLÉGUÉ MINISTÉRIEL 
POUR LA DÉCENTRALISATION 

M. Pierre Lalumlëre, professeur 
des universités, a été nommé 
délégué ministériel pour la 
décentralisation. 

[M Pierre Lalnmléra est figé de 
cinquante et on ans. Agrégé de 
droit, professeur ù l'Institut d'etudea 
politiques de Bordeaux, puis A Pa- 
ris-!. U a adhéré A la SJ LO. en 
1982. □ a. Jusqu'à présent. Joué 
an rôle politique assez discret, spé- 
cialiste des finances publiques. II a, 
i conseiller tmpor- 


i à l'Intérieur c 


(Gironde) et 


membre du conseil de la commu- 
nauté urbaine de Bordeaux depuis 


tion du parti rouge ». qui voulait 
conquérir sa ville et comme l'inatl- 


tu-bame. avant qoe soit volée 
i Foyer renforçant le pouvoir 


M Pierre La lumière, qui est l'époux 
de Mme Catherine Lalumlère, secré- 
taire d’Etat auprès do premier mi- 
nistre chargé de la fonction publique 
et des réformes administratives, est 


notable et an homme 


UNE ÉLECTION MUNICIPALE 

LOIRE -ATLANTIQUE ■ Nort- 
snr-Erdre (2* tour). 

Indcr, 3 371 ; vot. 2 397; suff. 
exur_ 2 379. Liste d’act' ■ — 

(modérée) ; 
ï U ler général il 

voix, i siège ; 1 . 

MM. Gilbert Huet. 1 015. Bernard 
Jabon. 1 003, Jean Marchand, 958, 
3 sièges. 

in s’agissait de pourvoir quatre 
sièges, ceux du maire. Joseph Richard 
(mon. maj.) « d'on consei 
ripai socialiste, décédés. 


leur démission. 


avait obtenu entre 751 et i 


député RJ\R. de la Seine-Mari- 
time, et Roland Leroy, membre du 
bureau politique du PC.. directeur 


U campagne officielle 

JEUDI 4 JUIN 

France- In ter, TF l. Antenne 2. 
et FR 3, à 20 h. 10 : M. Claude 
Labbé (RP JL), huit minutes ; 
M. Sébastien Cauepel lUDJ*.), 
cinq minutes ; MM. Charles Fiter - 
man et Georges Marchais fP.CJ, 
treize minutes ; M. Brice Lalande 
et Mme Catherin#. gogtinél (éco-. 
logistes), sept 


) Le mouvement.du RECOURS 


reçus. Jeudi 4 Juin “A Tâ^beures, 
par M. Pierre Bérégovoy, 
taire général de la 


veinent réservé aux râpai 


vendredi 5 Juin & Montpellier. 


l'homme, n a donc été décidé de 
l’abandonner et de demander an 
ministre délégué aux affaires enro- 
pénnes de préparer orne déclaration 
par laquelle le gouvernement de la 
République française reconnaîtrait 

la compétence de la Commission 
européenne des droits de l’homme 


pour être saisie d’une requête adres- 
r tonte personne physique, 
organisation non gonverne- 
i tout groupe de partlcu- 


I novembre 1950. 

• RELATIONS EXTÉRIEURES 



les ministres anglais et aile- 
dea affaires étrangères, 
u émeut s également Informé 



pagner celles qui 


Communauté et qui pourrait donc 


lemeat a, d’antre part. 


de la République ans chefs d'Etat 
dn Proche-Orient, les contacts pris 
avec dre pays d’Afrique et d’Amé- 
rlflue. centrale. TeJ~est aussi l’objet 
de. là-. ■'vTtttfe.îfc'' ministre des rela- 
tion^ extérieifeçs Washington dans 
les prochains Jours. (Lire page 8.) 


Sur proposition dn " premier mJ 
nistre, le cohBell dea ministres 


bâtions dn ministre. d’Etat, ministre 


de rintérleux 


la- décentra- 


La Gour de sûreté de l’État sera supprimée et non réformée 


Au cours du consei] des ministres dn 3 loin, 
le président de la République a confirmé l*nn 
de ses engagements de la campagne t la Cour 
de sûreté de l’Etat sera supprimée. Un projet 
de loi en ce sens sera déposé an Parlement à 
une date qui n’est pas encore fixée, le calen- 
drier de la prochaine session étant très chargé. 
Les déclarations de M. Mitterrand répondent 
aux propos de M. Maurice Faure, ministre de 
la justice, qui. H y a. quelques jours encore, 
penchait pour une réforme de cette juridiction 


portant sur sa composition et les règles de pro- 
cédure («le Monde - du 28 mai). 

Les propos du garde des sceaux avaient sus- 
cité une certaine Inquiétude en Bretagne et en 
Corse, où le soulagement est aujourd’hui mani- 
feste. Les cent trente-sept personnes qui sont 
actuellement inculpées d’atteinte à la sure te 
de TEtat sont, en principe, assurées de ne pas 
comparaître devant cette juridiction, dont le 
caractère d’exception faisait l’objet de critiques 
croissantes. 


[tie cette procédure s est 


Bonne à tout faire 

g- jgg BBS y. » ^SSIîTrtSÏÏd-eiMPUonausd nul . et 

valse Impression qu elles avalait salopas moms tigur^ , g^f lci romme les tribunaux de 

produite. On ne réforme pas une £.^^^ran^Bcréée8 nor de Gaulle, commerce, les conseils de pra- 
juridictlon d exception poose le . ^ t Tribunal militaire, sup- d’hommes et les tribunaux pour 
^Ldmt de !a RépubÜque. on la ^ Haut p^^volr refSé ïe «3SS. d’une juridiction *spé- 


h SriSS'è SaUmfeT lu Cou? nSltaïe^S 

Compélenl pour louf 

Comparaison n’est pas raison. On y Juge des espions mais 
La Cour de sûreté contribue — surtout des Corses et des Bre- 
...... avec la guillotine — à donner de tons. Le colonel Antoine Argoud 

1981^'aoàT rarïè. la France, patrie des droits de y fut condamné à perpétuité 
l’homme, unrimege caricaturale, poor ses actHnt4. au *ln. de 
allait sans'cUre, moig les projets La garde à vue. pour les affaires ii O. AS. et on y « 


puisqu’il avait combattu « 
tlon à l’Assemblée en 1962 et qu u 
en a réclamé à nouveau la sup- 
pression, en 1976, en cosignant 
proposition de loi. en c 
» candidat de 1981 n’a pa» 
le vainqueur du 10 mai Cela 1“°™??! 1 


d’aménagement h*» M Faure ont d °nt elle est saisie, peut atteindre Getemar apres mai 1968 ainsi, 
’ ‘le o!*!ldmfde te âi Jours même sL comme l'a dit plus tard, que des e comploteur > 

convaincre le presuent ae la m ,ccst guyanals, et militants des 


comités de s 


e^ b SiL qUe *** ***** SfSA T*' te* ^ h 

Sin: ceoolnt comme sur la loi pas lui déférer un accusé dans rahsation de Formée = Proc haine - 

« stanMer SS» dont ieT vingt-quatre heures après son ment, la Cour devait juger les 

îa! mSSthS ESSSu! i’abrSâ- «rrestatUm* . membres d 'Action directe. Eltea 

tlon et le ministre la révision^on En dépit de l'Inamovibilité J 0 ”, 1 ' ^reté^îte 

a eu le sentiment que l’Elysée et constitutionnelle des Juges du y 

la chancellerie ne parlaient pas le siège. les magistrats qui la compo- l^tat. notion extrêmement floue 

même langage. L’Impression est — * * 

aujourd’hui partiellement dissi- 


dent pour partie sont nommés pour qu'apprécie seul le gouveirrement 

deux ans. renouvelables ou non. en. Pkee- On a dit pour cela 

Pée. Reste la loi Peyrefitte, dont Les victimes ne peuvent se ronsti- «joellei pendait mo^s des aire^s 
l’abrogation pure et simple pour- tner partie clvite avant l’audience 5“ dœ C est « tout 

fait s’accompagner cTun Ætour et n’ont, de ce fait. t Paa accès aux cas une ^ricUcClon à ^rt fahe. 
aux dispositions antérieures. Plus dossleis. que la police fasse dl U- JH ^ en croit engagement. 

te êtes te plue urgents ™ dél'B jîSte tequ'e^S 

réglés, le Parlement aurait tout le Pensent avoir lieu de jour comme ™r,?‘ 
loisir de réformer le code pénal <* et 1 « décidons qu’elle ^iaCoux de sûreté » aennt. 
qui en a grand besoin. re° d ne sont pas susceptibles 

Comme ministre. M. Faure n’a d’appeL 

guère dû goûter le communiqué de H fallait Taplomb de M. Pran- BtaterocS si^^a 

Elysée. Comme homme politique. çolsRoméria ancien premier pré- iSfedi aStla oo^ de 

U ne peut que s’en féliciter, si dent de la Cour desûreté, pour Qnîmppr lorsqu’ils auront à juger 

des autonomistes corses ou bre- 
tons. A l’époque de l’OAS, des 
Jurés nïmoLs. effrayés par des 
menace téléphoniques, avalent 
refusé de siéger. A l’inverse, les 
jurys, dont le recrutement a été 
récemment démocratisé, risquent 
de faire preuve d’une plus grande 
sévérité. On s*en aperçoit lorsque 
ia peine de mort est requise. Les 
militants dn PUI.C. ou du P-L-B. 
n’y gagneront pas nécessair emen t 
au change. 

Les affaires en instance d’ins- 
truction ou de Jugement au 
a eut de la promulgation de la 
seront transmises 1 *~‘ 
a en croit la proposft 
liste, aux juridictions 
commun. D’là là. le gouverne- 
ment a le choix : soit inclure ces 
affaires dans le projet de loi 
d'amnistie, soit empêcher qu'elles 
viennent à l'audience. D dispose 
pour cela d'une arme efficace 
puisque c’est un décret du garde 
, (je 


Cent trente-sept personnes 
sont actuellement inculpées 


Trent s-cinq affaires sont actuel- 
lement pendantes devant la Cour 
de 80 relé de l'Etat dont douze 
prêtas à être Jugées- et vingt- 
trois en cours d'instruction. Ces 
trente-cinq affaires, qui concer- 
nent cent trente-sept personnes, 
dont soixante-neuf détenues, se 
répartissent de la manière sui- 
vante : 

— Autonomistes corses : vingt- 
deux dossiers (neuf prêts à être 
jugés et treize en coure d'ins- 
truction). Ces vingt dossiers 
concernent quarante-quatre incul- 
pés libres et vingt-neuf détenus ; 

— Autonomistes bretons : une 
seule affaire dans laquelle est 
Impliquée . un aeul Inculpé, 
actuellement en liberté L'affaire 
est à l'Instruction ;■ 

— Autonomistes basques : un 
dossier ' est en cours d'instruc- 
tion. U concerne six détenus ; 


— Indépendantistes eniinaia : 
deux dossiers sont an cours d’In- 
fo rmaüon. L’un concerne cinq 
détenus guadeloupéens, l’autre 
douze Guyanais, dont six sont 
détenus : 

— Action directe : une seule 
affaire. Auteurs présumés de plu- 
sieurs attentats, dont celui com- 
mis au lance-roquettea contre 
des locaux du ministère des 
transports à Paris, trente et un 
membres du groupe Action 


sont détenus ; 

— Espionnage ou Intelligence 
avec des agents tf une puissance 
étrangère : huit dossiers, dont 
cinq en coure d'instruction et 
trois prêts & être jugés. Ces 
huit dossiers concernent neuf 
personnes, dont ' six sont déte- 


ctes sceaux qui décide i 
déférer l'inculpé à la Cour. Une 
arme à la mesure de cette Juri- 
diction d’exception. 

BERTRAND LE GENDRE. 


L'esquisse d'une méthode 


(Suite de la première page J pris par lut de préskient) au de l'homme, i'-oe recours dont on non sans hauteur, que les orien- 
r’«« i «« cours üe ta cwpaçne préside» - noua disait- naguère qu’il ôtait tâtions qui doivent guider l’action 

approuvés te 10 n uti, dangereux. -ïtppraticabie et on ne de l’Etat n’incombent qu'à lui 
m.» constituent dans tous les domat- sait quoi encore. On verra mieux, seul Mais qu’il est simultané- 
^ H-Â* êe l'Etat n-en- ment garant de In rtelle exaenS 
sW. 4 nementaIe »- Bous - «serve -qu'ils tend-U soWx aucun reproebe des mlnlarea et. bientôt, do Pax- 
eolent tes ^ '' SfeSu . an ? len t été loue* abordés— tdals le dans le domaine où la gauche ne tentent renouvelé, dont on peut 

connaît depuis loùSlin^ Barbe f*” attendra demain. peut espérer-' nul pardon de ses prétendre qoUs limitent son 

point, le (ünclp^^tefflltêBiSi ' défalllanoeé f te libertés Encore tepenam. mais é tort, 

soldats (que ûgetir& , Interdits et valeurs . ^ Weo -.^ r ’ ^ C ® s_cl doivent En «A, cela n'a rien d’extraor- 

^ accorripagnées de ce qui en dlnalre, puisque c’est & oeu are*. 

< ? ■«“ - l'ordre ^ iSnSSïïi» 


l’abordât moln 
Demeure la 
l’in fluence des cla^s. 


* u " ,uc ^ y"*. n’ont pa^ été renouvelés; soit des quant (en trèfle n avec les Nouvel- m \k\ * c *** 

le droit de grlgi^^&g(difeg^ééi^S^<jue SSTSura S.t “ SteSS iSSSS ?," 5 ,n ' U deTO 

du politique, qui ^Mtotesas» *ime«â<lna eflè? ? usm ratmées la. ^JSiill a travere “ £tromardaecroître «“ Pouvoir 


q'ôeites que soient leurs calité s- Entra^ autres. 

.- 10 BtoTÈ, ^^&àe'ra I a?2 n Sol? : Elle »e révèle aussi a travere et ses Interventions durant „ 

. * tovantSf ^ aeptennat Pour démontrer que 

sont mvltés é exeh^ggréqqB^ $?S^oelBlîïïsSieAM^: J? 0 ? '“«ortté de l'Etat n'est pas In- 

le ment les attributions qui sont cation* émanant d'antres eron- 366 pre^^fcrions. C est là. pour compatible avec l’exercice authen- 
les leur et non à se soumettre t*™* droit pénal, qui tique de la démocratie. 

A I-..-» en«n««c P™ ^ est un prmcipe qui est en mériterait qu’on lui Ht, an aou- 

causeet que la Conttitution revue ^ement, ra sort particule à 
en 1962 a voulu. ^ ^ ^ importance. 

D ne s’agit pas, à l'Inverse, de contenu politique de la dé- 

ee placer sur le recoloir et d’on- claratkm de mercredi n'avalt 

___ Uler, ou de le feindre, des pro- doue p»** pour seule finalité la 

commencé de rendre publique, messes de candidat que l'élu esti- distribution des bous pointa et 

Cette méthode pour L'instant meraJt d'applica tion difficile, des mauvaises notes. Il est là. 

s'organise autour de trois axes : maintenant qu'il exerce le pou- aussi pour Inviter le gouveme- 

constltuülonnel, politique et per- TOtr - ï* programme, rien que le ment à exercer les responsabilités 


entourages. Conseiller 
n'est pas diriger. 

De la sorte, c'e; 
l'esquisse — mate appuyée — 
d’une méthode de gouvernement 
que M. François Mitterrand 


PHILIPPE POUCHEIL 


programme, tout le programme. qui pèsent 
On l’a déjà constaté avec la l’Etat, poor des 


H est en premier U eu claire- — 

ment indiqué, pour qui en aurait grâce accordée & Philippe Mau- ment mèlte. 


lui. Le chef de 
motifs probable- 

_ i _ i _ souhaite visible- 

ri ce, le ciiToic mit expulsions ment pas être un m a l Lie Jacques 

d’immigrés et le holà aux écou- qui veiUeralt à tout et, à tout 

naît d'obligations que par rapport tes. On vient de le constater avec propœ. sèmerait son grain de seL 
à ses engagements personnels la suppression (sous réserve de II apparaît dès lors, au regard 
durant la ^mpiigin. qui l’a oon- majorité parlementaire) de la de la Constitution, comme une 
dult au pouvoir. U a été expressé- Cour de sûreté de l'Etat ou avec manière de recoure Interne, au 
ment mentionné, mercredi au le recoure individuel devant la sein des institutions de la Rêpu- 
conseii, que « les engagements. Juridiction européenne des droits blique. Pour réaffirmer, certes, et 


Tous iss vendredis 
Fonctions 
Commerciales 
Le rubrique d offres 
d'emploi pour les 
nouveaux vendeurs. 


} Des réactions 

BRETAGNE : satisfaction. 

(De notre envoyée spéciale ) 

Brest — La decision du gou- 
vernement de supprimer la Cour 
dé sûreté de i’Erat est accueillie 
en Bretagne comme une bonne 
nouvelle qu'on n’espérait plus. La 
satisfaction est d’autant plus 
générale que l’affaire avait mobi- 
lisé largement la région puisque 
associations culturelles, partis 
politiques et conseils municipaux 
avalent multiplié les prises de 
position et les vœux. 

Chacun avait, mercredi 3 Juin 
dans la soirée, de bonnes raisons 
de se réjouir do cette mesure 
d'apaisement 

Mai s la b onne nouvelle s’accom- 
pagne systématiquement de pointa 
d’interrogation. La disparition de 
la Cour, de sûreté va de pair aux 
yeux des Bretons avec l’amnistie 
des prisonniers politiques, cr Que 
ua-t-fl advenir des militants em- 
prisonnés ? », demande Mme Vêla 
de l’association 
culturelle Kuzul ar Brezhoneg, 


L'D.D.B. réclame 

. — --telle qui restlt 

prisonniers bretons 
cirons civiques, et les élus locaux 
qui ont voté en faveur de cette 
mesure réclament que la mise en 
libert é de s prisonniers politiques 
soit immédiatement — ' ' ~~ 
attendant la décisl 
ment. — M.-C. R. 

CORSE : nti point final. 

(De notre correspondant) 
Ajaccio. — I* décision de sup- 
primer la Cour de sûreté de l’Etat 
a avait suscité. Jeudi 4 au matin, 
qu une seule réaction officielle, en 
Corse, celle de la fédération 
socialiste de Haute-Corse, qui fait 
remarquer dans on communiqué : 
«François Mitterrand a confirmé 
so volonté formelle t—) de sup- 
primer cette Turidiction d'excep- 
tion dès la rentrée parlementaire. 
Ainsi, est mis un point final à 
“ne compagne ambigus qui s'était 
développée ' à ce sujet, v 


chty (> J 
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POLITIQUE 


Au conseil des ministres 


le gouvernement renonce au camp militaire du Larzac 

Les armées généraliseront la pratique des manoeuvres en terrain libre 


don pur et simple de sa partie sud 
et regroupement cohérent de cer- 
tains terrains échangés : 4) te main- 
tien de l'extension souhaitée (sort ies 
13 525 hectares demandés) et la 
garantie que les activités agrïcoes 
pourraient cependant, y être contt- 

nuâes 

A l'exclusion de la dernière solu- 
tion qiu~ avait naturellement ias 
faveurs des militaires. < âtat-maior 
avait fait savoir que la deuxième 
et la troisième ries quatre hypo- 
thèses avancées pouvaient être 
considérées comme un momdr* mal 
môme si. d'autre part, pour mener à 
leu terme ces deux solutions un 
investissement de l’ordre de 120 mil- 
lions de francs supplémentaires était 
nécessaire à l'aménagement du 

L état-major se déclarait, toute- 
fois. conscient du Tait qu'un Larzac 
& la superficie réduite' ne permettait 
plus d'entraîner que trois ou quatre 
rég 1 mente blindés et supprimait pra- 
tiquement. toute possibilité d'instruc- 
tion à la manœuvre de tir au canon 
d'artillerie. > 

Selon le ministère de la défense, 
les propos de M. Mitterrand en 
conseil des ministres signifiée' que 
la première des hypothèses est, eh 
fin de compta, retenue, c'est-à-dire 
r abandon- de fa procédure d'exter»- 


"*«**>*■ 
, WH*" 0 ' 


Mou, je i»îs 
h KO&OFF. 





son et le retour à la superficie 
d'avant 1971 Au terme de modalités 
techniques qui restent à régler, 
comme le fait de pouvoir transformer 
ce domaine public en un domaine 
privé monnayable de l'Etat les pro- 
priétaires pourront s’ils le souhai- 
tent rèacquôrir leurs terres L ètat- 
ma! - avait opposé à l'éventualité de 
oette procédure ia fait que de* pro- 
priétaires. entre-temps, sont décé- 
dés : que 'a valeur vénale du erram 
b sensiblement évolué selon iss 
années et que la situation juridique 
est loin d'être apurée. 

Malgré cet Imbroglio, le gouverne- 
ment a considéré qu'il lui fallait 
repartir sur de nouvelles bases dans 
cette, affaire et. au risque de provo- 


quer une réaction psychologique 
défavorable dans les armées comme 
la redoutent les ètats-majora. i! a 
ainsi mis un terme au projet du 
Larzac. 

L'idée prèvHiil. désormais, au 
ministère de la défense que l'Instruc- 
tion des unités doit s'exercer princi- 
palement à l'occasion de manœuvres 
en terrain libre, comme <1 a com- 
mencé d'en exister depuis quelques 
années, sur le modèle des opérations 
Alpes-8i qui ont eu Heu au printemps 
dans le Sud-Est. L'organisation de 
ces exercices est censée être moins 
onéreuse — malgré les indemnités et 
les dédommagements versés aux pro- 
priétaires des terrains qui seraient 
saccagés — et donner naissance é 


des manifestations de rapprochement 
entre la nation et son armée. En 
réalité, de telles manœuvres ont aussi 
leurs restrictions et leurs sujétions, 
par exemple, l'impossibilité de s'en- 
traîner au tir de toutes armes avec 
un déploiement de moyens Impor- 

tante. 

Crainte et déception 

C'est la raison pour laquelle, avec 
l'abandon du Larzac et devant l'im- 
possibilité de reporter cette instruc- 
tion de tir des chars dans les camps 
d- Mailly (Aube) et de Ca nj uers (Var), 
qui sont saturés et Inadaptés aux per- 
formances des armes nouvelles, le mi- 
nistère de la défense envisage — pour 
la manœuvre réaliste des unités blin- 
dées et mécanisées — l’éventualité 
d’acquérir en une autre région de 
France un nouveau terrain d'exercice 
au tir, dont l'achat na soulèverait 
pas les passions. 

Dans les milieux militaires, on 
demeure très sceptique sur l’Intérêt 
d'un tel compromis On y exprime, 
d'abord, la crainte quB r armée de 
terre mettra beaucoup de temps à 
Se dégager de l'affaire du Larzac. 
pour des raisons qui ont trait à des 
considérations pratiques, financières, 
juridiques et parce qu'elle était très 
attachée, depuis dix ans. ô la formule 


au|oud'huI abandonnée Ensuite, on y 
observe que le son final du Larzac 
crée un précédent en donnant des 
arguments à tous ceux qui voudront, 
désormais, s'opposer ailleurs à un 

immobilières à des fins militaires- 

Même si tous tes cadres de '‘armée 
de terre n'ont pas — sBlon qu'ils 
appartiennent à telle ou telle arme 

— le même avis sur l'opportunité 
réellB de l'extension du Larzac la 
réaction assez générale de l'institu- 
bon militaire, après la décision gou- 
vernementale. esl que le minisire de 
la détense. M. Charles Hernu. n'a 
pas réussi à - limiter les dégâts » 
en se rangeant à la solution ultime. 

- C'est sb crédibilité personnelle qu! 
vient d'être mise A répreuve », 
ajoute-t-on. parfois, dans ces mêmes 
milieux, avec une pointe de décep- 
tion. 

Les moins hostiles des cadres 
contestataires avancent, de leur eûlè. 
l'idée que le projet d'extension du 
Larzac avait été. dès le départ, mal 
ou insuffisamment préparé en concer- 
tation avec la population ei qu i' est 
peut-être temps, aujourd'hui, de se 
persuader que l'intérêt bien compris 
de, la détense passe par - un effort 
constant ir explication - et pat - le 
dialogue permanent - sans exclusive 

” 3t ° JACQUES ISNARD. 


Carnets de Jungle, 


PAR JACQUES CALAIS, GRAND REPORTER. 


Quatre . hypothèses . 


IE CONTRE-AMIRAL HUGUES 
CHEF DU CABINET MILITAIRE 
DE M. HERNU 


. Bonudiali, février 80. Une' seconde colline et 
brusquement une profonde échancrure dans le 
. tapis, vert . : un :estuaire, une petite ville toute 
blanche. ' / 

. - “Sommes-pous arrivés? "demande Steve en 
- hurlant . Le bruit des hélices est assourdissant 

— “Non, répond lè pilote, iti c’est Sassahdrà, San 
Pedro est à on quart d'heure plus à l'ouest!" 

. L'arirïênne capitale provinciale a le nom d’une 
femme fatale. Depuis l’indépendance, 
Sassandra est devenue une ville fantôme. 

Quais déserts, maisons coloniales aban- 
données, Thierry photographie à tour de 
bras, malgré sa nausée. C'est son truc. 

Thierry n’a accepté de partiren expédition 
avec nous qu'a condition expresse de pou- 
. voir photographier les cynocéphales avant 
que Steve et Jack ne leur tirent dessus. 

Steve et Jack? De terribles chasseurs. 

Quant a moi je sers de médiateur entre ces 
trois zèbres trop nerveux. Laissés seuls, ils 
s’entretueraiènt pour un . rien. Oh, j'ou- 
bliais : qu'est-ce qu'un cynocéphale? Üri 
singe, tout simplement, un grand singe à 
. dents pointues. 

Le soir-venu, nous dînons à San Pedro. 

Voilà un moment que, derrière son bar, 

•_ Monsieur Max, le patron, écoute notre 
baratin. 11 meurt d’envie d'intervenir. 
-Finalement, il craque : . 

■ “Excusez-moi, messieurs, mais je crains 
que. vous ne vous fassiez quelques, illu- 
sions... (il s’approche de notre table). Je 
véux^parieF des çynos, évidemment H n’y 
en a plus par ici. J’ai tué le dernier il y a 
deux- ans. Si vous voulez en voir, il faut 
monter beaucoup plus au nord,' dans la 
région de Man". 

- Man! Au milieu de la grande forêt le 
pays des statues bleues, d'où nous arri- 
vaient hier encore, à Abidjan, d’invraisem- 
blables histoires de coupeurs de têtes. Là- 
dessus, l'aubergiste s’en va, ravi de nous 
avoir troublés. ‘"Nom d’un chien; tout avait ’ | 
si bien commencer Les copains se grat- ! 
tent la tête, -je me lève et vais au bar : “Où 2 
trouver un guider 

La face burinée de Monsieur Max 
s’éclaire : “Pas de problème. Demain 
matin, vous .irez au port...." 

- Fraîchement taillé dans la forêt équato- 
riale, le port de San Pedro n'a encore qu’un seul 
maître : le bois. Des milliers de troncs d'arbres 
géants à perte de vue : acqjou. okoumé, ébéne... De 
grands gaillards noirs, torse nu, sautent de tronc en 
tronc. Nous parvenons à une cabane de-chantier. 
“Monsieur Armand? Attendez, je vais le chercher". 
Le jeune' Ivoirien revient cinq minutes plus tard 
avec un type à la quarantaine' é paisse . “Pour vous 
conduire du côté de Man par la piste? Aucun 
camion nepasse par là, mais je peux effectivement 
vous trouver un guide... Honoré! Où est passé ce 
crétin? Il sera parfait pour ce que vous cherchez" 

Aq début, la piste va tout droit entre les rizières 
ou travaillent r nous en restons cois - des paysans 
indochinois. La présence- d’Hqnoré nous semble 


tout à fait superflue. C'est un grand gaminqui porte 
des jeans à pattes d’éléphant et une chemise bario- 
lée. Il dort. En quelques minutes, nous nous retrou- 
vons en pleine jungle. La Land-Rover se faufile 
entre les lourdes branches qui la fouettent si vio- 
lemment que nous devons boucler les portières de 
toile. 

Vous êtes-vous déjà trimbalé dans la jungle, de 
nuit? Les pieds s’enfoncent dans un grouillement 



infect, et des tas de trucs mouilles viennent se col 1er 
sur votre figure. Sans Honoré, nous n’y serions évi- 
demment jamais parvenus. Mais le bougre connaît 
son affaire. Au milieu de la nuit, nous parvenons 
enfin à un village. 

Sur le coup, ça ne m’a pas frappé, je suis trop 
crevé. Mais ensuite, toute la nuit, l'idée m’a pour- 
suivi : le chef du village nous a parié en anglais! 

Sitôt le jour le vé je me dépêche de sortir ma carte 
d’état major et de l'étaler par terre, aussitôt entouré 
de gamins hilares. L'ùn d'eux se penche sur la carte 
et pose l’index sur une tache uniformément verte : 
“We here, mister!" 

Nom de Dieu, le Libéria! Nous avons passé la 
frontière sans nous en rendre compte. Je cours 


réveiller les autres qui roupillent comme des imbé- 
ciles. 

J'aï souvent entendu parler de l'immense trafic 
des contrebandiers sur cette frontière. Inutile 
d'être pris pour ce que nous ne sommes pas. Où 
sont les flics? Où est Honoré? 

Le chef barbichu se lance dans une explication 
fumeuse : Honoré n'a pas pu nous attendre. Je 
hurle : “où sont les flics?" 11 n'y a pas de flics dans le 
coin, et nos deux fusils de chasse ne peu- 
vent rien pour nous. Le chef me dit : - 
"We hâve anolher car for you." 

- ‘‘Non? pour go back à San Pedro T 11 
fait oui de la tête et nous conduit jusqu a 
une voiture de brousse, apparemment 
neuve, sous un toit de palmes. Je rêve? 
Non. Le chef explique : il faut conduire 
cette voiture en Côte-d'Ivoire, mais en évi- 
tant les douaniers. “Gratis, dit-il, gratis". 

Jack pousse un juron : “Non merci, pas 
envie de finir au trou." 

L’autre se marre, l'air de dire : Okay. 
débrouillez-vous. Oh, ça sent mauvais : si 
nous refusons, plus personne, c'est évi- 
dent. ne nous viendra en aide. 

Je conduis donc. La bagnole roule bien. 
La piste existe. Un vrai miracle. Je m’at- 
tendais à une catastrophe toutes les cinq 
minutes. A part ce gué un peu difficile où il 
a fallu mettre en marche le treuil, tout se 
passe bien. 

Vite.je fonce livrer l'encombrant véhi- 
cule à l'adresse indiquée. 

Un petit garage. Rien d'étonnant. Mais 
j'ai un choc en rentrant : notre Land-Rover 
accidentée est là, encore suspendue au 
croc d'dn camion de dépannage! Le gara- 
giste? Absent. Seul un vieux gardien me 
fait signe de garer la voilure dans un coin. 
Puis un taxi s’amèneet nous embarque. Je 
n'y comprends rien. 

De retour, j’ai réveillé Monsieur Max 
sans trop hésiter : 

- “Ali, c'est vous! Vous avez appris la 
nouvelle? Le garagiste à qui vousavezlivrê 
cette affaire..." 

- “Les nouvelles vont vile! Eh bien?" 

- “Les fiies l’ont arrêté ce malin. On m'a 
téléphoné" 

- “Hein? pour cette malheureuse 
bagnole?" 

Monsieur Max a éclaté de rire. 

- “Pas pour la Land-Rover, mais pour la cargai- 
son de diams que contenait la banquette arrière! 

- “Vous vous payez ma gueule?" 

- “Comment croyez-vous que les pierres pré- 
cieuses de la Sierra Leone passent en Côte- 
d’Ivoire?" 

Monsieur Max en savait beaucoup plus qu'il 
n'en voulait dire. 

Pire : il avait tout manipulé depuis le commence- 
ment. 

Je me suis renseigné parla suite. Des cynocépha- 
les, figurez-vous qu’il y en a des milliers tout autour 
de San Pedro. Pas du tout, en revanche, du côté de 
Man. 


vlcr 1979, q est cbef- des études g& 
met de la division tjjiaaa * & Vit 
major de la marine nationale.] 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES | 


MALGRE LA DECISION DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 


Le goaverneatent français 
hésite à extrader an militant basque 

C’est au gouvernement qu’il d’extrême gaucbe accusés de 


revient désormais de dire si 
M. Thomas Llnaza. militant bas- 
que espagnol sera extradé La 


I F<=i INTERNATIONAUX DE ROLAND -GARROS 

La main passe 


Si les yeux de Jimmy Connors 


u Dana t-C ait in. des Italiens soup- i j lt. 

- çonnés d'avoir agi avec les Brl- Luu, arbitre de chaise, serait 


credj 3 juin un avis favorable â gades rouges, elle a refusé de 
l’extradition demandée par les reconnaître le caractère politique 
autorités espagnoles. Mais le gou- des faits reprochés — ce qui ne 
vemement n’est tenu de suivre pe r me 1 1 r a 1 1 pas l'extradition, 
l’avis de la chambre d'accusation conformément à la loi — en rai- 
que s'il est défavorable. Dans le son de leur a caractère odieux ». 
cas présent. U peut décider de comme l'a précisé M. Pierre Guest, 
renoncer à l'extradition. Le cas substitut général 
de M. Linaza, militant basque. La chambre d’accusation l’a 


étrangère, en raison des relations 
actuellement difficiles de la 
France et de l'Espagne, précisé- 
ment à propos de la question bas- 
que. La décision ne sera donc 
pas prise avant ie retour des 


été arrêté le 23 mars à l’aéroport 
Charles-de-GauUe fie Mande du 
2 avril) n est accusé d’ètre mem- 
bre de l’ETA et d’avoir participé 


Quel que sait le but recherché ou 
le contexte dans lequel peuvent 
s'inscrire ces infractions, compte 
tenu de la gravité de la p lupart 
d’en/re elles, elles ne peuvent 
être regardées comme ayant un 
caractère politique ou comme 
étant connexes à un délit poli- 


tombé, mercredi, de son perchoir 
le nez dans la poussière. Quelle 
affaire I On a frisé le crime pas- 
sionnel à Roland -Garros pour 
une balle qui. elle avait frisé la 
ligne On a vu le moment où 
eJlmbo» ne se satisferait plus 
d'injurier l'arbitre ou de secouer 
la chaise sacrée comme un coco- 
tier pour s’en aller là-haut es tour - 
blr son persécuteur à coups de 
raquette 

Oui, quelle affaire ! Üne balle, 
une simple balle appelée un jour 


gagne le quatrième set 7-5. Pals, 
en une petite demi-heure U expé- 
die le cinquième (6-0) et emporte 
le match. 

Epilogue dramatique Ou plutôt 
mélodramatique Car. enfin, si 
Jimmy Connore. joueur profes- 
sionnel. trois cent soixante-cinq 
jours de tennis par an. avait dû 


craquer pareillement à chaque 
fols qu’une balle est contestée il 
n'aurait certes ni son palmarès 


Il novembre 1979 contre une usine jugé par la cour nationale espar 
nucléaire de Santander et, ie gnole qui ne juge que des oppo- 
•l" février 1980, une embuscade sauts poLltiques. En Espagne, le 
contre un convoi de gardes civils groupe indépendantiste basque 
près de Bilbao au cours de laquelle Ber ri -Batasuna a appelé ses 
six militaires avaient été tués. membres et sympathisants à 
La chambre d'accusation de b poursuivre et intensifier la mobt- 


Ut de mort, expira avec ces mots : 
x Pourtant, je le ivre, f avais mar- 
qué. f avais marqué ». Pourtant. 
Connors le jurera, en jurant d’ail- 
leurs comme un sapeur, la balle 
était faute, elle était faute. 

Qui sait ? Cette fameuse balle 
de l'Argentin Clerc se situe aa 


hommes s'affrontent. Quatre heu- 
res. c'est long et cela peut expli- 
quer bien des choses, la fatigue 
et l’énervement. Jimmy Connors 


proche de IT3TA politloo- militaire, 
appelle les Français à manifester 


• Radio - Ç.G.T. - 95 une 
condamnation. — Accusé de 
* complicité du délit de dif- 
fusion ». poux avoir hébergé. 


tribunal correctionnel de Pontoise 
à 700 F d'amende et à 1 F de 
dommages et intérêts au profit 
de Télédiffusion de France 
(T.D.F). partie civile. 

Cette condamnation est la plus 
lourde qui ait été prononcée jus- 


RELIGION 

JEAN-PAUL II 
A REGAGNÉ LE VATICAN 

Rome (A J" J*.). — Jean-Paul II 
a quitté la clinique Gemelli pour 
le Vatican, le 3 juin, vingt et un 
jours après l'attentat dont U avait 


par José Luis Clerc (6-5). Sur 
| service de Connors. tes deux 
joueurs sont à égalité. 30 partout. 
Le point est impartant, presque 
décisif Que Connors le gagne, 
il aura une balle de tie-break. 
Que Clerc l’emporte et il dispo- 
sera, lui. d'une nouvelle balte de 
set. Connors sert. Clerc retourne, 
puis second échange, une nou- 


bon Jimmy, pourtant materné 
depuis une loge voisine par sa 
femme Patty. était, quand sur- 
vint Je litige, au bout du rouleau. 


bien ccult». 

Voilà la vérité de ce match 
dont -on a entendu dire après 
coup avec surprise, qu'il fut jus- 
qu’au mini-scandale, ennuyeux et 
lancinant. Allons donc. Il fut 
remarquable. D'abord par cet 
aspect sinusoïdal chaque homme 
prenant tour à tour et sans pré- 
avis le dessus. Et 11 fut remar- 
quable par l’intelligence du jeu 
de José-Lois Clerc sapant peu à 
peu, balle à balle, la résistance 
d’un adversaire réputé infatiga- 
ble Mais aussi par l’acharnement 
de Jimmy Connors à ne point se 
laisser submerger par ce festival 
de balles longues, sèches, violen- 
tes, par ces coups droits profonds 


tir du deuxième set l’Argentin. 
Car après un premier set raté. 


ricaln masquant sous ses ahan- 
nements une première balle net- 
tement déficiente n’était pas en 
mesure à son tour de faire te loi 
sur son service. H ne dut qu'à 
son expérience, son talent de ren- 
voyeur d’élite et sa combativité 
de gagner le troisième set (6-1) 
après avoir subi te second (2-6). 

On ne peut toujours jouer sur 
Je fU du rasoir Surtout face à 
un Clerc qui masque sous la 
sobriété du geste et l'élégance dis- 
crète du déplacement la force de 
ses halles et l'efficacité de son 
jeu. Cet Argentin ne fait pas dans 
le spectaculaire mais dans le ten- 
nis armé. Et il est, à vingt-deux 
«m?; , en pleine progression, te 
a comingman » du tennis inter- 
national. Cela se savait depuis 
quelque temps. Après quelques 
victoires récences aux Internatio- 
naux d'Italie, notamment, ou au 
tournoi de Boston en 1380 contre 
un certain Connors. 

Alnsï se dégage peut-être la 
leçon de oette partie : 11 y avait 
plus qu’une toile litigieuse, la 
sensation d'une main qui passe, 
ridée d'un jeune homme encore 
sur 1e bon versant, et d’un 
superbe Joueur se sentant déjà 
sur l’autre. 

PIERRE GEORGES. 

LES RESULTATS 
SIMPLE MESSIEURS 
Quart de finale 

Clerc (Are.1 o Connors (E.-U0, 
4-6. 6-2. 4-6. 7-5. 8-0. 

DAMES 

Quart de finale 

S Hanlfca iRFA) b. U Kavratl- 
lova (E-U ). 8-2. 8-4. 


M. Chartes-Claude Lang. 1e 


D’autre part, notre correspon- 
dante à Toulouse nous signale que 
l’administration du Congrès eu- 
charistique et la chambre de com- 


d’homlclde volontaire avec pré- 


teur dans un bar-hôtel de Nancy. 


accord, la décision d’annuler la 


pour la venue du pape à Lour- 


ligne. Connors s’arrête de Jouer, 
c Deux balles ». corrige non moins 
rapidement M. Chau Lnu qui 
indique, du plat de la main, que 
la balte, pour lui. était sur la 
ligne. Plus tard. l’Image à la télé- 
vision montrera que l'arbitre 


le Joueur le plus spectaculaire 
l'affaire est entendue M . Cbau 
Luu a tort. Le tort de « voler »l 
Connors quand n s’agit de ne 
pas léser Clerc, 1e tort d'être 
ferme. Tous les torts en somme 
et d'abord celui d'arbitrer. 

C'est bien dommage. Jiminy 
Connors. qui n’a certes pas be- 
soin à ce moment- Là d’ètre beau- 


LENDL SORT McENROE EN TROIS SETS 

Le Tchèque Ivan LendL a éliminé en quart de finale l'Américain 
John McEnroe sur le score de 6-4, 6-4, 7-5. Interrompue mercredi 
soir alors que le Tchèque avait gagné les deux premiers sets mais 
que l’Américain menait 3-2 et 0-30 dans la troisième manche, la 
partie reprise jeudi en début d’après-midi n’a duré que 1S mmutes. 
Après avoir fait une nouvelle fois le break, puis gagne son service. 
McEnroe a accumulé les fautes grossières permettant A LenOl d'ali- 
gner cinq leux et.de se qualifier en trois sets pour les demt-ftnales où 
0 affrontera V Argentin' Clerc, vainqueur de Connors. 


La Classe Affaires K.L JM. 
Le charme discret 
des petites attentions. 


Petite attention pour 
les grandes jambes : nous 
avons retiré 21 sièges sur 

fl llfî Tfl nos Boeing 

1 IJ t IJ 747 pour 

' xi . I que vous 

<3 *Cs nL soyez plus 
-- V \(r- ï[ÿ) confortable 
1 . ] IW . ,/* en Classe 

X : J ■ i Affaires. 

Petite attention pour 
les grands gourmands : sur 
la Classe Affaires KLM, vous 

boissons 

sont gratuits. - v. r— * 


Petite attention pour 
les grands collectionneurs : . 

r— 1 a nous avons édité 

hÆù. ■ à leur intention 
\ j pïffipt une série de 12 
\ ^ immmij . carreaux bleu de 
Délit représentant 
des demeures hollandaises. 

Petite attention pour 
les grands voyageurs : 
nous leur offrons 
une paire de 
pantoufles 
I douillettes. A 
) Bonne nuit Jpt # 

jj) Moralité ": les grands 

bons voyages sont faits de 
petites attentions.. 


KLM 

Les ailes de la Hollande 


n y eut un scandais, mercredi 
3 |uin en fin de |oumée. Le quart de 
finale McEnroe-Lsndl. le match le 
plus palpitant du tournoi, celui des 
successeurs de Borg. une rencontre 
qui sera sans doute celte des 
grandes finales de demain quand la 
champion suédois abandonnera 
r arène, ce match, que tout, le monde 
attendait fut joué à i8 h 30. alors 
ques des nuées livides défilaient 
dans la ciel menaçant et que le 
crachin, qui n’allalt pas cesser, ren- 
dait le Central glissant Comme R 
fallait s'y attendre, la pluie tombant 
franchement finit par Interrompra des 
débats toujours ouverts à 20 h. 20 
devant les tribunes Se vidant déjà. 

Lundi, à ce moment-là, était mené 
0-3 et 0-30 sur son servies, ayant 
gagné les deux premiers par 6-4 et 
6-4. Errtre-tempB. McEnroe, qui avait 
eu des mots avec l’excellent 
arbitre égyptien M Makhar. s’était 
vu refuser ie droit de regagner les 
vestiaires par la |uge-arbitre M. Dorf- 
rnarni. lequel, à deux reprises, fut 
appelé sur. le court 
Certes, John McEnroe n’est pas un 
petit 'saint et se conduit trop sou- 
vent comme un gosse mal torché. 
Mais c'est son tempérament qui 
n affecte d'ailleurs nullement sa 
magnifique combativité En tout cas, 
cest un champion titré (voir son 
inoubliable victoire sut Borg dans la 


finale de Flushlng-Meadow en sep- 
tembre 1980) et sur le D'an sportif, 
Il mérite 'e respect Mal à l’aise 
sur terre battue, ü l’est encore plus 
lorsque cette terre battue humide 
gène ses déplacements et prévient 
ses improvisa lions au filet, où il ter- 
mine les points par des éclairs de 
génie. 

Ladmîrable spectacle de cetta 
méchante soirée, c'est quB l’Améri- 
cain ait eu assez de cran pour 
garder sa concentration sur ta ligne 
de fond sous une pluie d' admones- 
tations et sous la pluie tout court. 
Reconnaissons que le Tchèque en 
face de lui. habitué depuis l’enfance 
aux terrains lents d'Europe et qui 
tirait sous tous les angles des boulets 
ôb canon attestant sa super-forme, 
n'eut pas moins de mérite à rester 
concentré. 

De toute évidence, ce match au 
sommet aurait dû être remis. Qu’on 
ne vienne pas nous parier des impé- 
ratifs du programme. U était stupide 
d’avoir affiché, vu les prévisions 
météorologiques, deux matches de 
damés sur le Central avant le pre- 
mier quart de finale en cinq sets 
Clero-Connors. Il y a le réglement, 
cartes, mais fl y s aussi, U y a sur- 
tout le public - il paie assez cher à 
la fin de ce grand tournoi pour ne 
pas être volé. 
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Claude Duneton et sa tribu 


_ mm*- 9 par fia langue et ses manières • 

4) te* ^ Mémoires » bourgeoises. Par un Juste retour 
vnftTnt A> «W 068 «to» 6 ** Claude Duneton aille' 
® 101 enfant ae deux d-oédtan. n opposa 

'une langue chaleureuse, gau-" 
tapante, rabelaisienne et Inven- 

C T3ST «a miltea de râge tire, à oe style collet monté et 
qall convient de rosaein-' académique <W étreint tant nos 
bier ses aonvenizB. Au-delà, .écoliers. H fait fea te tous les 
Se temps joue des tours à la mé* mots.' Cette liaison amoureuse et 

moire, coupe court aux habiles tonitruante avec le vocabulaire 


““r “ Kejoton ,m*** tnm coopie 

de Xa Puce à Toretae, aligne ^ ^ avatt OT « la *-**fa»n 

tontes les a ™*aees dans son forniquante, n, Claude Duneton 

i *“ Wc 8an ’t,^ n t ^ « hait son enfance * et e’m sou- 

1100 content vient comme d*un a numéro de 

^ pr ^T?* !5 néBa cabaret ». Sa mère, répressive, à 

comme s'il était né avec un Joui- . Vtam de tons les manquements 
n^ur «m Uremçntete aT1 tdél, le charge de toutes les. 

J™ ijL/es tares.. On connaît la férocité des. 

Inouïs XHT, époque - cruciale où dévots. Ce qui n'empêche pas 
les Duneton font enfin quelques j-acariâtre bigote, qui a travail 
signes. On l’a compris, sous le ^ de voter oom- 

pré texte de M&ntÆres. Claude muntete au moment du « Front 
Duneton invite au < bal de ses 'popn » et de s prier en confié- 
aïeux ». à une balade dans un * pner 

eoin de la France des oubliés de 

l’histoire, où Dieu se montrait . Elle ne sait cacher ses 
sévère aux ouailles, où la terre angoisses. Quand il s’avère que 
imposait ses humeurs aux hom- 2e chérubin gaaouiUenr claudique 
mes, où l’on mourait par habitude pour cause de taxation de la 
et sans protestation Indécente. . hanche* elto se conduit de tra- " 
vers, c comme sf un -monstre 
TA lignée des Dunetxm, issue de' allait croissant dans la maison ». 





lut a I remis son dentier 


f essorât Comme son père fl bouffe 


Za plèbe et de la glèbe du Sud . _ ïxmcfie. au petit matin, tant gxTÜ aussi du curé, à sa manière caus- 

ymonrfn, s'est poursuivie « peu- -X* ptotetmilBB ope i ndigna laop éteit encore chaud. J’ai, ramené «que. Sactata Macou», oneoor- 
dant des siècles as régime de la pennanenteà sa sécfa g épo nse en ^es lèvres dessus, pour qitt soit nette partisane des châtiments 

châtaigne, du gruau de seigle et pariant dru et . en bouffant du Oeau. f_) On espère beaucoup corporels préventifs, lui a laissé 

son bnmet de blé noir ». Lee cttô. n a le goût delà pamax- mort intime, surtout si on de cuisants souvenirs. Au chevet 

envahisseurs eux-mêmes négü- . dla e^ et de la vie- pleine. Loi, a était- copains s. Et le fils donne d'un grand-père mourant, le curé 

geatent cette région écartée, & la Verdun, « « rampé sur des acm müque cravate. et la religieuse, grince- t-d, « se 

merci de la moindre disette. ' champs- de cadavree ». Ta père, répondaient du tac au tac {-J ; 


Duneton Ta aimé. Ifévocafâon da De son pire, fl ttecfe assuré- comme le soir tombait, üs bd 
Quant an pouvoir central, fl sa fin serre le cœur: * Quand mon - ment le goût de la lecture, qm ont foutu la paix éternelle ». S’A 

s’imposait aux rustiques barbares père est mort, confle-t-fl. je conduira le Jeune paysan au pie- n’aime pas sa « tata », le païen 

marmot adore ses « pépés », 
tOUjOUZZ & l'OUVTage, DOUeUX 

■ «wnmfe des fthAfaUgnUEWC, à pied 

• ■ '"'i - -■ - d'œuvre dans les labours. La 

Un roi de Patagonie |“Ss: 

. vient -tout emplumée de la ville* 

• T r » ^ y gend où une tombé porte cette - passait ' à notre époque et se c Pépé » ne la reconnaît pas. 

mæ neros juu oe inscription : xd-git Orgie-An- . jouait entres les descendante ro- Elle r etro u ve « en face (Telle la 

lorm EaxnmJL 'toine 7“ ■ n# dé Patâgorde*, maniaques de oe fou d’autrefois, vieille origine qui la regardait 

y . fâçfyjj. jg & septembre- 1878.» . S’étant résolu à le mettre enfin comme une bête effarée ». 

J B ne snls pas une haMtnée \ KattntBoamU a n'en a. pas «n centre de la scène, Jean Ras- M 

des Unes de Jean Respall. laissé dans rhistatre, n'axant pafl aurait pu s" un tenir a une *■**“£“ Dnnetun se iOfCa jet 
qui en a tait fcesncotro: rien changé des Mapochæ, des chroniqna dWatabe locale. Mais » MS1 de» itraquenards de la tflle . 

récits de voyages et romans. J’ai Pnelchea Men qn'& deux reprises R aime trop ces héros en quête îî oa ?S!’ 

^on^Tpen'Z^smd. regitlrement ^re^lsrfehm 

ee Mot. Antoine de Tomena. roi . <*éi ï sa voix. der avec eeM-d ses distances ^ ^^nstoT^ 

? Antoine : de Tonneras appar- n » donc lait sien le délire dn rétro et le Beoat quand < ois 

toohé. tont ests uperfae . dans son 4 m antm domaine; aux petit avnoé et lui a prtté sa craint rôdeur de ses elunu- 

extravaganoe. rhistotte qm ï est annales dn rêve et de la folle, tonne plume, vivante et ontorte. rettss ». 

Mais rêve et folie portent tou-, pour d’imagiûalrefi loi a _. 

Vers 1850, un oeüt avoué de 3°°» L’empreinte de leur siècle, inventant môme, entre deux in- Cont re la vte gx bétem et les 
Pêrigueux, fils de modestes agrï- Eâ c^e sej^de moitié du dix- corsions patagones. une vie de 

cuiteuzs qui ont gagé leurs htemc nroviènre siècle qui. voit un ne- bohème parisienne que crœsent- chante les cul-terreux. D rap- 

pour acheter cette charge; rêve ven ^dmèrique remonter sur le chartes Gros, Verlaine* Rimbaud P* 31 ® ^^ nta < l ue nous 

de conquérir un royaume. Mais ^ùne de Napoléon, nn -piincé et la belle Nina de Vülars. Et ü ven(ms i „^ >os ; déjà terre et que 

où trouver des terres Hbrea? IA- autriehioi bâtir d’éphémères a nourri ce rêve de- ses propres “P® ®“ s6ü ® s aUÊ! ^ en ^ I ÿ eds T ^ S 

basT très loin, très bas empire» au Mexique, où les hua- désirs, de ses aostalgks de gran- avant de ch^ser g^oehœ. Dex- 

3 'Amérique australe aux confins gtn at fonfi . stimulées "par les pre- deur, de sa morale du d^asse- Eière J® collines qui entourent 

. du Chili et de l’Argentine, des nders chemins dater, conçoivent ment, de ses ferveurs monarchis- 5051 en* a o ce, il faU; soonlre tes 

tribus indiennes échappent des .eœmmuücatians plantaires, tes_ et aussi de ses expériences m me u m ^nngmre, et crayo- 

enoore à la colonisaücai et Int- où I’to coloniale «nmnence à de^rand voyageur. Dp cette sym T ? iU 5v ^ . re ^f 

tent contre elle. Anîotaé, qui n’a battreson plein, Antxrtne de Tou- bk>se heureuse entre un persan- J*™» ^ 

jamais quitté ses douces collines nena est bien un ton- de son nage et. son créateur sort à oe . mande se îJ^ t 

autrement qu'en ses eonges et temps. Four nous, aujourd’hui, a demi vraie, à demi rêvée, et fort ^ T e ~I a ^^ r ... 011 ^ 

ses livres, va se proclamer leur évoqtteatt plutflt un Ferdinand bien dite, une très belle histoire, pauvre. Savoureuse revanche dn 


rière les collines qui entourent 
son enfance, il fait sourdre les 
rumeurs de l’histoire, et canyo- 


xoi : lArracmue et ia i^sagoDie JACQUELINE PLAT? ER. 

ont besoin de lui pour sauver d envergure. ' 

leur indépendance. D v a Wmns au’il hante * a£ ° 1 ’ AKTOINE DE TOVKBNS, 

li y a wngiemjs quu aoI qb PAï&OOHta de fieui 

S’étant baptisé «prince*, en rimagmanon de Jean Raapau. Albin MîrhH, eouectfon 

décorant son nom d*one particule Nous l'avions déjà vu apparaîtr e « Mémoire* imaoiuirn», sa» pages, 


A LE DIABLE SANS PORTE, 


usurpée, il vend son étude; monte 
à Parte, ne parvient à intéresses 
aucun des grands pers onn a ges de 
remplie â -son projet, part mal- 
gré tout en 1858 pour rejoindre 
les Etats qu’il s’est donnés. Là, 
en trois ans de séjour an Chili, 
moqué par les uns, “Étagé -par les 
autres, toujours à intérieur de 
son rêve, -il mangera sa fortune, 
ruinera les siens, connaîtra les 


dans le Jeu du roi, roman qui se 


La mort de Byzance 


• jt ,, gent, tes bombardes et tes cata- croisade contre les Turcs. Al 

Un grande roman poites, lœ janissaires sons leurs Varna, il a été capturé mate. 


pu pénétrer y auront-elles Te- Waltari. 
cousu pour leur roi, neudast , . , . , 
quatre jours 1 — | .mw'rA 

Rien jamais ne- bd dessillera rir- La 


i fermé le piège, traité par le sultan et voici qu’il J 
i Bosphore est. - se retrouve à Constantinople, au f 


Le détroit du Bosphore est. - se retrouve à Constantinople, a 
coupé. Les galères pontificales, moment du combat. Comment r 
appelées an secours par le basi- serait-il pas suspect ? 

Iras Constantin, n’arriveront ja- Mlka Waltari est on bel artiste. ] 


Anrès sem Doucement, elle s’éteint mais- Mohammed réalise te long Comme 11 aval t ressuscité 

tfé^dre son royaume* -ds ren- eoldate de rOrient et de l’OccI- d’histrtre, œnhraser te égtees B&osace. Decrastanto^Me, n 

oeieouic wu . q tthrst** w ftwh* iwe aux' ooupotes vertes, détruire le connaît le moindre édifice : R- 

contrer ses sujets, il ■ retournera dent, tes OCnofe, tes les ■ • ■ . » vrvv 4 ?pnt • u ïothèoues emuoossi^ées & n 

à trois reprises, malgré la œala- Osmanlis ont arrache, fambeaa ^ fenne 1 ° ccWent ’ 

dte, la misère, les aaa^emre» imr *^*%**^ ' En œ beau printemps triste de- 

cea terres mhos pttallères- qte ces de ' 1458, un homme tient le journal grecs, ruelles 

chaque fols te renraroOt-.n àe la mort. Johannfe Angelos. SSSÏrt terem^à deux ^ 

mourra dans son village^à; • J». Eœne ? _Ia e f g -. ; &pe g’ J* mate Ü s’appelle Jean Ange aussi, deJamer de iSmiaxa sur te- 

charge des siens,, mais ro! de ville oapit^e,-et oe cœmr bat fies car cet homme est de naissance ouelle dansent les galères pour- 

Patagonie comme il aure vécu, derniers coupa - impériale puisqu’il est flVdes ïiœaates, nobles places où pft- 

L’extraordinaire est que ce par- . . ‘ IÀ nuit, an dirait qôe lg Qaa- Paléologue. Feraans ra le turent les troupeanx' de chèvres. 


so nnage a cannent existé. H a pagne est en ftei, a oombraœ: connaît. H a été élevé & Avignon, 

des traces tes amhf- sont -tee bivouacs des troupes la voie des papea D était & Flo- blu “ LArou6E - 

ves consulaires, départementales, turques et, quand te jour revient, resce en 1439, quand te baseras (Lire la suite page 17.) 

Hune ]a presse régioôaJe, voire tes guetteurs, aperçoivent tes te- a signé l'autan avec la papauté 

oarisieûne. io littérature et glons de l’Asie, iems mifteinTiifis — au prix du reste de l’ortho- (i> sutoubi Wsypaca, 1S78 e 
dans un petit cimetière du Péri- rouges frappées du ooteant d’or- daxie. Ensuite, S. a participé à la TEtrusQue, i960 (Ohviar ortnn). 


GILLES LAP0U6E. 

(Lire la suite page 17.) 


<Une enquête ao pays» de Driss Chraîbi A 
<Dn nom de papier» de Céline Ackaooy 


Entre deux chaises 

L A « civilisation » n’est pas un concept abstrait pour 
congrès dlnteilectueis. Cest un ensemble de traditions, 
de façons de vivre, de penser, de sentir, qui traversé tas 
individus au plus profond. SI ces visions du monde s'affron- 
tent dans un même être, suite à une conquête, elles peuvent 
le diviser irrémédiablement contre lui-même. Après une géné- 
ration, la décolonisation a laissé subsister de tels drames 
de l’identité. Une fable de romancier franco-maghrébin et la 
biographie d’un Jeune Algérien de France en portent témoi- 
gnage. 

Driss Chraîbi a vécu personnellement, et exprimé dans 
toute son œuvra, Tlmposslble métissage des deux cultures 
dont il est Issu. Né au Maroc en 1326, élevé au lycée de 
Casablanca puis en France, où il réside, il a commencé par 
critiquer sévèrement la société musulmane, au risque de 
sembler trahir les luttas d'alors pour l'indépendance — le 

Passé simple (1854). Par la suite, il a reconnu que la civili- 
sation occidentale ajoute à ses propres tares un mépris des 
peuples colonisés qui suffit à la condamner (/es Boucs, 1965). 

La plupart de ses livres ultérieurs — TAne, la Foule. Succes- 
sion ouverte, Mort au Canada — incitent ses frères méditer^ 
ranôens à préserver leur sagesse ancestrale des folies de la 
technique et du pouvoir à l'européenne. 

C ETTE préservation est-elle possible ? C’est toute la ques- 
tion posée par Une enquête au pays. 

Deux policiers marocains débarquent dans un djebel 
de l’Atlas, avec mission de capturer un terroriste ayant long- 
temps séjourné en Europe. Le chef est fils d'un commissaire 
qui a servi la France sous le protectorat 11 est titulaire du 
brevet On l’a envoyé en stage à Paris et aux Etats-Unis. Il 
a le sens de l'Etat, et la hiérarchie dans le sang. L’adjoint, 
lui, n’a pas dépassé le certificat d’études. Son père gardait 
le four public du village. Passionné de foot II n'est devenu 
fonctionnaire que par commodité. Son esprit n’a pas été 
découpé en cases dites rationnelles par l’esprit administratif 
européen et ses fichiers porteurs d’irréalité. Il récite la loi 
de la - ville *> sans y- croire, avec une Imbécillité salvatrice. 
Son corps reste de plaln-pied avec la nature et les villageois 
qui s’y cramponnent 

peur Bertrand Poirot-Delpech 

L ’OBJET de la mission est bientôt oublié. L'enquête a 
pour principal résultat de révéler les deux agents à 
eux-mêmes. Du seul fait de sa formation et de sa fonc- 
tion officielle, le chef souffre de la chaleur et ne comprend 
plus rien aux mœurs qu'il découvre, comme un vulgaire 
colon d'autrefois. A l’inverse, l’adjoint retrouve ses racines 
dans la rocaille surchauffée, la patience rugueuse du vieux 
Roho, la placidité de la mère Hajja, leurs odeurs sèches de 
girofle, d’ignorance et de vérité. 

Rendu inapte, par son confort matériel et intellectuel, à 
comprendre ses propres frères, donc sa propre identité, le 
chef cède & un aveuglement et à une agressivité qui lui 
coûteront la vie. L'adjoint, au contraire, s'explique sans peine 
ia sagesse de cette humanité, la sienne, perdue entre le 
ciel blanc et quelques jujubiers. H éprouve sa fierté rebelle 
aux intrusions, sa bêtise feinte pour mieux résister, sa vio- 
lence froide contre les envahisseurs, son indifférence millé- 
naire è toute loi, hors celle de Dieu, et partant à toute peur. 

Il ne songe plus qu’à épouser les petites Yasmine et Yasmina 
aperçues dans le djebel. U est prêt à couvrir le meurtre de 
son chef par le vieux Roho, en l'imputant au terroriste ima- 
ginaire qu'il devait traquer. ' 

Mais H suffira qu’on le nomme chef à son tour pour que 
la tête lui tourne et s’embrouille. Il n’aura fait qu’entrevoir le 
paradis d’autrefois où la vfe restait affaire entra le ciel et les 
hommes, sans intermédiaires. Une simple promotion, et le 
voilà rattrapé par la civilisation maudite du pouvoir, qui 
sépare les êtres et les divise contre eux-mêmes I 

y j NE enquête au pays cumule les mérites d'un hymne 
MJ sensuel à la terre natale et d'un apologue, dont la 
portée dépasse les suites de la décolonisation. 

Côté sensuel, on goûte physiquement la vie fruste de 
la tribu. On savoure Ibs galettes cuites sur les pierres bouil- 
lantes, le mouton séché au soleiL On partage cette existence 
sans âge ni pendules, réglée sur les astres, les saisons et 
le pas des mules. On s’initie & l’intelligence qui en découle, 
bien moins futile, finalement, et bien moins menacée 
d’absurde, que celle des pays avancés. 

Mais ta plongée dans cette sagesse du dénuement 
comporte une leçon valable pour nos sociétés. Au-delà des 
heurts de civilisations. Driss Chraîbi nous fait pressentir le 
tort que tout pouvoir cause à ses agents, et son inadéquation 
foncière. Depuis Antigone, le code des puissante pourrit ses 
serviteurs, et se heurte à une loi non écrite des gouvernés, 
qui vaut tous les projets Idéologiques. Par son mélange de 
poésie intense et d’ironie dialectique, Une enquête au pays 
nous invite à une réflexion essentielle sur notre temps : 
comment résister à la crétinisation par la «chefferie», et 
comment sauver la paix lumineuse des cœurs, que le progrès, 
sous tous les systèmes, n’a de cesse de ruiner. 

L ES jeunes Algériens nés ou rivant en France figurent 
parmi les victimes les plus vulnérables du choc des 
civilisations. La suspension des expulsions décidée par 
le nouveau ministre de l’Intérieur, si elle les délivre de l'arbi- 
traire administratif, n'efface pas leur déchirement entre deux 
cultures, deux patries, deux mondes. Etrangers en France, 
émigrés en Algérie, indésirables partout, chez eux nulle part, 
perpétuellement entre deux chaises. 

(Lire ht suite page 19.) J 
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A l'exemple de 
Kundera, 

Konwicki a choisi 
de dénoncer le 
cauchemar par 
la dérision.” 
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LISEZ ET GAGNEZ 100 PRIX 

dont un voyage et un séjourau Mexique sur 
les traces de la civilisation Aztèque 
(durée de 8 jours pour 2 personnes). 
Renseignements chez tous les libraires. 
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Bien 

serré 

Françoise Hamel 


Le café à l'eau 


“Un premier roman singu- 
lièrement fort... un très beau 
livrer 

Monique PétiHon/Le Monde 
“Ce premier roman lî 
bèreun tempérament fort, 
perçant, hypersensible, 
anticonformiste^. 

Un livre complètement y 
etheureusefnentàpartT / 



GRASSET 


la vie littéraire 


La F.F.SX. se rallie 
an prix unique des livres 

L'arrêté Monory de 1979, qui avait Interdit 
la pratique du prix conseillé par les éditeurs 
pour la vente des Ihnes, n'a plus de défen- 
seurs. En effet, la Fédération française des 
syndicats des libraires, présidée par M. Jac- 
ques Plaine, vient de se raHier au prix unique 
des livres, préconisé par M. François Mitter- 
rand durant la campagne président! ode. 

La F.F.SJL assortit toutefois son accord 
de plusieurs conditions : 

— Il convient de préciser ce que recouvre 
exactement la formule du prix unique en 
concertation avec tous les intéressés : édi- 
teurs, détaillants et consommateurs. Une 
autorisation de discount, même limité, condui- 
rait à la négation du prix unique; 

— L'abrogation de l'arrêté Monory et l'auto- 
risation du prix unique doivent être réalisées 
simultanément La F.F.S.l_ fait observer, avec 
juste raison, que la suppression, seule, de 
l 'arrêté provoquerait un vide et déboucherait 
sur les errements antérieure, notamment sur 
la pratique dénoncée du discount; 

— Le prix unique & la vente dort être 
complété par le prix unique à l'achat, sans 
aucune remise que ce soit, sauf pour les 
collectivités publiques. La F.F.S1. estime, en 
effet qu'une modulation du prix de cession 
des éditeurs en fonction de critères quali- 
tatifs ou quantitatifs favoriserait les gros 
vendeurs de livres et menacerait de nouveau 
le réseau des petits et moyens libraires. 

vient de paraître 


Il semble bien que le revirement de la 
F.F-S.L, qui prend ainsi acte de la « nouvelle 
orientation politique », ne soft pas sans rapport 
avec la création de PUnion syndicale des 
libraires de France (/s Monde du 29 mai), 
constituée de syndicats dissidents et farouche 
partisan du prix unique et de a régenté 
des citoyens devant le Uvre ». — B. A. 


Journal d’un médecin malade 


Image s de Max Jacob 

Le 28 février 1944, quatre jours après son 
arrestation qui devait précéder de peu sa 
mort, au camp de Drancy, Max Jacob écri- 
vait au curé de Saint-BenoTt-sur-Laîre : 

• Sal confiance en Dieu _ Je le remercia 
du martyre qui commence ». 

Tant de sérénité signait une vie tissée des 
plus extrêmes contradictions, pareille à 
P œuvre contrastée, la fantaisie et le pathé- 
tique réconciliés par l'unité poétique : 

• Cocasse et magnifique comme le rêve », 
disait Cocteau. 

Cette biographie en Images, souvent Iné- 
dites, rassemble aussi de nombreux témoi- 
gnages. Jouhandean, Pierre Bertln, André 
S al mon, Aragon, Georges Aurlc, Henri 
Sauguet, Maurice Sachs, etc, racontant Max 
Jacob de son enfance quimpérolse A «a fin 
mystique, Max-le-pauvre et MaxOe-munfflcent, 
Max visionnaire et Max « pitre mondain », 
Max écrivain et Max peintre, qu'on connaît 
moins. 

Une bibliographie soigneuse parachève 
r ouvrage. — G. G.-A. 

V^tei? X 143 I ^«es I ^ir^raL^pf I ‘ ^ 36011 


en bref 


Nouvelles 

ETTEMBLE. — Trois femmes de 
race. — Trois courts récits 
d’Eriemhle ; Dolorèt, Sur de ax 
fleurs de Misier, le Serpent mort 
(Gallimard, 115 p.) 

Poésie 

XAVIER GRAU. : Solo et autres 
poèmes. — Un nouveau recueil 
de poèmes de X. G rail, marqu é » 

grammes, 80 18, rue EUe- 

Frcron, 29000 Quimper.) 

Journal 

JEAN-JACQUES KHOf: Journal. 
— Premier tome de lcditioa 

Jean-Jacques Kthm, suivi de Je 
ne dirai pas tant, de Bernard 
Dimey. (Rougerie, 165 pj 

Critique littéraire 
MUKALA KAWIDA-NZUJI : Jac- 
quet Kotemaujar*, P homme et 
Cancre. — Un aureur zaïrois 
présente la vie et l'oeuvre du plus 

avoir été l'un des pires fondant! r» 
àa nationalisme dans son pays, vit 

(Présence africaine, 188 pj 
JACQUES ANDRE: Candies. — 
Une série d'études sur. la lheére- 

J. ZobeL R Glissant. Ed. Cari- 
béennes, 171 p^ 5, me laitier, 
75009 Bus.) 

Chroniques 

LOUIS PAUWELS: le Droit de 
parler. — Un xecneïl d'articles 
publiés, depuis 1977. dans le 
Figaro et- la Figam-Magetûue. Pré- 
face de Jean-Edem Halliec. (Albin 
Michel, 503 pO 

Voyages 

ROBERT QUAXREPOINT: Terre 
d’Egée. — Une « radiographie 
amoureuse » des îles grecques, par 


159 p.) 

RENAUD CAMUS: Journal tu» 
voyage eu France. — Un portait 
subjectif de la « doolce France » 

amours' adolescentes! Et on esex- 
570 p0 

Policiers 

DEMOUZON : Bnugdow. — Com- 
ment l’an assassine allè grem e n t 


AMADOU-MAHTAR M’BOW: fin- 
t reprendre f avenir. — - Un recueil 

de 1TJNESCO, prononcés Ion de 
la conférence de Belgrade de 1980, 
sur le thème de la solidarité des 
narions. £r susi nn bdan de 
l’acriviné de cet organisme. (Publi- 
cations de 1TJNESCO, 258 pj - 
COLLECTIF; Jaurès et la dam 
o u vr iè re. — Nées d*nn colloque 
organisé par la Société d'études 

analyse de la conception de Jaurès 
sot les rapports entre partis et 
syndicats, par des spécialisées fran- 

23SPJ* ^ Edid ° a * 

PIERRE NA VILLE: Mata» et la 
maîtrisa des mers. — Une réflexion 
sur les «faxégie s navales, A l’heure 


levrzrtk, 215 p) ^“8^ 

PIERRE DUBOIS: les Ouvriers dàô- 

une dasse ouvrière contrôlée et 
divisée dans et per. sou trxvalL 

des Sciences paüriques, 204 pj 
RENE DUHAMEL: Aux quatre cotas 
J» monde. — A partir de doa>- 

peoonnels, une analyse de l'évo- 
lution du mouvement syndical 
intemaoooal depuis 1945- Préface 
de Georges Ségny. (Editions 
sociales, 219 p.) 


JEAN-LOUIS LE MD1GNE : Jusqu’à 
la lie. — Le témoignage d'un 
alcoolique guéri après huit crues 

Dr Claude OUeveossem. (Robert 
Laffont, 301 pj 

JEAN-PIERRE BRESILLON : le Pèrs 
Ldea. — L'évocation de la vie 

fuyant le Paris des vaincus, mena 

a ssassiné à la veille de la G r a nde 
Guerre. (Ed. de CSny, 270 p, 
89, nie de Lyon. 89200 AvaBonJ 


• : LE POETE HONGROIS JANOS 
PIUN3ZKY vient de mourir i Bu- 


ta lié la plupart de ses en 
k VSgilfa u, revue mens» 
fiqne, et s'était acquis s 


des congrès et des conférences, qui 


contemporaine, et U était attendu 


responsabilité de F. Châtelet et 
de AP. Van Testera, et qui aura 
heu tes U et 11 Jutai, A la grande 
salle du Centre Pompidou. De 
n omb re us es personnali t és, parmi 

lesquelles figurent H. Rémond, 

T. BSshop, S. Rothman, S. Son- 
tas, N. Green. J. Kramer, P. Bour- 


T»hr 3, qui ne tiendra à Paris i 


PoÇypbanlx .3 .seca Inauguré par 
un grand dSut sur la fonction dy- 
namique de la culture dans la 
société actuelle. 

H y sera question de la prépa- 
ration des états g énéra ux de la 


dieu. B. Marin, M Croilet, 
K Reberioux, etc, participent à 
ee colloque organisé par la New 


• L’ASSOCIATION BLAISE-CKN- 


MAURICE DOiœ^ U Femme vü- 
guérisseurs en Afrique noue. (Ed. 


HENRI ALLEG ET COLLABORA- 
TEURS: U Guerre d’Algérie. — 
le tome 1 d’une synthèse magni- 
E^emcnt illojtiœ. (Temps aetnds, 

S. MINTZ ET COLLABORATEURS : 
Esdave = Facteur de p r odu c tio n . 

ont m lieu aux Etats-Unis, ks 
nomie politique de l'esclavage. 


i l'université de Patis-X 
3L Claude Leroy, Institut de ftan- 


FABRICATEPRS DU. LIVRE BUR- 
BfiAUSTEa.se tiendra une 
c o nv ers a tion-rencontre A la salle 
d'actualité de la tdbUethèqna 


publique d'information du Centre 
Pompidou, le Jeudi 11 Juin, à 
18 h. 30, à r occasion de l'expo- 


s- en poche — 

Julien Gracq, à Angers 

L E Centre de recherches an Cttérature et linguistique de 
T Anjou et des Bocages, de I" université d'Angers, a pris 
[Initiative de réunir à la bibliothèque municipale de cette 
ville. Iss 21, 22, 23 mal, environ cent cinquante - gracqulens » 
venus de France et d'une quinzaine de. pays étrangers : Israël, 
Egypte. Algérie. Zaïre, Suisse, Belgique! Canada, Japon, Finlande, 
Pays-Bas, Danemark, FLFJL, Espagne, Etats-Unis. 

Les interventions devaient se cristalliser autour de quatre lignes 
de forces : Intertextualité (Gracq et_ la Bible, le G mal, Nerval, 
Wagner, Jünger, Bachelard, le surréalisme, le roman noir, la 
seconde guerre et le « déclin des eMnsations », l'adaptation 
de textes su théâtre ou A l'écran, «a) : poétique (la titrofogte, 
la métaphore, l'Imagination théâtralisante, la polyphonie narra- 
tive, la typologie du récit, la sémiologie des personnages, l'ono- 
mastique, la dialectique des e ff et s textuels, récriture fragmen- 
taire. de Lettrines et d 'En Usant an écrivant, les modulations 
poétiques de la prose): Imaginaire (la mythe. le rite, le symbole, 
le sacré, la fonction de l’irréel, la production des Images ; 
paysages (les visages de la province, la carte et la géographie, 
les émergences de l'autobiographie, etcj. 

A l'issue de ce coHoque, l’esquisse rTun état présent des 
études gracqulennes portant sur quelque deux oents articles. 


«pies : on en trouvera la trace dans lé volume des Actes, qui 
doit paraîtra au début de Tannée unhréreftafae 1961-1382. 


354, boulevard RaspaQ. 75014 Paris, 
le samedi 13 Juin, da 12 heures 
à 14 heures. 

. Des dizaines d'écrivains, de 
cinéastes, de musiciens, de philo- 
sophes, d'hommes da théâtre, 
d'urbanistes et de responsables 
politiques y prendront part. 

e UNE EXPOSITION CONSA- 
CRÉE A GEORGES PERBOS se 
tiendra, dn 5 an 27 juin, à la 
galerie L’OQave, 58, xne Ttamassac, 


9 A N ANCY, UNE SERIE DE 
MANIFESTATIONS en favenr du 
livre se dérouleront dn 8 an 
13 Juin, avec le concoure d'auteurs, 
d'éditeurs, d'universitaires, de bi- 
bliothécaires et de libraires. Le 
13 Juin, les académiciens viendront 
décerner leur bonne de la blo- 


<run monxsms u imoN F, s tu 
décerné A Antoine Blondln, poux 


• L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
vient de décerner un Prix de la 
Fondation Biguet an sPanl 
Morand *, de Gnitazd - Anvlsta, 


. # LE ROMAN D'EDOUARD DU- 
JARDIN, « Les lauriers sont cou- 
pés », dont la forme, par l'adop- 


te titre (P « Histoires brèves », 
réunira périodiqwement des 

premier volume (204 environ 
35 FO, figurent des nouvelles de 
T. Andourafl. C. Buoche, A. Bou- 
dard, B. ClBvd, B. Fallet, T. da 


numéro (83-84. prix 13 FO. A 
la présence dn sacré dans la 
nouvelle poésie française. On 
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lettres étrangères 


«■ Aidez-moi », crie la transfuge ... 


• Quand Edward 
Behr met Fkununùlé 
au bord du conflit 
nucléaire... 

I L y avait Le Carré et as 
agents secrets mélaacoUqnes, 
enjeux et appâte d'une partie 
glacée, Voftoff et son bolchevik 
«retourné» par la foi de ses 
pères. Edward Behr ajoute au 
genre, dans sa Transfuge, 
l'ingrédient de l'amour fou. Re- 
venu de toutes les joies truquées 
des services spéciaux français, 
Forgeofc est un jour foudroyé par 
la beauté et le mystère de May, 
chlffreuse à l’ambassade de 
Chine, que le dogmatisme et 
l'austérité Imposés par Pékin 
ont rendu trop sensible aux 
éblouissements des grands maga- 
sina et à la liberté de l'Occident. 


« AHez-ntoi », clame son premier 
messa g e . glissé subrepticement & 
une compatriote et vite parvenu 
- ■su SDBGB. 

Forgeât l’aide. Mate sur l’ordre 
de PfiljBée, qui ne se soude pas 
— l’affaire S’inspire 'd'ailleurs 
ePun événement réel — de per- 
turber ses relations avec Pékin 
pour les beaux yeux et les lon- 
gues jambes delà transfuge. May 
sera assez lâchement rendue & 
ses employeurs et rapatriée dû- 
ment droguée, vers un avenir de 
rééducation sans fin. Cela, For- 
geât ne peut ni ne vent l’accepter. 
Pour retrouver sa belle, il monte 
une très savante machination qui 
va mettre l'humanité à deux 
doigte d*un conflit nucléaire — 
rien de moins. 

Dans ce genre de roman, l’au- 
teur est généralement trahi par 
une naïveté congénitale en ma- 
tiète de rapporte internationaux. 


On pouvait compter sur Edward 
Behr, vieux routier de oes pro- 
blèmes d ans les colonnes de 
Nemsweek, pour esquiver le plèga 
Avec une sûreté magistrale, il 
monte son opération de double 
et triple intoxication. Il S’agit 
3W la base de photographies de 
satellites adroitement truquées, 
de folie croire aux Chinois qu'une 
attaque nucléaire soviétique se 
prépare. Bien entendu, les choses 
ne sont pas si simples et le tout 
est de savoir qui manœuvre qui... 
rLe Français ne comprend peut-- 
être pas la nature du travail qu'ü 
accomplit. Ceat peut-être un 
naïf», observe un des manipula- 
teurs dû K-GJB. Peut-être- 
Edward Behr. tout en tenant 
le lecteur en haleine et en l’amu- 
sant par un humour gallophobe et 
dévastateur, pose Je problème de 
l'Influence des services spéciaux 
sur l’événement. Son héros amou- 
reux — passion dont l'intensité 


n’est rendue qüe par la multipli- 
cation dès cabrioles, ce qui est 
le point faible du récit — -peut-il 
vraiment, changer . l'histoire ? 
Pourquoi pas ? Le fait qu'on, se 
le demande en refermant, lé. livre 
suffit & témoigner de la réussite 
du rcmàncler. Car, en En de 
compte, dans les décisions prises 
au Kremlin, â la Maison Blanche 
au Kl Cité interdite, "il y a beau- 
coup d’inconséquences, de légè- 
reté, de coups de tête déguisés en 
analyses, de coups de cœur aussi. 
«Ce ne sont pas. les nommes qui 
sent petits, mais les affaires qui 
sont grandes », écrivait déjà 
Montesqùieu. Certes, mais il 
s'agira toujours d’un petit jeu 
d'hommes. ~ 

PAUL-JEÀN FRANCESCHÎNI. 


La mort de Byzance 


gloatlr. est douce aux amours 
folles : la jeune fine se sauve 
de chez eHe. 

Entre les deux amants, cepen- 
dant, des obstacles plus féroces 
que les polices secrètes se dres- 
sent. La jeune Bile est du côté 
de la vie. EBe veut se marier. 
Elle sait que Byzance s’achève, 
•mai g le monde ne va pas finir , 
L’histoire poursuivra ses mani- 
gances et Je sable encore glissera 
sur les parafe de verre. Johannes, 
lui, est du côté de la mort B vit 
'son amour comme on a gonise, et 
c’est son bonheur. « Pourquoi 
suis-je si heureux ? Pourquoi ce 
sourire à la mort ? » Quand il 
portage le vin avec Anna, c’est 
« au désespoir, à l'oubli et aux 
ténèbres » qtftt fève son verre. 
H se dépouille, S n’est plus rien 
bientôt, un homme qui s’efface, 
et: n alnw une femme cnmTnp on 
étreint un. cadavre « Où est le 
7aal ? Où est, le bien ? Nous 
.visons la fin des temps- v S’il 


baise la bouche de la jeune fille, 
c’est son squelette qu’il caresse. 
Ceux qui s’aiment sont dp? déses- 
pérés. 

Les multitudes turques, vingt 
fois plus nombreuses que lès dé- 
fenseurs byzantins, frappent Les 
canons monumentaux du sultan, 
qui annoncent l’entrée du Tnwirio 
dans une nouvelle ère. L'ère de 
la Bête, cassent les grosses, mu- 
railles jaunes. On répare, les. brè- 
ches avec les dalles des cimetiè- 
res. mécaniciens de Mourad 
dressent des tours mobiles qui 
s'approchent des murs et déver- 
sent leur mitraille. Les soldats 
turcs sont brûlés par le feu gré- 
geois, mais d’autres lès' rempla- 
cent submergent les défenses 
tandis que, dans la ville martyri- 
sée, sonnent les cloches de la Bu 
de l’histoire. 

le basüeus règle la défaite 
comme une cérémonie, la der- 
nière cérémonie de la sec«y»fig 
Borne. Le trépas dé Byzance est 


une tête, une noce noire. Les 
Turcs mutilent et incendient, 
blessent et tor turent Commence 
le .plus fabuleux pillage de tous 
les temps. La Katafng sépare 
" Johàzmès et Anna. Le corps delà 
" jeune fille, démemhtê/est retrou- 
~ vé parmi les cadavres de la Ker- 
' koporta. Johann ès refuse la vie 
sauve que lui offre le sultan. Les 
bourreaux lui o uvr e nt les veines 
des cuisses, le sang coulé sur sés 
pieds. Le roman d’amour de Mlka 
Wattazi. bePement traduit par 
Jean -Louis Perret et Andrée 
Martinerie, est admirable parce 
que cet amour est une mort 
parce que Johànnâs Angpïra. dans 
la ville démantelée qu’empuantit 
l’odeur des cadavres, ne reconnaît 
que le parfum d'hyacinthe d’une 
femme qûi va mourir. 

GILLES IAPOUGE. 


ûelendum Byzantium 


[Mémoires! 
Idef Oubli 


viens sur une plage de la mer 
'.Noire. Un bouquin y traînait 
Babel Palace, deVIntila Corbul : 
■;3ans un Mtal cosmopolite et 
luxueux,. une société bigarrée et 
Insouciante Ignorait qu'elle vivait 
l'agonie d'une civilisation, la 
bombe d'un anarchiste allait 
faire voler en éclata le palace. 
Peu après s’effondraient les 
structures fragiles de l'Europe— 
La souvenir de cette lecture, en 
ce dernier été d’enfance et de ■ 
paix, est resté intact 
-VIntila Corbul, que nous né 
rencontrâmes à Parts que qua- 
rante ans plus tard, était devenu 
entre-temps, dans son paya, un 
véritable Industrie! de la copra : 
romans historiques ou de cape 
et d'épée, . qui prouvaient qu’en 
Roumanie pouvait s'épanouir une 
autre . production, « innocenta »,. 
au-delà des dissidences et des 
contestations. Superbement Igno- 
rés par' la critique, les livres 
de ce. monsieur distingué et 
courtois, diplômé d’histoire et de. 
droit, traducteur d'anglais, tou- 
chaient pourtant un public' 
Important,' perce qu'ils se lisent 
comme des romans policiers et 
s’appuient sur un énorme travail 


de documentation: Premler votet 
d’une œuvre encore pRin vaste, 
la- Chute de Constantinople {!); 
un gros pavé de six cents pages, 
vient de paraître en français. ■ 

L’irrésistible 
ascension de l’islam 

Que de sang, que de larmes 
et d’amours malheureuses en 
celle première , moitié du 
quinzième siècle l' Byzance est 
malade. -Byzance se meurt. 
Myopes et distraits. les souve- 
rains-puissants du Ponant, solli- 
cités par leurs affaires de pou- 
voir.’ d’argent et d’afcôYe v . aban- 
donnent oê qui réâteda l’Empire 
romain, oriental à son sort. Câux 
qui ' tentent de s’opposer à 
l'irrésistible ascension de l’islam 
sont broyés. Pour les sultans, de 
Bajazat. qui finira dans une 
cage, au' victorieux Mehmet II, le 
mot. de Caton l'ancien, détends 
.Carthage, est devenu une nou- 
velle obsession, delendum Byzan- 
üum, II faut détruire Byzance. 
Des espions, dignes des maîtres 
dû renseignement d’aujourd’hui, 


hantent les cours des'rois et des 
princes 'les maîtresses des 
vizirs de toute sorte sont déca- 
pitées cependant qu’on empale 
. les . amante impériaux ; des 
Intrigués subtiles se' tissent 
. depuis la grite Albion Jusqu’au 
Bosphore : enivré de fêtes et de 
plaisirs, l'Occident chrétien s’en- 
dort peu à peu. Byzance, aban- 
donnée de ses amis et alliée, 
sera Investie par tes Turcs. Le 
sort du monde hellénique, de 
l'Europe orientale et centrale, est 
scellé pour des siècles. Il est 
difficile de ne pas être captivé 
par la marche _ Implacable des 
envahisseurs, par La description 
colorée des -événements d’une' 
histoire romancée où se révèle la 
véritable - préoccupation de Vïn- 
tlla Corbul : la narration, minu- 
tieuse et exacte, de la désinté- 
gration de l'Empire byzantin en 
des circonstances qui présentent 
une étrange parenté avec la 
situation d'aujourd'hui. De par sa 
fausse innocence, ce foisonnant 
récit s'inscrit d’emblée dans 


■k TO UHLA CORBUL, THM- 
PBTE SDB BXZANCE, I. LA 
CHUTE DE CONSTANTINOPLE, 
traduit ûn roumain. Stock, 
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le monde 


Vendredi ü juin 
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civilisations 


Mystiques et 


L’Occident de culture Judêo-chréüenne a tendance à consi- 
dérer que F islam est la plus juridique et la moins * mystique • 
des trois grandes religions monothéistes (1). Préjugé ? Mécon- 
naissance ? On peut se poser la question car on constate que 
c'est ce même islam qui, paradoxalement, a fourni le plus de 
mystiques dans respace et dans le temps. 

De Rabia tint Ismaîl a l-Adawlya, un des premiers chantres 
féminins de l'amour divin, qui vécut à Basra au huitième siècle 
(deuxième siècle de Thégire), à Cazim Catîc (1879-191 5), poète 
maudit de la Bosnie musulmane, et à d'autres contemporains, de 
renseignement de Ghazall (1058-1111) à Bagdad (2), à la prière 
du Haut-Atlas, des chants de Rûmf (1207-1273), le plus célèbre 
des mystiques d’expression persane, mort en Anatolie, aux Invo- 
cations de Yunus Emre (1250 (?)-1320), le premier des grands 


le monde musulman dans l’édition 

O RGANISEE pour la pre- tiDnal émisa par l'Algérie i 
mière fois en France par 1974, la révolution Iranienne, c 
ln Conseil IslamiotiH oour relancé l'Intérêt du oublie 


O RGANISEE pour la pre- 
mière fois en France par 
le Conseil Islamique pour 
l’Europe à l'occasion du quin- 
zième siècle de J’bêglre, l'expo- 
sition de livres français sur 
- L'islam et le monde musulman » 
à ('UNESCO du 2 au 5 juin 
consacre le renouveau de ce 
secteur et constitue un trait 
d'union entra le passé et 
l'avenir. 

La géographie, l'histoire . les 
échanges économiques et cultu- 
rels ont fait de la France un 
partenaire traditionnel du monde 
arabe et musulman. Ni les Sar- 
razlns aux portes de Poitiers 
(732) ni les croisades (onzième- 
treizième siècle) n'ont empêché 
les chefs d’Etat des deux rives 
de la Méditerranée de signer de 
nombreux traités (1). Mais c'est 
Français 1 er qui, parallèlement 
à la célèbre alliance conclue 
avec Soliman le Magnifique 
pour empêcher les Habsbourg 
d'étendre leur hégémonie à la 
Méditerranée, établit au Collège 
royal — aujourd'hui Collège de 
France — des professeurs de 
langues orientales. 

Guillaume Postel y enseigna 
le grec, l'hébreu et l'arabe, pute 
Savary de Brèves rapporta de 
ses missions des centaines 
d'ouvrages en arabe, persan et 
turc. Louis XIV créa en 1721 
l'école d'interprètes des «Jeu- 
nes de langue-. La monarchie, 
la Convention, l'Empire, la Ré- 
publique, poursuivront cette 
politique avec une rare cons- 
tance. La colonisation donnera 
une odoration particulière ' aux " 
études islamiques, qui connaî- 
tront leur plus grave recul sous 
la IV e République, sous le dou- 
ble effet de la guerre d’Algérie 
et du conflit israélo-arabe. 

La reprise, amorcée par de 
Gaulle sur le plan politique, est 
consolidée par Pompidou grâce 
à diverses mesures, dont I* ac- 
croissement des postes à r agré- 
gat! on d'arabe, et par M. Gis- 
card d "Estai ng avec la fondation 
de TlnsUtut du monde arabe. 
Homme de culture, le président 
Mitterrand devrait, avec le sou- 
tien de la jeune génération du 
parti socialiste, assurer la conti- 
nuité. Le poids croissant des 
musulmans dans les affaires 
mondiales, le rôle du pétrole, 
ridée du nouvel ordre interna- 


tional émise par l'Algérie en 
1974, la révolution Iranienne, ont 
relancé l'Intérêt du public et 
donc des éditeurs. 

Quelque cent quatre-vingt-dix 
éditeurs, principalement français, 
sont présents à PUNESCO, de 
même que les publications dispo- 
nibles en France de la SNED 
algérienne et de quelques mai- 
sons égyptiennes, libanaises, 
marocaines, tunisiennes.- 

Les maisons dites « orienta- 
listes », comme Geuthner et 
Jean Maisonneuve, viennent net- 
tement en tète ; il est vrai 
qu'elles gèrent les fonds d'orga- 
nismes publics ou perapubiies 
tels que l’Institut français de 
Damas, dont la production est 
substantielle. Comment ne pas 
citer aussi le Centre de recher- 
ches et d'études sur les sociétés 
méditerranéennes (C.R.E.S.M.- 
C.N.R.S.), dont les publications 
sur le Maghreb sont sans équi- 
valent au monde ? On trouve 
aussi à côté' des « grands », 
comme Gallimard, le SeuH, 
Flammarion, les P.U.F., et des 
« anciens -, comme Maspero, 
des éditeurs plus jeunes, tel 
Sindbad, qui 6e consacre uni- 
quement au monde arabe et à 
l'islam, avec des livres destinés 
aussi bien au chercheur qu'à 
l'honnête homme, et Le Syco- 
more, qui traite surtout de la 
politique contemporaine, mais 
devrait se montrer beaucoup 
plus exigeant sur la qualité, et 
qui vient de publier en reprint 
la magnifique Histoire des 
Arabes de Gustave Le Bon, 

La classement par matières 
montre que l'islam, la religion et 
la philosophie viennent en tête 
avec 270 volumes, suivis de 
282 volumes pour histoire et 
civilisation. Puis romans, récits, 
poésie, musique, spectacles ; 
173 ; géographie, tourisme, 
atlas: 132; politique, économie 
et droit : 132 ; sociologie, ethno- 
logie, coutumes, folklore : 121 ; 
urbanisme, architecture, archéo- 
logie : 78 ; enseignement et lin- 
guistique : 76 ; art et artisanat : 
63; divers : 28. Souhaitons que 
la prochaine exposition comble 
Iss la eu nos de cette première 
expérience. p g 


poètes anatoüens à recourir au parier de son terroir, de fa 
légende indonésienne à fa poésie peule, de ta gnose de r An- 
dalou Ibn Arabl (1165-1240) à la pensée du Pakistanais Iqbal 
(1877-1938), qui n'est pas vraiment un mystique mais aide à les 
comprendre, les soufré ont utilisé toutes les langues de runhrers 
musulman : arabe, persan, turc, chinois, Javanais, pachtou, 
ourdou, ouolof, peul, serbo-croate _ 

D'innombrables traités, dont le plus ancien est celui de 
F Afghan at-Hujwiri ( onzième siècle), ont été consacrés au sou- 
fisme et à son étymologie. L'homme qui pratique le tasawwuf, 
c'est-à-dire la mystique musulmane, est un soufl parce qu'il est, 
selon les uns, au premier rang (saf-al-awal) de ses coreligion- 
naires, parce qu’il pratique la pureté (safa) selon d'autres; on 
a imaginé bien des explications mais la majorité admet que le 


«me rient de eouf. la laine, qui désigna le vêtement qdn , 

portaient par humilité. 

Le soufisme a-t-il été inilümce par le néo-platonisme, le 
vidante, la gnose ou le christianisme ? Des penseurs occiden- 
taux rom soutenu. Il n’en demeure pas moine, commoje morne 
Eve de Vltray-Mayerovitoh (3). qu il est, en demm rassort tonde- 
mentalement islamique puisqu’il résu, te de la méditation appro- 
fondie du Coran ef d’une ascèse qui réalise . union avec Dtau, 
en intériorisant le vécu traditionnel du musulman. De plus, 
malgré la diversité de temps, de Heu. de races, de sensibilités, 
de langues, de style, il existe entre tes soutis une unité pro- 
fonde car, écrif-e//e « le « langage ». lui, vane très peu. Et 
jamais sur l'essentiel ». 

La place que Vent r islam sur le globe, la crise de cMli- 


Ibn Arabi et la quête de la félicité ÆâÿT martyr et poète 


• Des profondeurs 
insoupçonnées. 

M ohyiddin ibn arabi, 
né le 7 août 1165, & Mar- 
cie en Andalousie, est 
l’une des plus grandes figures du 

soufisme. Génie mystique, ü fat 
a même temps an des plus 
grands philosophes arabes, de 
• l’envergure de Platon. Son œuvre 
compte plusieurs dizaines, voire 
des centaines de titres, ce qui 
étonne quand on sait que oe 
voyageur infatigable a passé des 
années de sa vie à parcourir le 
Maghreb et le Proche-Orient. Le 
Livre de» conquêtes spirituelles 
de la MekJce. son ouvrage fonda- 
mental, considérable par son vo- 
lume et par l’immense retentis- 
sement qu'il a eu et qu’il garde 
encore au sein de la tradition 
spirituelle de l'Islam, contient la 
xnwrne de ses enseignement *. 

Sous le titre Y Alchimie du bon- 
heur parlait, Stéphane Ruspoü 
en présente un chapitre. Que 
dire de ce texte, qui ne soit 
condamné par avance au déri- 
soire, en regard de l'ampleur de 
l'œuvre qu'a laissée le philoso- 
phe mystique ? Dans ce récit 
visionnaire, ordonné autour du 
thème fondamental du soufisme 
— l’ascension céleste à l’exem- 
ple de l'Assomption du pro- 
phète Mohammad au terme de 
laquelle il a reçu la Révélation 
— Ibn Arabi restitue cette expé- 
rience mystique décisive qu'il a 
lui-même vécue. H s’agit d’une 
quête de la félicité : « Nous en 
sommes venus là, afin de rt»-„ 
soigner comment la sagesse est 
directement rattachée à ce que 
l’on nomme r« alchimie», située 
entre les deux voies. » 

“ la Révélation recèle un bon- 
heur et une plénitude tels qu’il 
n'en existe pas de meilleurs pour 
les « hommes de Dieu ». Et de 
l'aspiration an bonheur à la per- 
fection, c’est l'alchimie qui expli- 
que les lois et qui détermine le 
mouvement, les étapes. L’a] chi- 
mie, g science naturelle, spiri- 
tuelle , divine, science de l’SUxtn; 
N’en disons pas davantage 
pour nous convaincre que nous 
n’avons rien dit. tant il est 
vrai que dans ce grand texte 
aucun élément ne peut se déta- 
cher de la texture qui le consti- 
tue, sans briser l’architecture 
harmonieuse dans laquelle il 
s'inscrit. 


Tonte lecture est déjà par eEe- 
même aventure. Ici. elle l'est au 
sens le plus profond du terme 
parce que le dépaysement est to- 
tal, parce qu'insenslblement on 
passe d’un monde culturel à un 
autre et que les mots qui nous 
eitraînent dans des profondeurs 
Insoupçonnées sont trompeurs : 
sons un même visage, Ds recèlent, 
en .effet, une fimo différente. 
C'est dire que la signification qui 
apparaît au cours (Tune lecture 
spontanée n'aura de valeur que 
si elle conduit ensuite à oe qui 
se cache an cœur du texte. 
« L’Objet (de la Quête) se trouve 
blotti entre un repU caché et un 
flux déployé. » On a su, dès l’aube 
de la spiritualité, que le langage, 
le mot, est porteur de signiG ca- 
tions multiples, susceptibles de 
décoder sa transcendance, son 
origine divine et que le symbo- 
lisme n’est pas une simple façon 
de s'exprimer per mages ou allé- 
gories. 

Voilà qui conduit droit au pro- 
blème de rherméneutique et de 
sa nécessité: art ou science de 
l'interprétation, elle a pris sa 
source dans les livres sacrés, la 
Bible, le Coran et les grandes 
œuvre mystiques, avant de de- 
venir le maître mot de la culture 
contemporaine. Elle n’est pas, 
comme en pourrait le penser, 
dflghiffrwnmt ri'im langage se- 
cret, clé qui ouvrirait le paradis 
des allégories rendues transpa- 
rentes. Bile alerte l’esprit, éveille 
l’attention, dévoile la présence du 
symbole dans une réalité qui ne 
peut se manifester autrement 
que par IuL 

Ce teste, on le voit, té m o i g n e 
(Time culture et d’une pensée 
longtemps refoulées dans le si- 
lence, et victimes d’une ignorance 
xnénrisante. Sa DUbbcatian est 
donc une initiative heureuse mê- 
me sL parfois, la présentation et 
la traduction suscitait quelques 
réserves (1). 

E A. EL MALEH. 

* T.'ATJ THTMTK DU BONHEUR 


L 'ISLAM n’avait pas encore 
trois siècles quand sortit 
des r a n a s un zûhkJ 


Tordre religieux de l’orthodoxie 
et bouleverser Tordra politique 
abbasside A Bagdad. Husayn 
Man sûr Hallâj est né en 857 à 
TOr, en Iran, mate a été élevé à 
Wêslt, ville sur te Tigre, où il 
apprit par cœur le Coran et se 
passionna pour la langue arabe. 

A vingt ans. Il s'établit à Basra, 
où il fréquenta les maîbra mys- 
tiques qui lui donnèrent I' « habit 
soufl » et l’intégrèrent dans leur 
fraternité spirituelle. Il mena une 
vie ascétique fervente, partagée 
entre l'étude, la prière et l’écri- 
ture. Lors de son premier pète* 
rinage à La Mecque — Il y alla 
trois fois, — il passa un an sur 
le parvis du temple en état de 
jeûne : c’était la « khalwa » ou 
expérience de la solitude dans le 
silence. 

Très têt, il se démarqua de ses 
directeurs spirituels et se sentit 
investi d'une parole et d'une 
lumière suprêmes qui allaient 
lui permettre d’être proche de 
Dieu et uni avec son image : 

« Ton image est dans mon ont. 
Ton mémorial sur mes lèvres. 
Ta demeure en mon cœur, mais 
où Te cacfiBS-tu donc ? • 

Il s’en alla, seul, prêcher dans 
les colonies arabes de l'Iran 
oriental On T accusa de magie ‘ 
(« magie blanche ») et de pacte 
avec tes djinns. Il sera au-delà 
de toute médisance, de toute 
conspiration. H sera l'âme puri- - 
fiée de toute attache, le corps 
. dépouillé de ce qui ie. retiendrait 
sur terre. Un être libre de tout, 
sauf de cet amour lmmense.de 
Dieu. 

Face à l'incompréhension quasi 
générale (Il a eu quelques dis- 
ciples et fidèles) et dans sa soli- 
tude absolue, Hallâj a désiré sa ' 


proche de Dieu » : » Il n’est pas 
au monda pour les musulmans 
de devoir plus urgent que ma 


sont traduites par Louis Massi- 
gnon dans ce Dnvân), atteignirent 
très vite un niveau de subversion 
intolérable pour les sunnites 
bien-pensants. Son amour Infini 
de Dieu allait, comme il l'espô- 
raiL se réaliser pleinement dans 
la mort une mort qui allait faire 
de tu] le martyr de l'islam. 

Son procès fut un événement 
politique et historique. Le vizir 
Hâmid. instigateur du procès, 
agita devant le khalife le spectre 
d'une révolution sociale haJIa- 
jienne. Celui qui avait affirmé 
» Anâ L-'Haqq » (Je suis La 
Vérité) fut emprisonné pendant 
huit ans, torturé, mutilé, mis en 
croix et décapité an l'an 922 à 
Bagdad. On brûla son corps et 
jeta ses cendres dans le Tigre. 
I) avait atteint le niveau le plus 
haut de l’insolence et de l'héré- 
sie selon la société b ion-pen- 
sante. 

Louis Mas» gnon consacra une 
grande partie de sa vie à ce 
martyr mystique. Son grand 
œuvre ta Passion de Hallèj, 
publié en 1922 et réédité en 1975 
en quatre volumes chez Galli- 
mard, est un monument Plus 
accessible (matériellement) est le 
petit Diwân que réédite Le SeuH 
dans la traduction de Massignon, 
qui avait paru en ifB5. Ce recueil 
donne un aperçu de l'itinéraire 
s p irit uel de Halûj, même si M as- 
signons tira parfois vers f esprit 
chrétien^, la pensée et l'acte 
suprême 'de- ce. grand martyr et 
poète mystique de l'islam. 

TAHA& BEN JELLOUN. 

* DIW AN, dê Husayn Ma n ü ûx 


(1) Oc tro u ver » aussi, do mime 
lutear, la Profession de fol, lntio- 
loctton et traduction de Roger 


Deladrlâra, SA. Stadbad, Paris, 1978, 


320 pages, environ 75 francs, et Zes 
Soujls d’Andalousie, Introduction et 
traduction de H.WJ. AosUn, Bd. 
Sindbad, Paris, 1919, 184 page». 
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Des mStanf 
du Front de Libération 
National Je h Corse tkr>- 
neuf une conférence de 
presse dans h forêt, près 


L'HISTOIRE , 


/DE LA CORSE N’EST PAS FAITE 
/QUE D'HISTOIRES CORSES. 






esquissé les grandes lignes d’une 
^ “nouvelle histoire” de la Corse. En 
effet, il y traite, en philosophe 

■ WÊm&i ®n anthropologue autant qu'en 

historien, la culture tradStionnelle 
^ ^ problèmes contem- 
Porains» la démographie 
et les institutions de cette île. ■. lï 

\vec une iconographie d’une extrême 
richesse, l'Histoire de la Corse est im certain regard 

sur Fhïstoire qui Q a 

nous concerne tous. OOfQQ.S ’m 


ta. corse. 
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penseurs de l’islam 
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satlon qui secoua la monda contemporain, le fossé qui se creusa 
entra un « centra » industrialisé et la « périphérie » ■ sous- 
développée, la problématique même du développement et sa 
finalité, ont contribué A susciter dans une partie du publie 
européen une curiosité à Fégard du soufisme pour qui la 
« science * est à fopposé cFun * savoir ». Les ouvrages que nous 
présentons ci-dessous répondent à cette curiosité. 

Ma/s le soufisme n'est qu'une des multiples facettes de 
l'islam (voir, entre autres, le Monde du 30 mol). Henry Laoust, 
qui avait commencé par faire ses humanités, soutenait, quand il 
était professeur au Collège de France, que * ia production 
islamique — dont nous n'avons défriché qu’une faible partie — 
est de loin supérieure en quantité et, peut-être, en qualité, à 
celle des Grecs et des Romains ». Pour expliquer leur - Age 

Un sociologue de l’histoire an XIV e siècle 


d’or», et Justifier la volonté de * renaissance », les moder- 
nistes musulmans chant le prophète Mohamed : • l'encre des 
savants est aussi précieuse que le-sang des martyrs- Il convient 
d’aller rechercher la science, fût-çe jusqu’en Chine ». 

' a ropposé du mysticisme — encore que cette approche soit 
à ses yeux un phénomène culturel — se situe le Maghrébin Ibn 
Khaidûn (1332-1406). Très en avance sur son terrips, précurseur 
de la critiqua historique et londateur de la sociologie, ce! esprit 
rationaliste est Fauteur, notamment, de la Muqaddlma, ou 

Discours sur Thistoira universelle, dont Arnold Toynbee, pour- 
tant peu prodigue de compliments, disait : « Elle demeure, sans 
aucun doute, la plus grande œuvre de son genre qui ait Jamais 
été écrite encore, par qui que ce soit, en tout temps et en 
tout Heu. » H ôtait temps que Vincent Montai nous permit rfy 


avoir accès avec une nouvelle traduction, celle de De Slane 
remontant à- 7868. Enfin, premier en son genre, le catalogue 
de f exposition du livre français sur * l’Islam et le monde musul- 
man », avec près de mille quatre cents titres, sera un instru- 
ment de travail bienvenu (4) pour tous ceux qu'intéresse la 
civilisation de quelque 900 millions d’hommes. 

PAUL RÀLTA. 

(1) Voir entre autres le Grand Larousse en oycUrp&Uqua, édition 
de 1 SM. 

(2) Le Tabernacle dm lumières, de GhOE&li. traduit par Boser 
- w.i^iriârs, riant da paraître an Seuil 128 pages, environ 40 francs. 

(3) Son Anthologie du soufisme, SSfidb&d, Paris. 1 BTS (le Mande 


du 3 décembre 1378), 


D bot disponible fin J omet à l’Office de 
l’édition française, 117. boulevard Saint-Germain. 171 


• fbn Khaidûn entre 
Durkheim et Mahomet. 

L ES historiens européens du 
quatorzième siècle furent 
de modestes chroniqueurs, 
contents de narrer la vie des rois 
et leurs innombrables batailles. 
Le monde musulman d’alors est 
plus brillant il produit Dm 
Khaidûn, dont la pensée parait 
aujourd’hui tellement moderne 
qu'on a du mal à. imaginer com- 
ment elle pouvait ne pas passer, 
h y a six siècles, - poux ana- 
chronique. 

L’histoire, selon Dm Khaidûn, 
n'est pas récit, mais réflexion sur 
le mouvement des sociétés, sur 
tes flux et reflux de U science 
ou du commerce, sur la puissance 
et le déclin des nations ou Etats. 

Multiple et effrayant génie. 
Dm Khaidûn fait penser succes- 
sivement au Tarde des Lofé de 
l'imitation, lorsque ITifctaflan 
arabe étudie l’influence des civi- 
lisations dominantes sur tes 
espaces arriérés; & Marx, lors- 
qu’il spécule sur la valeur-travail, 
et, pourquoi pas ? à Prend, lors- 
qu’il s’interroge sur la symboli- 
que des rêves. Mais, de tous tes 
grands des sciences humaines du 


dix -neuvième siècle européen, 
c’est sans doute à Emii* Dur- 
kheim, fondateur de la sociolo- 
gie moderne, que renvott te plus 
clairement Ibn KhakHin. Tous 
deux sont hantés parle problème 
de la cohésion sociale , dacs une 
phase de transition historique. 

Du rkhe im analyse le passage 
de ’t tradition rurale à la moder- 
nité urbaine. Dm Khaidûn place 
au centre de ses préoccupa tirais 
te glissement du nomadisme à 
la sédentarité. A ces deux types 
différents de transition corres- 
pondent, chez Durkheim et Ibn 
Khaidûn, deux peurs distinctes 
de la désintégration sociale. L'Eu- 
ropéen du dix-neuvième siècle 
s'effraye de la montée de phé- 
nomènes morbides comme te sui- 
cide, dans une phase d’excep- 
tionnel progrès économique. Le 
musuhryn du quatorzième s'in- 
quiète de la décomposition des 
structures politiques dans une 


A la rencontre d’Henry Corbin 


# Un voyage en islam 

iranien^ 

H ENRY Corbin aura sans 
doute été le pins grand 
spécialiste français de 
philosophie • islamique iranienne, 
et l’un des maîtres incontestés 
de la science des religions. Fon- 
dateur puis directeur de la sec- 
tion d'iranologle à nn atitut fran- 
çais de Téhéran, professeur à 
l'Ecole pratique des hautes étu- 
des, mort en 1978 & l’âge de 
soixante-quinze ans, Ü a consa- 
cré l’essentiel de ses travaux à 
un domaine assez peu connu en 
Occident : les gnosttqaes en 


presence 
du futur 


une collection 
aui mérite ses succès 


A 
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le temps des genévriers 

GRAND PRIX 

DE LA 

SCIENCE-FICTION 

FRANÇAISE 


vue en coupe 
d une ville malade 

présence 
du futur 

une collection 
en pleine maturité 


oooo 


denoël 


cïal et culturel 

Durkheim craint un dérègle- 
ment moral, effet d’une rupture 
des tiens sociaux entre individus. 
H voit dans TEtat, dont la 
puissance augmente, te seul béné- 
ficiaire de cette atomisation, 
humaine, et le seul agent inté- 
grateur de la- société. 

Hm Khaidûn ne pense pas en 
termes (f individu et (TEtat, mais 
de (dan et de religion. Le groupe 
de parenté, plus que l'homme 
isolé, est p éur lui Paterne social 
élémentaire ; la retigton, plus que 
l’Etat, est te principal facteur de 


4--’un certain 
te. Quand. 
: côte à côté, S de- 
qtfà chaque 
mt 'Dur- 
ne foule 


Philosophie ? Religion ? A ce 
niveau, les deux se confondent. 
Pour le gnostique, foi et cannais- 
sance sont indissolublement liées» 
et la méditation rationnelle sur 
le mrm/te conduit nécessairement 
à la recherche (te l’union spiri- 
tuelle avec la divinité. Reste que 
tes manières de concevoir cette 
union sont nombreuses et diver- 
ses tes façons de se représenter 
Dieu. Pour cette raison. les 
gnostlques iraniens constituent, 
a eux seuls, un univers an roofrv * 
Mwri complexe que reflni de la 
philosophie occidentale, même si, 
depuis Sohravardi leur maître 
(douzième siècle) Jusqu’à la fin 
du dix-huitième siècle, leurs pen- 
sées sa sont inscrites dans un 
même cadre : celui de Hslam 
chiite, dont . la soif absolu est, 
depuis peu, connue des Euro- 
péens- 

Ayant traduit les textes fonda- 
mentaux, He nry Corbin s’est pa- 
tiemment employé à -décrypter 
l'univers symbolique des gnosti- 



langage chiffré et aux méta- 
phores alchimiques. Surtout, il 
a su déceler tes subtiles corres- 
pondances entre cet univers et 
celui des gnostlques grecs, Juifs 
ou chrétiens, des p lat o niciens de 
la Renaissance et des grands 
mystiques européens (Jacob 
Boehme. Maître Eckhart). Œuvre 
immense, donc, érudite, cons- 
truite avec rigueur, et qui méri- 
tait bien rhommage que les 
éditions de l’Heme lui ont rendu, 
en lui consacrant un de leurs 
Cahiers (1). 

Bout tous ceux qui souhaitent 
découvrir Corbin sans se plonger 
directement dans ses livres par- 
fois ardus parce qu’écrits sans 
concession, ce Cahier constitue 
une excellente initiation. On y 
trouve des textes de Mlroea 
Eliade, Jacques Berque, Gilbert 
Durand, Denis de Rougemont, 
aîrwd que de nombreuses lettres 
échangées avec Bachelard, Jung, 
Heidegger — dont Corbin fut 
également l’un des premiers tra- 
ducteurs en France — et bien 
d’autres. La chronologie, la bi- 
bliographie, iconographie, enfin, 
ont la qualité A laquelle cette 
collection nous a habitués. 

Maïs la lecture (fan tel volume, 
si intéressante soit-elle, ne dis- 
pense pas de se tourner vers 
l'œuvre eUe-tnéme : composée de 
textes fréquemment rédigés à 
rooctuûon de conférences ou 
publiés d'abord par l’Institut de 
Téhéran, elle était encore, il y a 
peu, partiellement inaccessible au 
public français. Quatre livres qui 
viennent de sertir simultanément 

contribueront, espérons-le, à 
modifier ce paysage. Le premier 
recueille tzoâs articles, dont le 
principal, le. Paradoxe du mono- 
théisme (2), donne son titre à 


blés a priori musulmans. Les 
* lois du développement » déga- 
gées par les deux penseurs sont 
distinctes, parfois opposées. Le 
danger principal de la cioStsa- 
t ion (passage du rural à ' l’ur- 
bain) est pour Durkheim le 
dérèglement moral (anomie) 


de T énergie inteüectueUe et so- 
ciale: A l'opposé, le modèle <TQ>n 
Khaidûn est franchement enfao-, 
pique puisque le danger majeur 
de la dvitisatkm (glissement du 
.pomadisma à te sédentarité) lui 
paraît une chute d'énergie, un 


Chacun dos deux modèles in- 
terprétatifs fonctionne assez bien 

à l’intérieur de sa sphère 
culturelle d’origine. Mais chacune 
des deux pensées est p ris on n i èr e- 
d’un' qystèane anthropologique 

partieutier. . 

EMMANUEL TODP. 


, traduction, préface et 
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Entre deux chaises 

(Suite de la page J5J 

Sous le titre Un nom de papier, Céline Ackaouy raconte 
ntinéraire typique d'un de oes déracinés, Mahiou Roumï. 
Mahiou a quitté son Aurès natal à l’âge da trois ans. De loin, 
la France semblait un paradis : le pays d’où venaient les 
mirobolants mandats. Elle se révèle, pour les émigrés du 
moins, un cauchemar. Dans fe Nord, puis à Nanterre, l’horizon 
se borne aux tôles des bidonvilles, et la suivie est une 
angoisse permanente. 

Ü N enfant, dans ces conditions, ne peut que « mai tour* 
ner». Aux chapardages succèdent les vols d’auto- 
radios, les attaques de pompistes, la prostitution, et 
l’engrenage de la répression : assistance, prison, rééducation. 

Le retour au pays, forcé ou consentant, n’apporte pas 
P apaisement qui tranquillise raTt tant les consciences fran- 
çaises. Le jeune Algérien, dît de la «seconde génération», 
assimile mal la langue et les coutumes rigides de son pays. 
Incroyablement, il regrette les miettes de liberté que lui aban- 
donne l'opulenoe industrielle. Malgré chômage et racisme, H 
n’a de cesse de retrouver son cher métro I ^ 

C'est le cas de Mahiou. Après avoir rêvé de traverser 
Gibraltar à la nage, il vit d’expédients. Jugé pour un vol de 
tapis, il ne comprend rien à son procès, mené en arabe. 
Rentré par la frontière marocaine, et plongé dans le Nanterre 
de mai 68, H retombe dans la petite délinquance et la pros- 
titution. Suit le ballet tristement classique des aller-retour 
au-dessus de la Méditerranée : Oran, Fleury-Mérogis, Alger, 
de nouveau Paris via Tunis et Rome, la course à remploi, 
aux papiers en règle— 

I L existe désormais toute une bibliographie de ces cas 
d’écartèlement physique et moral. Les derniers témoigna- 
ges en date sont ceux de D. Kariin et T. Laine — la 
. Mal Vie. Editions sociales — et de François Lefort : Du bldon- 
. ville à f expulsion, itinéraire tfun jeune Algérien de Nanterre, 
Ed. C.I.E.M.M. 

Généralement, les auteurs s’effacent pour laisser la parole 
aux immigrés eux-mêmes, comme ces derniers le font de 
plus en plus, notamment grâce à leur excellent hebdomadaire 
Sans Frontière. Pour le Français qui tend le micro et prête 
sa plume, la transcription magnétophonique semble la moins 
mauvaise manière d’échapper à l'ethnocentrisme et à fethno- 
logtsation qui guettent toute entreprise de ce genre. 

Encouragée, et préfacée, par Antoine .Spire, qui connut 
Mahiou Roumï dans un camp scout en 1964, Céline Ackaouy 
a choisi de récrire entièrement l'histoire recueillie. Sans 
intervenir ni penser à la place du «héros», elle reconstruit 
f aventure en flash-back, la met en forme, l’enrichit de sa 
propre expérience, de sa sensibilité; bref, elle lui enlève 
le caractère de matériau brut et a-IIttéralre qui satisfait d’habi- 
tude nos scrupules, mais ne va pas sans pharisaïsme suspect 
Les parents de Mahiou avalent le réconfort de lutter 
ensemble pour l'Indépendance de leur nation. La souffrance 
suprême du fils est d'avoir à se battre pour lui tout seul, «ans 
le secours de la fraternité et d'une cause qui l’exalta Grèce 
à Céline Ackaouy, cette douleur prend T« épaisseur» de la 
vérité romanesque. Une vérité qui reposa si l’on peut dire, 
des innombrables enfances bourgeoises de notre littérature, 
avec jolies mamans en toile blanche et collections Hetzel 
dévorées dans le grenier- 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

-ic CNE ENQUETE AC PATS, Oé Dites Chralbi. SeuO, 229 p, 
environ S P. - 

★ UN- NOM DE PAPIER, de Céline Aefcaooy, asnder-aaénmad 
édit, ZS4 pages, 4. avenue de l’Opéra, T3601 Parte. 


l' ouvra ge. Le second. Temple et 
Contemplation (3). rassemble une 
série d’études sur la figure du 
a temple spirituel », l'une des 
métaphores les plus courantes, 
dans la littérature initiatique, 
pour désigner tantôt l’âme elle- 
même, tantôt le monde des 
essences auquel rime s'efforce 
de participer et dans lequel elle 
aspire à tro u v er sa demeure. 

H faut voir comment Corbin 
y met en lumière les analogies 
entre tel texte iranien du qua- 
torzième siècle et certaines 
notions relatives à te quête du 
GraaJ ou à l’histoire des cheva- 
liers du Temple pour comprendre 
& quel point ee chercheur minu- 
tieux était aussi un homme aux 
vues étendues, capable de récon- 
cilier esc lui l’Orient et l'Occident. 

Le troisième volume. Corps Bpi- 
rituei et Terre céleste (4), apporte 

rips tqqpTTVPTT t'j; importants 

sur la notion de «monde Imagi- 
nai » forgée par Corbin pour dési- 
gner ce qui sépare et relie à te 
fois le inonde de la perception 
sensible et celui des formes intel- 
ligibles. Le dernier, enfin, consa- 
cré à la Philosophie iranienne (5), 
est une véritable encyclopédie de 
cette période particulièrement 
féconde dans l'histoire du gnos- 
ticisme chiite (6). Les auteurs 
qui y sont présentés étaient. Jus- 
qu’à Corbin, peu connus en Iran 
Tnfenv» et pratiquement ignorés 
hors de leur pays. 

A notre époque tentée par 
tontes les spiritualités, ces 
auteurs peuvent apporter un. 
message toujours actuel. Mais 
celui de Corbin, par la leçon 


pénétration 
qu’il nous donne, n’est pas motos 
important : rarement Occiden- 
tal est allé aussi loin dans la 
compréhension d’une pensée 
doublement étrangère, et à 
l'Occident et à 1a tradition 
positiviste. 

CHRISTIAN DELAGAMPAGNE. 

(1) Henry Corbin. O alitera de 
l'Hemo, N» 39. 362 poses, environ 
160 F. 

(3) Le Paradoxe t 
d. de ' 

63 F. 

(3) ; 

Flammarion, 448 passa, environ 
130 F. 

(4) Corps spiritut 


et Contemplation , 


(6) Voir aussi l 
Perse; da Mohaa 
Eva da Vltray-Meyerovltcli. Sindbab, 
Parte, 1380, 160 pages, environ f* “ 


« NÈGRE » PROFESSIONNEL 

Louerait ntoutiers si lisse 

pour écriture ou remaniement 
fun manuscrit de caractère 
littéraire, autobiosraptiiqrie 
ou tedininiie. 

Bar. «le Monde» Publ., n“ 10.163, 


Un“Guépard n l900. 


Edmonde Charles- Roux 

Une Enfance sicilienne 



“Rien de plus charmant et de j 
plus drôle que ce livre de sou- / 
venirs, qui restitue un monde / 
à jamais disparu, d’une saveur / 
exceptionnelle. Un monde qui / 
rappelle irrésistiblement "Le / 
Guépard” de LampedusaT 
Dominique Fernande*/ J 
L’Express y 


Mireille 


Les Mots de hasard 

Nouvelles 

Mireille Best, tour à tour ironique, 
sensible, émue, violente et féroce 
ne ressemble qu'à elle-même et prouve 
déjà un métier sûr... Il y a de quoi être 

ébloui. Je le suis. , lr . 

Angslo Rmaldi/ L Express 


Gallimard 
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LE MONDE DES LIVRES 



Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et CV. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne. 75004 Paris - Tel. 887.08 J». 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l’article 49 
de la loi du 1 1 mars 1957 sur la propriété lirtcrairc. 

pente 


^CENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE 

Valéry LARBAUD 

^ Gaston d'Ercoule 
Œuvres complètes de A.O. Barnabooth 
Fermina Marquez 
Enfantines 

Beauté, mon beau souci... 
Amants, heureux amants... 

.. Mon plus secret conseil 
, . Allen . 

--- Jaune, bleu, blanc 

Aux couleurs de Rome 
Poésies diverses 

Œuvres publiées dans 
LA PLEIADE 

Gallimard A 


Numéro de juin 

mafftBEine littéraire 

Dossier : 

«ISAM GENET 

PAR LUI-MÊME 

' • 

ei des entretiens 
avec 

Jean Baudrillard 
Jean-Panl Délié 
John Fowles 
Henri Gnillemin 

• 

Henri Corbin 
et le monde de l'Islam 

• 

Livres d'enfants 


EN VENTE EN KIOSQUE : 12 F 

magazine littéraire 

40, rue des Saint-Pères 
75007 PARIS - Tel. 544-14-51 


Florence DELAY 
Jacques ROUBAUD 

Joseph d'Arimathie 
et 

Merlin l'Enchanteur 

Graal Théâtre 

Voilà pour toujours la poésie réconciliée 
avec la théorie, et le plaisir fiancé au 
savoir... 

André Clavcl , Lés Nouvelles Littéraires 

Gallimard 


sciences humaines 


Qu ’est-ce que la psychohistoire 


1919, an historien américain cto nom de H. E. Barrtes recherches. L'année 1974 sera marquéepor^ 
affirmait que dans un siècle fa psychanalyse serait une The Hïstoiy of Childhood, ouvrage collectif, parijcyu 

auxiliaire Indispensable pour les historiens. Bien que plus de Mau se, dans lequel ce dernier, formule sa tneone psysw 

cTun demi-siècle dô[à soit passé depuis cette déclaration tracas- gène de r histoire. 


ET* 


santé, fa grande majorité des historiens demeurent encore très 
réservés à régard de la psychohistoire. 

Jean-Maurice Brzière, qui est actueiiement Fun des meil- 
leurs connaisseurs de cette discipline, définit la psychohistoire- 
« comme l'application des apports de la théorie psychanalyti- 
que à l'investigation des phénomènes historiques » : elle ne se 
situe pas. précfae-t-il, à côté ou A la suite, mais à Fintérleur des 
disciplines historiques préexistantes, auxquelles efle apporte 
une dimension nouvelle. Elle s'attache moins aux faits qu'à la 
manière dont les hommes réagissent à ces faits ; elle prend en 
compte leur affectivité, leurs angoisses, leurs fantasmas. 

La première utilisation de la psychanalyse dans une étude 
à caractère historique remonte à 1910; c'est, bien sûr. Un 
souvenir d’enfance de Léonard de Vinci, de Sigmund Freud. Ella 
aéra suhrie, déa 1813, d'une étude de 'historien américain 
P. Smith sur Fenfance de Luther, Luther qui inspirera également 
an 1962 un psychanalyste comme Erikson. 

Ce n'est cependant que dans las années 70 que se déve- 
loppe véritablement, aux Etats-Unis, tout au moins, la psycho- 
histoire : des historiens professionnels, formés à la psychanalyse, 
se mettent à enseigner et & taire connaître /es résultats dé leurs 


Dès lors, cette discipline va rap/deme^ essaimer. Dee 
revues se créent (notamment : The Journal of Psychohtôtoiy « 
The Psychohistory Revlew), ainsi que dos centres et enseigna- 
nte/}/ (à Yale, avec P. Gay et R. Jay Litton, au MJ. T , avec 
Demos, A Boston, avec Maziich et Bushman. é New-rorK. 
avec- de Mause et ses élèves-.). Des colloques s'organisent : 
signalons à ce propos que le quatrième colloque international 
de psychohistoire se tiendra cette année à New-York du 11 au 
13 iuin. (Renseignements : Malvin KaJfus, IP A-, 37. Winsfow 
Road, Whfte Plains. N.Y . 10606.) 

Pour des raisons de commodité, la psychohistoire s est 
tf abord manifestée dans des domaines tels que la biographie, 
F histoire de rart, F histoire religieuse, r histoire de r en tan ce. 
de la tamllle et de réducatlon. Elle s'est également attachée à 
comprendre le phénomène nazi et r antisémitisme, ce qui ne 
surprendra personne. Elle gagne maintenant progressivement des 
secteurs qui a priori ne semblaient pas être de son ressort. 
comme ceux des sciences politiques ou économiques. Il n'est 
pas exclu que la prophétie de H. E. Bernes se réaHse. 

ROLAND JACCARD. 



*da Bmntee CLE SV K. 


le général Lee sur le divan 


# Un héros à Vante 
féminine* 

L E générai Robert Edward 
Lee passe pour avoir été un 
des meilleurs stratèges de 
la guerre de Sécession. Dana 
tontes les écoles militaires, cm 
étudie les neuf batailles qu’il 
livra contre les Nordistes : sa 
stratégie défensive, caractérisée 
notamment par les lignes forti- 
fiées, lui vaut d'être considéré 
comme l’un des plus grands gé- 
nies militaires de l'histoire. C’est 
une idée diablement astucieuse 
et andacteuee qu'a oie Pierre 
niiez, diplomate et auteur d’une 
histoire de la Révolution cultu- 
relle : Chine rouge, page blanche, 
en prenant Robot Lee pour 
objet d’une biographie psycha- 
nalytique. Voilà qui nous change 
des études sur les patienta de 
Prend : des décors ou des person- 
nages d’Ibsen cm de Strtndberg, 
nous sommes transportés dans un 
fOm de John Ford ou de Raoul 
Walsh. Et. légèrement inquiets, 
nous nous demandons ce que la 
psychanalyse va nous révéler sur 
un des héros légendaires de la 
guerre de Sécession. 

Le résultat est stupéfiant et 
témoigne de rîncroÿaWe fécon- 
dité de la psychologie des pro- 
fondeurs, lorsqu’elle veuf bien 
s'arracher à des Jeux de mot3 
dérisoires et ne pas s’enfermer 
dans la répétition et le dogma- 
tisme. 

Comment se fait-il que Robert 
Lee n’ait jamais remporté de vic- 
toire complète sur tes Nordistes 
et que. dans la bataille décisive 
de GettyBburg notamment, von 
génie imaginatif soit tombé en 

Dans un premier temps, Pierre 
nitee se livre h une analyse 
minutieuse des neuf batailles 
importantes menées par Lee. 
doit sept furent des victoires et 
deux seulement des défaites 
(toujours d’ailleurs au le rai 
ennemi), n conclut que jamais 
Lee n'a voulu une victoire totale, 
Pourquoi 7 On c omp re n d mieux 
le personnage — universellement 
apprécié pour sa courtoisie et 
son charme — lorsqu'on apprend 
que. né dans une grande famille 
vtrglnlenne. U a été élevé par sa 
□1ère. Son père: le général Henri 
Lee qui avait été compagnon de 
George Washington pendant la 
guère d'indépendance, était em- 


prisonné pour dettes. De Robert 
Edward,' sa mère, Anne Lee, 
dira : *IÎ était pour moi tout à 
la fois u nfüs et une fUle. » 
Officier à l'Académie militaire 
de West-Point, Lee épousera en 
en 1831 une lointaine descen- 
dante de George Washington, 
son père kléaL Et, de même qu’c 
soigna longtemps sa mère ma- 
lade, il s’occupera avec douceur 
et patience de sa femme, rite 
aussi invalide. 

Durant la guerre du Mexique, 
qu’H juge inique et qui heurte 
profondément ses Idéaux, H s'im- 
pose néanmoins comme la plus 
brillante intelligence de l'armée 
américaine. Aussi, lorsque la 
guerre de Sécession éclate, le 
président Lincoln lui propose le 

diste. H refuse. Sans être réelle- 
ment sécessionniste. U estime ce- 
pendant qu’il doit protéger la 
Virginie. Ajoutons qu’il n’étalt 
guère populaire dans 1e Sud et 
qu’il l’aurait sans doute été t 
coup moins encore si l'on i 
connu ses vrais sentiments sur 
l’esclavage — une calamité, à 
yeux, pour tes Noirs comme pour 
les Blancs. Au début de la crise, 
il affirma que s'il était proprié- 
taire des esclaves du Sud. il y 
renoncerait volontiers pour évi- 
ter la guerre. 

Rn fait, Lee adopte tu» posi- 
tion contradictoire quH respec- 
tera rigoureusement : ne rien 
faire (ou plutôt ne rien réussir) 
qui dépasse ce qui est absolu- 
ment nécessaire & la défense de 
la Virginie. Ainsi, écrit Pierre 
niiez, s'expliquent ses succès 
comme ses échecs : lorsqu’il com- 
bat sur son sol. défendant son 
pays contre l'envahisseur, il est 
invincible. En revanche, les deux 
seules fois où II s’est risqué en 
territoire ennemi, il a subi des 
défaites et agi comme s’il tes 
recherchait. 

Au terme d’une analyse, psy- 
chologique d’une grande finesse. 
Pierre niiez fait surgir un per- 
sonnage qui n'a rien de commun 
avec les grand» fauves de l'his- 
toire : un guerrier pacifiste, un 
héros A l’âme féminine qui a 
poursuivi au milieu du tumulte 
des combats un idéal maternel 
de sotLkdtude pour les faibles. 

R. J. 

* D’AUTORITÉ DISCRÈTE DE 
ROBERT LEE. de Pierre DUffi, 


Un peu de thé contre l’angoisse 




L ’HISTORIEN Jean-Maurice 
Bfadère, qui achève actuel- 
lement une thèse d'Etat : 
Economie et dirigisme dans le 
royaume du Danemark de 1730 
à 1784, se réclame lui aussi de 
la psychohistoire. A la suite de 
JA. Schumpeter, Il estime que 
remploi de la psychanalysa dans 
r investigation des phénomènes 
économiques est plein de pro- 
messes. 

Dans un récent numéro de la 
Revue d" histoire moderne et 
contemporaine (tome XXVI Q, Il 
en donne une brillante démons- 
tration en analysant l'augmenta- 
tion foudroyante de la consom- 
mation du thé et do café ei 
caractéristique des sociétés les 
plus avancées d’Europe occiden- 
tale et d'Amérique du Nord au 
ooure du dix-huitième siècle. 

Il est amusant de relever que 


tout comme 
aujourd’hui — deux types de ré- 
ponses opposées. Elfes sont, en 
effet, tantôt ressenties comme 
purifiantes, roboratives et szhn tr- 
iantes, tantôt comme destructri- 
ces, dévastatrices et castratrices. 
Selon certains médecins, elles 
détruisent tous nos fluides 
vitaux, diminuent las facultés 
sexuelles et devraient être pros- 
crites dans les cas de mélanco- 
lie, d hystérie ou d* hypocondrie. 
On leur reproche également de 
prendre la place des bonnes 
vieilles boissons nationales- et de 
menacer ainsi r équilibre de la 
balance commerciale— Une ren- 
gaine qui sera maintes fois re- 
prise ] 

J.-M. Bfzlère montre fort ingé- 
nieusement que l'usage du thé 
et du café Implique chez ceux 
qui en consom m ent un type nou- 
veau de relation à l'égard do 
temps qui va être scandé par 
un rythme particulier de plus en 
plue impérieux : - temps de 
f» earfy rrtoming toa » pour 


ner ; temps de la tasse de café 
après le déjeuner ; temps des 
visites rendues dans l'après- 
midi : temps des moments volés 
sur les nuits de sommeil. - La 
consommation du thé <*t du coté 
appareil ainsi, écrit-il, comme on 
mode permanent d’accommoda- 
tion ou de compétition avec le 
temps. » 

En outre, les cafés jouent un 
r&le de « nwltirtg pot - social ; 
iis sont souvent objets de scan- 
dale. dans la mesure où il est 
possible à des gens de 6*y ren- 
contrer sans distinction de sexe, 
de religion ou de statut social. 
Dans l’une de ses pièces, l'écri- 
ve in danois Holberg présente une 
Jeune veuve effarouchant rtm de 
ses prétendants en lui déclarant 
qu’elle Ut des romans, qu'elle 
Joue aux cartes et qu'eUe fré- 
quente les cafés™ 

Les pages les plus Intéressan- 
tes de rétude de J.-M. Bizfèrs 
sont celles où H établit un rap- 
port entre la consommation do 
thé et du café et les angoisses 
propres au da-hultiôme siècle. 


veüe manière de vivre dont l*In- 
teésfté et les rythmes, ainsi que 
les possibilités d’améliorer sa 
condition, étalent Jusqu’alors In- 


L’ascenslon sociale, observe- 
t-fLlà quelque classe du peuple 
quel Ton se sttuflt. était incons- 
comme une 


— — — t les 

structures de la société et appe- 
lant] sur r auteur de celte trans- 
Bre^Bkxi la venue Inéluctable 
d'oq châtiment Immanent -, - d'où, 
pounsulWL un sentiment de 
culpabilité porteur d'une angoisse 
panüvsante et rutllleetfon du thé 
ef du café qui se répand parmi 
toutes les classas de la société 
pour'.lutter contre cette angoisse 
et /“empêcher do nuire à cette 
osceeslon sociale à la lois tant 
da désirée et tellement redoutable ». 

R. J. 


DEMANDEZ Gratuitement NOTRE CATALOGUE 
LIVRES ANCIENS c VARIA» de juin 1981 

(Littérature, histoire pol. et sociale, philosophie, voyages» 
sciences, religions, etej 

ECRIRE OU TELEPHONES A tmiMronr lrtr(\pq 

32. me Colbert, 51 IM REIMS - Téléphone : (OjnxSSS 


PETRU 

DUMITRIU 


COMMENT 
NE PAS L’AIMER! 

«Dam le pire abandon, la pire solitude, la pire 
détresse, le père dénuement; lorsque b vie se re- 
tire de moi, et que Je me retire de b vie; lorsque 

Je m'écarte des humains, et que les humains 
s’.écartent de moi; lorsque tout est désert et 
froid, cendres, néant, dégoût, laideur : alors. Je 
trouve ce livre ouvert.» 
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JOURS 

DE 

FRANCE 



AU CAFÉ DU COMMERCE 
APRÈS L' ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Premier consommateur, deuxième consommateur 


Premier consommateur : 


Ah ! C'est enfin fini. 


Deuxième consommateur : 

Fini, quoi .? 

Premier consommateur : 

L’élection présidentielle. Les candidats commen- 
çaient à se fatiguer et les téléspectateurs aussi. 

Deuxième consommateur : 

Tiens, qu'est-ce que tu lis ? 

Premier consommateur : 

Ah, c'est un ancien Jours dé France de 1 976 que 
j'ai trouvé chez le coiffeur. 

Deuxième consommateur : 

Il est intéressant ? 


Premier consommateur : 


Deuxième consommateur .* ~ 


Il y a un dessin de Faizant ? 


Deuxième consommateur : 

«Jacques Chirac, champion du nouveau rassem- 
blement, le R.P.R., montre aux Français que la Répu- 
blique les appelle à militer avec confiance pour la 
France et, ayant lancé son appel, il est déjà rejoint 
par des millions et dès millions d'hommes et de fem- 
mes. 

«Dès lors, il sera bientôt possible de créer un nou- 
veau gouvernement, dans lequel des hommes de 
valeur, comme François Mitterrand notamment, 
accepteront d'entrer et ainsi sera formé le gouverne- 
ment d'Union Nationale, dont la France a tant 
besoin^» 

Premier consommateur : 

C'est très bien. Mais, aujourd'hui, les rôles sont 
inversés, c'est à M. Mitterrand qu'il appartiendra 
éventuellement de faire un gouvernement d'Union 
Nationale. 

Deuxième consommateur : 

Evidemment, tu arranges tout très bien, mais est- 
ce que les choses se passeront comme tu le dis ? Je 
vois au café d'en face le sous-préfet et sa femme. Si 
on allait lui demander son avis ? 

Premier consommateur : 

C'est une bonne idée et il a une femme char- 
mante. 

Deuxième consommateur : 

Tu la connais ? 
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ÉDUCATION 


LE DÉBAT SUR 


Mobilisation avant les élections législatives 


« La guerre scolaire était éteinte, pourquoi 
rail amer ce brûlot ? », a feint de s'interroger, 
mercredi 3 juin, M. Alain Jappé, conseiller 
économique de M. Jacques Chirac, Mais qui 
rallume cette « guerre - ? Est-ce on programme 
socialiste connu de longue date ou bien les 
défenseurs de l’enseignement privé — pour 
l’essentiel des établissements catholiques — qui 
sonnent le tocsin avant les élections législati- 
ves ? Le colloque organisé à Paris, le 3 juin, par 
le Comité indépendant des grandes écoles 
(fondé le 11 mai par des étudiants partisans de 
l'ancienne majorité) était bel et bien on appel 
à la mobilisation avant le scrutin : ■ Le projet 
socialiste est d'inspiration totalitaire.» 
(M. Juppé.) «Si nous perdons les élections, je 
n’al pas besoin de vous faire on dessin — » 
(M- Gueimeur, député R-P-R. du Finistère.) « Ne 
luttez jamais contre les syndicats, mais battez- 
vous à mort pour qu'ils ne prennent pas le 
pouvoir. » (M Beullac. ancien ministre de l'édu- 
cation.) 

Ces propos surprennent d’autant pins que, 
du côté du nouveau ministre de Tedncation 
nationale, M. Alain Savary. la volonté d'apai- 
sement est nette Amené à préciser ses inten- 
tions en ce domaine, trois jours & peine après 
son entrée en fonctions, U a multiplié les 
garanties («le Monde » du 29 mai). Insistant 
sur « la nécessaire décentralisation de la ges- 
tion » et sur - le pluralisme des idées, des 
croyances, des ethnies » ; H a proposé, dans 


]’ immédiat, une négociation dont le premier 
terme serait la généralisation des contrats 
d'association, qni accroissent l'aidé de l’Etat 
aux écoles privées tout en augmentant le 
contrôle de celles -cL Toutefois, l’objectif du 
gouvernement socialiste reste la constitution 
d’un « grand service public, 'unifié et laïc ». 

Cette perspective ne séduit guère les respon- 
sables de l'enseignement catholique. L’Union 
nationale des associations de parents d*élèveG 
de l'enseignement libre (UNAPEL) appelle ses 
adhérents à exiger de chaque candidat aux 
élections législatives qu’«U s'engage formel- 
lement à maintenir les lois actuelles» d’aide 
à renseignement privé. Un - rassemblement des 
directeurs de l'enseignement libre - a réuni, 
mercredi 3 juin, à Paris, trois mille huit cent 
quatre-vingts chefs d’établissements privés à 
l’appel de leurs syndicats professionnels. Os y 
ont affirmé « leur attachement à («J la possi- 
bilité d’éduquer les jeunes dans la liberté en 
respectant le caractère original du projet édu- 
catif des établissements privés». Une de leurs 
revendications essentielles porte sur le droit, qui 
leur est actuellement reconnu, de choisir eux- 
mêmes leur corps ensei gn a nt . 

A cette occasion, un sondage, réalisé du 
14 moi an 19 mai par le CID&S (Centre d’infor- 
mation et de difTosion économique et sociale), 
pour le compte du Secrétariat général de l’en- 
seignement catholique CS.G.E.CJ, a été rendu 


publia 81 % des mille quatre- vingtrdix-hnit per- 
sonnes interrogées approuvent « que les parents 
aient la possibilité de choisir pour leurs enfants 
entre des écoles publiques dirigées par l'Etat 
et des écoles libres » et 89 % es tim en t que l’Etat 
doit améliorer ou maintenir son concours finan- 
cier. Le débat porte, en effet, non sur le respect 
abstrait de la liberté de renseignement, mais 
sur sa garantie financière par l’octroi de fonds 
publics. Actuellement, l’Etat verse, sur le badget 
1981, à l’enseignement privé sous contrat, un 
peu plus de 13 milliards de francs, soit 13£ % 
des dépenses ordinaires pour l'éducation. Les 
responsables de l’enseignement catholique éva- 
luent à 20 milliards de francs le patrimoine de 
lenrs établissements. Selon M. Gnermenr, fl en 
Coûterait 20 autres milliards pour les rénover. 

Financier. I’enjen est ausi philosophique t le 
débat oppose ceux qui insistent sur le droit des 
familles à choisir une éducation particulière et 
ceux qui plaident pour la confrontation des 
élèves avec un pluralisme idéologique et coltu- 
reL Toutefois, cette discussion n’oppose pas 
deux camps tranchés de part et d'autre, mais 
traverse également le monde chrétien. Ainsi 
perçoit-on une différence de ton entre Téplsco- 
. pat et les animateurs de l’école catholique. Le 
premier, tout en ayant réaffirmé, le 2 juin, sa 
position de principe sur la liberté d'enseigne- 
ment, a demandé au S.G.E.C. de respecter, dans 
la période électorale, une certaine discrétion. 
H a ainsi interdît à Mme Fontaine de partici- 


per. mercredi, k rassemblée des chefs d’établis- 
—, vertu de l’obligation de réserve». 


Mgr Jean Honoré, évêque «TEvrenx et pre- 
sident de la commission épiscopale du monde 
scolaire et universitaire, nous a déclare ne pas 
être opposé. - a priori ». à « une formule de ser- 
vice unifié». «Ce qui intéresse 1 épiscopat, 
expli que-t-il. c’est la vie Interne des établisse- 
ments, les conditions tpn leur permettraient 
d’être ce qu'lia sont. » Alors que 1TJNAPEL 
rejette «une négociation (—) quand lobiectif 
de i Intégration est fixé d’avance », Mgr Honore 
reTnse, pour sa part, à poser d’emblée « ce qui 
est négociable et ce qui ne l’est pasi ce u est 
naa notre démarche ». Mgr Henri Derouet. eve- 
que de Sées et représentant des diocèses de 
TOuest an conseil permanent de l’épiscopat, a 
déclaré à notre confrère « Ouest-France ■ que 
« la liberté de l’enseignement ne peut être uti- 
lisée comm e arme électorale pour faire passer 
d’autres points, dont certains peuvent être 
beau coup moins en accord avec l’Evangile *■ 
M. Alain Savary recevra, jusqu'au 12 juin, 
les organisations de renseignement libre, parmi 
lesquelles 1 UNAPEL et les syndicats, notam- 
ment GF.T.C. et CJLD.T. Le Comité national 
d’action laïque (CNAL). animé par la FEN. 
soutient Faction du ministre et s’est à nouveau 
prononcé pour « la mise en plaça sans mono- 
pole ni spoliation, d’on grand service public 
d’éducation unifié, décentralisé et laie ». 


Polémiques en trompe-l'œil 


, est financé, contrôles et d'obligations envers pensent 6es détracteurs, a des 

tel pins i] est tenu de se soumettre l’Etat, et devaient Être rerr.pl» « cocons idéologiques » où serait 

exergue, tant s*, épanouissent les au contrôle de l'Etat, oés, après une période transitoire prisé un certain ordre scolaire 

arguments sans nuances. Affole- n . . ia une sorte de contra- Sf aea I années, par les contrat» Une plus grande souplesse adml- 
meut déraisonné et procès d'in- £ ïïfa^ceincS djcmfie d'Meoclatlon. plss Mlgeante. BL nlstraUve. un plus grand engage- 

tention minent un débat qui mé- w mtelon œ rerimehe. on insiste sur le pris- ment des familles, un certain 

riteialt Pins de sérénité. Certaines !.. aSïïlSSÏÏr à deoi Établisse- î“ er ï 1 ™! 1 * loelque lnsütu- volontarisme enseignant y 
cabales électorales n’y sont pas oufmrrtmita: revende remet- favorisent parfois des expériences 

indifférentes, non plus que cer- fépïque le tant en =ause la notion de service pédsgoglques non négligeables. 

tulaes réminiscences historiques. J^deMtfe pïLoltotitm narie- Ce ne serait plnsdans une 

Mais sans doute faudra-t-il se Sir mûbê™d'?nsri^ t” 4 ?* emIe s'ef fectuer ait. 1» En ce sens, runiflcatlon ne 

débarrasser de ce fantôme dune Ï WlnL na confrontation des différences et peut être - et ne doit pas être - 

< guerre scolaire ». pour revenir rtusitl de “t” spécificités, mais dsns la nne uniformisation. Le Jacobinla- 

a implicite des r ais. Z SSSLÎ 5 o^ 35 nSr 3 S 52 ■ 


La liberté d'enseignement est- une 


m Eclatement dont d’autres familles, pesanteurs qu’il entraîne, le des- 

spirituelles ou idéologiques que servent Le véritable débat soo- 

rfo 7vwtlv7r Jü* l'Eglise catholique pourraient en laire se situe là : dans oet espoir 

^ droit bénéfÆ d'une transformation conccÆui- 

vutot. ee qui est un régime tout tante du service public vers plus 

I, arr de décentralisation. d’initiative 

dispositif Usin e dans 1 ecole ? Si débat de pédagogique et de liberté scolaire. 


cause ? La réponse est 
non. Le d=bat ne porte pas sur 
ce droit des Eglises — comme 
d'autres communautés spirituelles. différent 
idéologiques ou culturelles — 

d'ouvrir des écoles et d'y mener fond il v a il 

l’enseignement de leur choix Les ^es 

républicains anticléricaux de la «» exegèee. La loi Debré est en termes 
me République l'avaient eux 


abstrait de la liberté, mais e 


mêmes respecté, refusant le mo- 
nopole d'enseignement qu'avalent 


versité, du « besoin de la concur- 


parti socialiste avec lui sont dans 
cette filiation quand Ils procla- 
ment leur refus c de tout mono- 
pole a. 

Le dlbat est donc ailleurs. Non 
sur les grands principes démo- 
cratiques mais sur un héritage 
plus conjoncturel, historiquement 
daté : le financement par l'Etat, 
garant en droit de l'« intérêt 
, de ces établissements 
k particuliers s que sont 


puis pur les lois Marie et Ba- 


cembre 1959. les écoles privées 
sous contrats avec l’Etat — qui 
pour 98 %.aont des établissements 


DEUX MILLIONS 
D’ÉLÈVES 

Quelque deux millions Chè- 


ques fl 950 008 élèves). En 1380- 
1981, 774 096 élèves sont Inscrits 
dans des _ établissements sons 
contrat «tapie et 1176 004 dans 
des établissements sons contrat 


L’enseignement privé est assuré 
par environ 113 000 lus ü tuteurs 


privés laïcs. Dans renseigne- 
ment catholique, 61 50 B maîtres 


choix des lieux efficaces pour 
l'apprentissage de cette liberté. 
Deux philosophies contradictoires 


Les déclarations d'intention du 
parti socialiste semblent prendre 
compte cette e xi genoe. Reste 


élèves d’un pluralisme Interne, 
“ porterait garr - ’ 
choix par 


saignement prive, de Bobert BoUlon. 


dont l’Etat 

l’autre, pour . 

parents d’un climat éducatif ori- rapport Cordes 1978. 
glnaJ, que garantiraient les direc- 
teurs des. etablissements. r 

Pour l’heure, ces deux problé- 
matiques s’opposent clairement. 

M. Alain Savary, ministre de 
Téducatïon nationale, fait un 
retour aux sources de 1959 en 
proposant dans l’immédiat la 
généralisation des contrats d'asso- 
ciation. Les .responsables de ren- 
seignement catholique s'attachent 


à garantir le 


dont Ils ont obtenu, i 


des école 
vec les lois 


des contrats simples. L’essentiel, 
selon eux. est qu’ils restent maî- 
tres de la nomination des ensei- 
gnants. rvrmmt> de leur formation. 

D’avoir cerné la divergence, 
'évacue pas pour autant 1< 


ïïbto’d?.. Kte m =S.re n # sm artlfle pre . 


leurs programmes 


conservant son caractère propre % 


l’établissement sons contrat doit par ^ gouvernement socialiste 
« donner TsonJ enseignement fera-t-eUe à la. aptelTic té des 
dans te respect total de la liberté écoles catholiques ? Contrairement 

de I oSscSScT»: un*.* tous les * 1 T2SSÏÏS; ‘ïf.SSS 


. _ leurs 

horaires aux nonnes nationales» 

Le ressort de la gradation 
des contra ta <« simples » ou 

SnStef t ÏTqI 1 "aisMiirtfeq a'orit 5lilfè sâqnndte~ qu;p riV pareil 

fait valoir : le c caractère pro- S®?“® des y***** quc JÎ* 
pre T> ou l’accueil de tous les faisait pas renseignement public, 
postulants ? ont été drainées par l'école privée. 

Si l'on plaid, pour te «pond £ 

Garnira* i prouvent (1) — n’a plus été reli- 
aient, et progressivement a^mtn- r_- ^ygaries s’en sont 

oublias S à*3atatî d’ailleurs Inquiétés, rappelant fré- 

proposition de la fou ü est évident 
caractère precame aux contrats !«■.», «. justifie pas ». La 

simples, qui imposent moins de ^ 1lé d6çoit ^ doute leurs 
désirs. Ainsi que l’ont démontré 



APPRENEZ L’ANGLAIS 
RAPIDEMENT ET BIEN 



t de l’Angleterre. Bâbergemeat 

— ' <OiI*ge3 et en ram ma 

T aéroport. 

eiiBLnrëêr 



APRÈS LA RÉUNION 
D’EVRY 


anqnel partletpalem 
Astre, secrétaire nai 


secrétaire générale de 


publié dans 


i compte rcodn 


le secrétaire 


approuvé, fût-ce sous rfeerve, 
contraire, l'hypothèse illusoire 


ment de la question scolaire 


l'Essonne, «pii a rend 


i débat, mointlei 


mvénieats d’un 


attentes qu’elles < 


tution de suppléa-, 


LES AUTRES 
CONFESSIONS 

Lee protêts cf Intégration dm 
écofés privées sous oonirai 
ne concernent pas seulement 
renseignement catholique. B 
existe quelques éool protes- 
tantes. notamment à Parla. 
Strasbourg, Nîmes et Marseille, 
et des écoles juives, dont 
70 °/q des huit mille cinq oenis 
élèves sont scolarisés dsns des 
établissements sous contrat 


De Guizot à Gueimeur 


charge par la collectivité. 

1824 : la Restauration tend. 


1838 : loi GrüZDt faisant obll- 


tlcnu publiques A l’école privée. 

1951 : loto autorisant l'octroi 
de bonnes d’Etat aux élèves de 
l'école privée. 

1959 : lcd Debré Instituant les 
c contrats simples •» c'est-à-dire 
la prise es charge par 



d la construction d'écoles pri- 
véea. Des dispositions août prises 
1904, . .pour h annoa fae r la formation 

1941 s réintégration du caté- • 

c h i mi e dans le programme des _ 

écoles publiques, tes xnunlelpa- tére propre » des établissements 
Utéâ pale l’Etat, «rat airtoriaés .. privés. 


SCIENCES 


Un «colloque national sur les grands choix sdeutifipes» sera organisé à l’automne 

annonce M. Chevènement 

Un * colloque national sur dialogue approfondi entre les préparation prévoirait dœ 
les grands choix sejentifi- sdentifiqneset les responsables créât! cms de postes dans toutes 
qu es » sera organisé avant la PQhtiquœ. ^ devraient -les categories de personnel de 

fin de «tte année, a aa remc^ ■ Iecbcrcbe - 

mercredi 3 jmn, a nne oflé- devrait être soumise au Parle- Mkrdl 2 juin, le ministre avait 
gation de la Fédérati on de ment dans le' courant de 1982. co mm encé ses consultations avec 
l'éducation nationale (FEN). „ rh*^èrM»mPnr « nnnnn ^ îes organisations syndicales en 
M. Jean-Pierre Chevènement, jSjS dSéraSS^de B ne délégation de l’Union 

ministre d’Etat, ministre de bn «ggt? 

recherche et de la technologie. Gufllot. .membre du bureau fédé- SSdteMr 

ral. quH recevait après d’antres £l S tï SSS 
L’Idée de ce colloque, auquel organœatimis syndicales. Les res- 
sera associé l’ensemble de la com- ponsaMes déjà KEN, qui se sont deréducatiM 
munaatô scientifique, a été for- déclarés « «fc sfaits du climat de. ^J3T^conduS^ai m 
nmlée par un groupe réunissant, & rencontre », ont exposé au J f25" 

autour de M. Françota Gros, pro- ministre les préoccupations géné- mi *** Troglic - aecré taire natio- 
f esseur au Collège de France, ^es de leur organisation en 

directeur général de l’Institut oe qm concerne la recherche, et M. Chevènement a confirmé aue 
Pasteur (et qui vient d’être le ml- les décrets paras le 

nommé conseiller du premier mi- nis tre sur ses Intentions en ma- fixant de nouveaux statuts aux 
olstre), une douzaine de sclenti- ttère de dérentrell»tton et sur sa ingénieurs, techniciens et adnd- 
fiques auxquels M. François Mit- 1:016 <*ê la recherche nistratifs CITA) des organismes 

berrand, alors candidat, avait universitaire. de recherche, serai en talb ro^és 

d em an d é de. réfléchir aux problè- En réponse à des demandes * dans les tout prochains loun a 
mes- de la recherche. Dans l'esprit portant sur des problèmes" immé- Le ministre a d’autre nart mdi- 
de ses promoteurs, ce colloque de- dlats. M. Chevènement a Indiqué qué que les organisatioM svntfi- 
vrait permettre l’ouverture d’un que le collectif budgétaire " SVTMn 


IL Y A VINGT-CINQ ANS LE COLLOQUE DE CAEN 


Le colloque dont M. Jean- 
Pierre Chevènement a annoncé, 
mercredi, l’organisation n’est pas 
sans rappeler (e- colloque de 
Caên, organisé en novembre 
1956. en collaboration avec des 
scientifiques, par un comité par- 
lementaire pour l’expansion de 
la recherche, constitué à rappel 
de M. Pierre Mandés France. 

» Après des débats animés, 
écrit à ce sujet, dans le Pouvoir 
et la Science en France fl). 
M.- Pierre Papon. ce colloque, 
dont le retentissement fut très 
grand, aboutit à une résolution 
en douze points et surtout à la 
création d'un soue-comnê per- 
manent chargé de 
la réalisation des propositions 
volées. Parmi les propositions 
Importantes formulées S Caen 
figuraient : le lancement d'un 
plan décennal d" expansion de la 
recherche et de r enseignement 


grandes é colas, l'établissement 
d’une prime de recherche au 
-Centre national de la recherche 
BcienMlque, la coordination da 
ffl politique nationale de la re- 
cherche (avec le création d'un 
tonos national de la recherche) 
et enfin une réforme Importante 
de renseignement de la méde- 
cine et de ta recherche médi- 
cale. Le -Comité permanent pour 
E expansion de la recherche. Issu 
du colloque de Caen, compro- 
mit à la lob des parlementaire s 
■* non-parlementaires 


ovanoer de pression de 

organisé et durable, u s'est 
appuyé sur l'Association pour 
raxpamlon de la recherche 
scientifique (ABUS) (animée no- 
tamment par le professeur A. 
Uchnerowicz et M. J.-L. Cré- 


. indiqué <lâé que les orgsJüsations syntfi- 
— ca if s seraient associées à l'élabo- 
ration de la loi de programmation 
sur la recherche qui devrait être 
“omise au Parlement l’année ï«o- 

Ç.G.T., pour fia part, a 
. exprimé le souhait que. a l'avenir 
de développement de la 
reenerene scientifique et techni- 
que fassent l’objet d’une « élabo- 
ration démocrattqne a II faut 
notamment, a estimé la déièga- 
“°5v qœ la recherche soit 
« décloisonnée ». et que soient 
mises en place de nouvelles liai- 
sons entre la recherche publique 
recherche industrielle, au 
profit de la nation et non plus 
«« seuls intérêts privés. La 
C "S’ T ’ *• enfin, réclamé l'élabo- 
ration d’une véritable politique 
de l’emploi scientifique, etde- 
n&ndé que soient immédiatement 
intégrés les nombreux « hors- 
statut » de la recherche (plus 
d on minier selon la C.G.TJ. 
côté, le SG EN ; 


suppression des 
i l’Université et les 


mleux-Brtihac), 


(1) ta Centurion, 1B78. 


ration d'une politique a qui porte 
en elle les germes d* un nouveau 


place {dus importante aux recher- 
ches en humaines. 



\ 
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ÉDUCATION 


L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


LA POSITION DU GOUVERNEMENT 

Convaincre et non contraindre 


Penne sur Te principe et le 
terme, ouverte quant s ~ 
cours : telle apparaît la 
du pouvoir en place u*spu»i 
l’élection de M. François Mitter- 
rand. Une position dont les 
contours sont définis par les 
déclarations du président de la 
République lorsqu'il était candi- 
dat, par le communiqué de 


seraient dxtiraJt par le versement du for- 


nale, comme l’avait fait le can- 
didat socialiste, on ne cesse d’in- 
sister : aucun calendrier, aucun 
délai n’est fixé pour atteindre 


Le l" mai dernier, le candidat 
socialiste écrivait aux chefs d’éta- 
t-ce pos- 


coût global annuel oscillerait de 
400 à, 600 millions de francs, que 
les communes devraient doréna- 
vant verser, mais qu’elles rece- 
vraient de l’Etat pour ne pas 
avoir à supporter ce transfert de 


Wissements privés : 

sible du jour au lendemain ? Cer- 
tainement pas. H i * 


apaiser les passions, J'en- 

, r _ tends convaincre et non contrain - 

gnement privé aidé par l'Etat dre. » Aujourd’hui, au ministère 
■ ’*■ J " “ — où l’on a repris ces propos du 


monopole. Autrement dit, rensei- 
gnement privé aidé par l’Etat 
devrait disparaître. Des établis- 


qu’on pour- rions 


lient très vite, fl 


Ne voulant contraindre per- 
sonne à négocier, le gouverne- 
ment, peut-on supposer, n’en dis- 
pose pas moins de moyens 
d’in citation pour entraîner ses 
partenaires de l’enseignement 
privé à engager le dialogue 
d'abord, à accepter ses proposi- 
tions ensuite. Par exemple, en 
augmentant le forfait d’externat 
pour les établissements qui opére- 
raient un rapprochement avec le 
secteur public, ou en améliorant la 
retraite de leurs enseignants. 


pas de changement diww C’est peut-être pour cela aussi 


liberté : celle-ci, pour se former, 
a besoin du pluralisme des idées 
et des ethnies, du contact avec 
les mouvements de pensée ; la 
personnalité se structure dans 
l’application du droit à la diffé- 
rence. Assurer des enseignements 


le budget de IS82 ». 


Incitation 

Comme la discussion < 


que le ministère de l’éducation 


loyauté et de la bonne foi en la 
matière, il indique que la seconde 
tranche des subventions, dont le 


fèrent cette solution. 


soixante douze mille élèves 


l’enseignement 
dsme de for- 
mation des enseignants catholi- 
ques, vient d’être versée au débat 


Voilà l’objectif. L’ itinéraire au contrat d’association se trft- . de cette semaine. 


consisterait à harmoniser pro- 


LE POINT DE VUE DE L'ÉCOLE CATHOLIQUE 

A service éducatif égal, aide publique égale 


la première déclaration de 
M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale, sur rensei- 
gnement privé (le Monde du 
29 mai), n’a guère ému les res- 
ponsables de l’école catholique. 


rons vivre », expltque-t- 


pose qu’U en assure les moyens, gravement maintenues et que la 
Reconnue en droit, explique- loi de finances 1982 reconduise. 


t-on, la liberté ne signifie 
s‘ü y a une école gui bénéficié 
des fonds de l’Etat et une autre 
gui n‘a pas d’argent pour vivre. » 
Dans une lettre adressée ven- 
dredi 29 mal au premier ministre, 
M. Guy Gnenneur, député R -P -R. 


tenant compte de l'inflation 
et des engagements du pouvoir 
précédent, l’aide financière. < C’est 
alors, ajoutent-ils, que, dans un 
réel climat d’apaisement, une 
négociation pourrait s’engager. » 
I>e S.GJK.C., dons plusieurs de 
ses textes, a en effet envisagé 
la redéfinition du statut scolaire. 


secrétariat général de l'enseigne- juste — « fonds publics à l’école gnement catholique face à Vax w- 
publique ; fonds privés à l'école nim, il propose a un service cfédu- 
vrivée » — qui signifie la liberté cation de structure pluraliste 


erotique à service éducatif égal. 




téristîques : désaccord _ __ 
fond, inquiétude pour l’avenir 
immédiat, et critique d’une né- 
gociation « dont les termes se- 
raient fixés d’avance, c’est-à-dire 
rmtégration ». 

Sur le fond, l’argument essen- 
tiel est que le respect par l’Etat 
de la liberté d’enseignement sup- 


tra. va illeurs chrétiens IC.F.T.C.) 


enseignement public et laïc et 
des établissements privés investis 
d’une mission de service public ». 

Dans l’éventualité d’une telle 
discussion, les défenseurs de l’en- 
seignement catholique ont déjà 
défini les principes sur lesquels 
Üs n’entendent pas céder et qui. 


Dossier établi par 
Roger CANS, 
Bdwy PLENEL 
et Charles VI AL. 


affirme ainsi, par la i 

président. M. Jacques Tessier, que 
« r objectif du gouvernement est 
bien malheureusement la dispa- 
rition de la plupart des écoles 
privées, car en leur supprimant 
l’aide de T Etat, on les condam- 
nerait à fermer leurs portes. f-J 
Ce serait un paradoxe énorme si 
ceux qui ont promis au pays de 
réduire les inégalités sociales (-} n pour les 

faisaient de la liberté de Venset- responsables diocésains de choisir 
gnement un luxe réserve aux ... — 

familles fortunées». 

Quant à. l’avenir jmmédiat, les 

formation initiale et permanente 
des personnels enseignants et r 
enseignants. 


Les jalons seraient le passage 


peu plus le privé 


que les contrats d’association, 
ceux dans lesquels l’Etat parti- 
cipe aux frais de fonctionnement 


agents contractuels de l’Etat. 
L’adjonction, au cours des dis- 
cussions qui ont précédé le vote 
de la loi, des contrats simples — 
qui entraîna ia démission du 
ministre. M. Boulloche — était 
conçue dans une perspective pro- 
visoire. Mais elle: fut pérennisée 
en 1971- Il s’agirait' donc d’abord 
d'un retour aux sources de la 


chefs d'établissements d’enseigne- 


loi Guermeur « qui aggravent les 
écarts entre les établissements 
sous contrat d’association et Ven- 


RÉ6MTE D'EXCEPTION 
DANS 

TROIS DÉPARTEMENTS 

L'Alsace et la Lorraine étant 
sons tutelle allemande an mo- 
ment de la loi de séparation de 


Quatre canfe&siom y sont 


mée d’Alsace et de Lorraine 


thérleane) ; confession Israélite. 


maîtres, formés anx-mémes dans 


m, devaient, jusqu'en 137t. 


daires «renseignement religieux, 
intégré à l’horaire normal. 


décret abolit .l’obligation 
maître» d’assurer Vai- 


[974 ramène les deux heures A 


satisfait ni la Fédération de 


régime général. Quant & la hié- 
rarchie ecclésl astique (catbeU- 

qne ou protestante), elle s'in- 
quiète de voir des élèves recevoir 
un enseignement religieux de 
plus en pins a bâclé o par des 
maîtres nul ne sont pas tou- 
jours convaincus des vérités de 
la foi. C’est ce spectre de la 
a neutralisation » des études 
confessionnelles qui préoccupe la 
hiérarchie eathoUque. 




0 Crédit du Nord 

8. rue du Bac -75007 Paris - Tel. 261.50.51 


LE CENTRE NATIONAL - - -* 
D'ENSEIGNEMENT - 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


L 


Etablissement Public 
du Ministère de P Education Nationale 
[6 centres d’enseignement - 200 OOO élèves), 


J 


Assure : • Des formations scolaires de tous niveaux (écoles, collè- 
ges, lycées, enseignements technologiques et professionnels) 

• Des préparations aux concours rie la Fonction publique 
des différents ministères (carrières enseignantes, adminis- 
tratives, techniques, police, métiers sportifs, carrières para- 

' ■ médicales et sociales-) 

• Certaines formations universitaires (DEUG, Capacité en 
droit. Expertise comptable-.) 

• Des actions deformation continue dans le cadre de la Loi 
du 16 juillet 1971. 

Scolarité: Droit d’inscription annuel : de 1 81 à 360 F 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 
CNEC - Ministère de l’Education Nationale 
Tour Paris-Lyon - 209/21 1, rue de Bercy 

75585 PARIS CEDEX 12 I 


INSTiTUÏÏ FOR AMERICAN 
UNIVERSITES 

Aix-en-Provence 




STAGES INTENSIFS 
d’ANGLAIS ACTIF 
ETE 1981 


29 JUIN/» JUILLET ou 23 JUILLET/12 AOUT 
BUTS PROFESSIONNELS OU PERSONNELS 
APPROCHE INDIVIDUALISEE 
COLLABORATION AVEC FORMATION CONTINUE 

GO HEURES DE COURS: 1.600 F 

HEBERGEMENT POSSIBLE 

1NSTITUTE FOR AMERICAN URHERSITIES 

n, pha, da rUnnrait* I» C«h**»ta S*int-S«*»*) 

13625 - AIX-EN-PROVENCE. 0 16(42)23.39.35 



LAFAYETTE 



sur la mode homme 
femme et enfant, 
en venant chercher 
avant le 13 juin 
votre carte-client 
Galeries Lafayette* 

Renseignez-vous auprès de nos vendeuses 
(n'oubliez pas les justificatifs habituels) 


«après acceptation de votre dossier 
compte permanent et sauf articles points rouges. 
A partir du 15 mai. 


(Galeries Lafayette) 
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HISTOIRE 


D I M A N C H E 


Au sommaire du prochain numéro : 

JEUNES EN PRISON 

De plus en plus de jeunes dans les prisons. Est-ce 
le bon moyen d'éviter l'engrenage de la délinquance P 

Enquête de Patrick BENQUET 

RONALD IAING, 
l'antipsychiatre malgré lui 

Après une période de gloire dons les années 60, 
Ronald Laing a volontairement fui les feux de la 
rampe. 

Interview de Claude FISCHLER 


CANGLETERRE 
EST NOTRE 
SAUE DE CLASSA 


fai’ 


CORRESPONDANCE 


LES < MALGRÉ-NOUS > ET LES AUTRES 

M. Victor H eü, professeur et les pouvoirs publics ont-ils. depuis 

jcrioain, nous écrit : des années, consenti à opérer une 

Périodiquement, de préférence ségrégation parmi les Alsaciens. 

■ ■ - — victimes, à des degrés divers, de 


TÉMOIGNAGE 


YVONNE DESVIGNES ET LES ÉDITIONS DE MINUIT 


no os s. c'est-à-dire des Alsaciens 
incorporés de force dans la 
Wehrmacht pendant la se- 


le président de la République 
française lors de leur rencontre 
à Biaesheim, près de Strasbourg. 


de fait sont d'abord un problème 
français. Une communauté natio- 
nale, ça ne consiste pas seulement 
à exalter des hauts faits mili- 
taires ; elle doit se manifester 
par la solidarité dans l'épreuve. 


de Lescure. si la chevilla ouvrière 
en fui l’imprimeur Ernest AuLud, 
Yvonne DesvigriBS en lut. elle, l'ani- 


par la solidarité dans l’épreuve. Avec la même simplicité qu'e«e Ytfonne D8Svi g neS en lut. elle. I 
De toute façon, sans même prit alors sur eHe la plus grande malrice irremplaçable, eeile chez 
tenir compte des problèmes que par t des risquas, elle disparaît dans autour de Pau[ e ua rd et de i 


ï la légitimité d'une demande 


peler les effets de l'annexion de 
fait Imposée à l’Alsace par le 
m- Reich, après la défaite de 
1840. La République cessait d’être 
s une et indivisible s ; nulle pos- 
sibilité, pour les Alsaciens, de se 
réfugier dans l'attentisme avant 
de grossir, sut le tard, les rangs 
des résistants. L’incorporation 
plaçait les Alsaciens dons des 
situations tragiques, car elle ne 
comportait pas seulement l’obli- 
gation de revêtir « un unif orme 
étranger » mais celle d’être inté- 
grés à une machine de guerre, 
devenue l’instrument d’un régime 
Inhumain, d’encourir aussi le ris- 
que de se trouver mêlés à des 
opérations du type d’Oradour- 
sur-Glane. Nnl ne peut s’ériger, 
après coup, en juge des choix 
qui. en un temps de chagrin eti 
de pitié, ont suscité de douloureux 


posent, en droit international, les j a modestie et le silence. Quarante _. me g- rencontraient chaque se- 
■» ont passé depuis que l'Idée J™ na Iss membres comité de 
sures en faveur fesii îtfaJeré- s '' rr H>osa à nous deux de ces putoll- [ectljre> chez qui les premiers ou- 
□ous », annoncées avec quelque cations sous le manteau, dont ni eHe y rages furent brochés par un petit 
tapage, ont une double consé- ni mot ne prévoyions alors le reten- groupe d'amies dévouées, chez qui 
quence d’ordre politique et moraL tissement mais qui, pour elte comme iBS vo | umes étaient ensuite entre- 
En suscitant rancœur et senti- pour moi. répondaient à l'urgente posés, chez qui venaient les pren- 
aient d’injustice, elles divisent les nécessité de montrer que des Fran- ,j, a ôour les distribuer dangereuse- 
da * “ F ™“- malars hiBht, d’au. ras araiss ou anus connus 

O^t ^ na2ie et la 1,D " te da ou inconnus, et cela sans relâche 

dans lequel des deux camps on de 68 tairo 011 d® hurief av0c ,os pendant prés de trois ans. 

se trouvait, de gré ou de force, loups. n n’était pas possible qu’elle quittât 

à l'époque de la lutte contre le Cette urgence paraît bien loin- ce monde sans que lu) fût rendu 
fascisme. Ceux qui ont connu taine aujourd’hui, peut-être même dé- ati moins ^ très modeste hommage, 
l’expérience de la Résistance risoire : c’est pourquoi Yvonne Des- C'est grâce à son dévouement que 
savait que, au-dela de tout pa- vjgries a pu s’en aller sans provoquer puren t gtre publiées les œuvres dan- 
£°ÎT5bJÜ ™ d *"°' «»>=■ * Fâpoqus. France François Mauriac, d'un 

Pologne m’a permis, récemment. humil, èe. bâillonnée, ses amis éban- jeap Cassou. d’un Aragon, d un Gue- 
de retrouver ce consensus moral 9 ars surtout qui avalent un moment henno. d'un Gide ou d’un André 
qui est la vraie force d’un corps douté d’elle, surent bien mesurer la Chamson. de dizaines de poètes 
politique On se comptait à exal- | signification de ces publications noc- parmi les plus grands — de Paul 
ter la puissance militaire' de la j turnes. le général de Gaulle en pre- Ekiard à Pierre Emmanuel, de Guille- 
ÏSwini.siî “iî, <i nîf n dl mier liM - 0r “■ édilionsIS, quu vie à Tartiuu M â Robert Dosons — et 

Mmote’fSoie^’a "trouve i daa pays “““P* 5 13 France d'autant de romancière, d'essayistes, 

minëe la volonté des nommes de 3 33 Produira, qui témoignaient de d'histortens. de philosophes... Nulle 


ou m connus, et cela sans relâche 
pendant près de trois ans. 

Il n’était pas possible qu'elle quittât 
ce monde sans que lu) fût rendu 
au moins ce très modeste hommage. 


PRIX ! séjour de démiomesà parta- de 2390. F tout compris. 



des unités françaises ou alliées, 
régulièrement constituées. Le re- 
fus de l’in corporation transcen- 
dait le plus souvent le choix 
individuel puisqu’il entraînait la 
déportation des parents du ré- 


décidant de s’évader en 1942. tout ' 
en sachant que son geste atti- 
rerait de terribles représailles sur : 
sa famille? 

En vertu de quelle aberration I 


municipal de Copenhague des Âprés avoir rêslst.éà > tous les 'Inter- Tectlble. pleine de riches échanges, 
suites dune grave m aladie. Elle rogatoires bous la torture, eHe fut de discussions, d'humour. Perdre une 
avait quatre- vingt -trois ans. déportée en août 1944 h BavensbriJcS. ... . . , 

Rentrée au Danemark après la pareHla amie, c est perdre une part 
fPlUo de pasteur, née aux Obs Libéra non. eUe devait s’occuper actl- de soi-même. Je porte douiourause- 
Péroé, Surmeva Bandoe s' était Inst al- veinent d’œuvres humanitaires et men t te deuil d’Yvonne Desvignes 
lée à Paris au cours des aimées 30 donner des leçons de français et . uonrfraic ni un eau* nom nui 
et y avait ouvert un cours de gym- d'allemand pour vivre. EHe avait 01 »® poudrais que ceux pour qui 
nastlque. Parmi ses élèves se trou- gardé des relations étroites avec les Editions de Minuit ont représente 
valent les enfante de Pierre Bros- notre pays. M. Christian Fouché t. jadis — et représentent encore — 
solette. Les liens d'amitié qu'elle quand 11 était ambassadeur & Copen- , ri _ H-innu- 

noua bientôt avec la famille de ces hague. l'avait décorée de la Légion de p rf 8C .® ' d n ° 


“Au hasard de mes multiples déplace- 
ments professionnels, il m’advient 
fréquemment de manquer de liquidi- 
tés. Cesi pourquoi j*ai apprécié per- 
sonnellement et à sa juste mesure 
tout le bien- fondé de l'astucieuse pro- 
position de Chabcrt, le Directeur de 
□ocre bureau du Crédit Agricole : 
mettre à notre disposition une cane 
de paiement Eurocard. 

En déplacement, lors des repas 
d'affaires, pour nos réservations 
d’avion ou nos locations d'automobi- 
les, cette solution esc véritablement 
très satisfaisante. Discrétion, rapidité, 
pas de monnaie à attendre, une 
simple signature à apposer : la carte 
de paiement Eurocard est vraiment la 
panacée moderne à de multiples pro- 
blèmes de règlement. 

A ce propos, j'ai interrogé mon 
frère Marcel qui préside à mes côtés 
aux destinées de notre entreprise, 
pour connaître son opinion. 

Figurez-vous que cette solu- 
tion lui est apparue aven turc use- 
rai néanmoins fait part de mon 
accord à Chaben. je me fais fort de 
démontrer par la suite tous les avanta- 
ges de la formule a Marcel. 

Du reste, s’il s’entête, à mon 





MARCEL CHASTAXG. Directeur . 
“Mon cher frère, en compagnie 
duquel je dirige notre entreprise, m'a 
consulté au sujet de l’adoption éven- 
tuelle d’une carte de paie me ni 
Eurocard aux fins de simplifier cer- 
tains de nos problèmes de gestion et 
de petite caisse. De prime abord, 
l’idée m’a parue farfelue. 

Disperser notre cash-flow sur 
simple présentation d’une cane de 
plastique, cela ne me paraissait pas 
cohérent avec la politique financière 
rigoureuse qui est notre règle. 

Mais en seconde analyse, et 
après en avoir conféré avec mon 
épouse, j’ai fini par me ranger à l’avis 
de mon cher frère. 

U est évident que cette carte 
Eurocard présents certains avanta- 
ges. Les divers règlements que je suis 
amené à effectuer lots de mes voya- 
ges, s’en trouveraient effectivement 
simplifiés. Je me 'suis laissé dire que 
cette cane était acceptée dans plus de 
3.000.000 d'endroits à travers le 
monde. D’autre part, j’ai appris qu’un 
reçu très précis de chaque dépense 
était remis lors de chaque opération, 
ainsi qu’un relevé dé taillé en fin de 
mois. Tout cela me parait effective- 
ment correct," 



Eurocard du Crédit 
Agricok,t0utoamptefàit, 
c’est très bien. 
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c\iltui*e 


THÉÂTRE 

« LA DOUBLE INCONSTANCE », de Marivaux 
à la Comédie-Française 
Une redoutable fine équipe 

Les comédiens-français repren- retard et en avance sur sa vie. de l 'and item- -écouteur s'annulent 
nent rue de Richelieu la nafee en En ce qui concerne la morale, an fur et à mesure, 
scène de la Double Inconstance, Marivaux expose, dans cette pièce. Seulement^ seulement- fl y a 
de Marivaux, que Jean -Luc des points de vue qui peut-être avec Marivaux une grosse épine 
Boutté avait présentée au cloître ne sont plus si neufs, mais qui que voici : son art est si subtil, 
des Carmes d'Avignon en Jufl- restent rares. H estime qu'une # savant si fragile, que. l’inter- 
let 1980. Le décor a changé. Aux passion, d'une part se suhit, prétation de ses œuvres n'admet 
Carmes, le décorateur Philippe et qu’c est Juste de la subir, aucune faiblesse. Aucune. Cet 
Kerbrat avait mis do sable très puisqu’elle apporte, à l'esprit ^ exige fe grands acteurs, qui. 
blanc par terre, parmi les ruines (Ton ou de deux êtres, des regarde avec fraîcheur, naturel, expri- 
du cloître, et les gradins en tou- nouveaux sur le monde, mais, men t l'exceptionnelle richesse des 

raient l’aire de jeu. Au Théâtre- d'autre part, se commande, et que situations et des propos, et 

Français. la scène, frontale, est c’est un exercice attacfr — * **“ - - 

bordée par trois cloisons de pan- la volonté que d’attiser 


sition de l’espace 


Boutté. 


La dispo- 




1 "^vïïnjh: il 


: bêtement, 
reste 


culpabilité définie, rien de l’art de Marivaux, vrai 

changements de Jeu. mais la mise En fin , il y a dans la ment rien, et • la merveilleuse 
en scène dans l'ensemble est la Double Inconstance, un entre- création se change en une cons- 
même. la distribution aussi, les lacs léger, m ais nett ement des- traction abstraite, compliquée, 
costumes aussi, l'esprit de l’entre- siné. des privations de liberté arbitraire, chichiteuse, vide, 
prise aussi en oe qui concerne les que les personnes qui s’aiment . . . 

çto*. Personnels de JBm-lac s'impo se n t taddemen^l-nne ijm 

çàls, tels qu’ils ont ètt choisis et 


Ces choix nous ont para, de liberté que déterminent le pou- S». rii- rSintS 

même qu’en Avignon, une erreur voir, la police, l’argent et, trane 

entière. façon plus gériénSe. les déca- ^ hSSiS? 5 

Marivaux n’aimait pas toutes lages de classe sociale. h^hhÎ 

ses pièces d’une affection égale. Ces analyses, et bien d’autres. 

La Double Inconstance était sa sont « filées » par Marivaux dans 

préférée. A plusieurs égards fl un mouvement rapide, gai, vivant, “ ^^ïue_ note, 

avait raison. Marivaux n’a jamais irrigué d’eau fraîche et de <«ng 

écrit une œuvre d’une dialectique généreux. Et II faut saluer un inconstance sont carrément à 
aussi fluide, d'une dynamique art presque miraculeux de Mari- coce ‘ 
aussi vive, que celle-ci : nous y vaux, extrêmement rare au 
voyons plusieurs liaisons et pren- théâtre: oe que les acteurs i *i j 

dre corps et se défaire, qui se disent, au cours de cea dialogues Le iule U cl dtlcUii 

commandent l’une l’autre. Et cela rapides, ne vient jamais occulter, _ immiétAnt <•’ nne 

sane que les protagoniste aient, déoiii^j;ématfan_oa ITfdoima- oe t g a Jg S?apM^SÏm dl S 


sn ^ le moment Fld& clalrede Ce pensionnaires sur leur fin, ou d’un 

qui arrive : chaque acteur de viennent de dire vingt secondes 
fa Double Inconstance est sans ou deux minutes plus tôt, alors 

cesse, dans le même temps, en que d'habitude les acquisitions exceptionnel. Non. cest lœuvre 


tkm provoquées par ce qu'fis 


QNEMA 


«PARIS NON STOP» sor les Champs-Hysées 

Une carte postale géante 


désormais café aux barricades dé mal fia. 

Pourtant., le spectateur reste sur 
faflR .Ti«. cUçbés étemels _se. 


expérience » ; Paris 
aussi sa propre « 
avec BParw.JVou Stop 
tacle audiovisuel qui tente 
raconter la capitale « avec très p 
de mots et beaucoup d'image* i . 
une fresque historique à sa gloire. 

Sur le plan technique, c’est une 
première en France. Le dispositif 

est impressionnant : un écran de _ 

40 mètres de large, permettant la & pas vu lesPartstens. pour- 
projectlon simultanée de séquen- Wot ne pas avoir îurnt davan- 

tage les quartiers, les scènes 

quotidiennes de la rue. les 

comTnerçantSt- les employés, les 

les surimpressions, étudiants, les musiciens du mé- 


can. monuments, s t atu e s.: 
aériennes. Carte postale^ 

« TaTt » dés oeuv re s dort et 
les fftrls. du Crazy Eorse, regrette 
une Finlandaise à la sortie ; mais 
je if ai pas vu les Parisiens. Four- 


mi ques 


les vues panora- 


* ^ spectade en est à son début 

songeais aeptaspaistenrs années, ^ doit être rodé (des sous-titres 
explique^ producteur. VL Jean- éSt 

sables). Mais M. Bondre est op- 
Manhattan par Bina' Crôsby. «les 7 <** francs 

j-étais sùriju’il mari ?! une place <*«*“•« J*™ rapk1 ^ 

â Pu nsltaiïunï Selle production. «g™ » 

à condition d’avoir une salle sur 

to ctap-sudM. » A 

A la même époque, les proprié- Quant -aux réactions de la pré- 
toires du Mercury (situé sur Session, elles ‘semblent plu t.&t 
l’avenue) recherchaient Juste- bonnesv: BingCrosby envisagerait 
ment le projet qui sauverait leur de programmer Paris Non Stop 
salle, en proie & de graves diffi- à Manhattan, en a7temanoe avec 

cultés. Un accord ' ' ‘ ' ~ * 

rapidement 


iccord de principe fut New YorJc>gjyteriepce. et Mascd 
conclu, qui donna Carné, fenthoukl asmè par le film. 

, la société Produc- souhaiterait utiliser- 1 Te - même 


d’ouvrage du nouveau tacle qu’il prépare edrr Versai] les. 
iüuu. M. Rigal. propriétaire du. ... " v;..' 'A l 

Mercury, et M. Robertson, spé- • A_ Co. 


ciauste auaiovisuai a an s le . _ ^ r > .1 

**qtss les tarare* de - 13- h. &.'• 


Emmanuel Palrault se vit confier zs h. - 


toutes ses phrases d'un ton têtu 
et monotone, comme une ritour- 
nelle, et très fort, comme s’il 


démâté, et il bouche les trous en 
s raison, en rient comme 


Bnntt*. iw mApwiT jn scène, il n’fL- 


li que. il 
s a où 


il met des leçons poil- 
Marivaux effleure à 


juste) Interprètent 


Louis, le fhtur Louis XVL Le pré- 
cepteur rappelle surtout au futur 
souverain que tous les hommes, 
même ceux de la condition la pins 

S àuvre..sont ses égaux. En fait, 
> propos de Marivaux est ailleurs, 


et jouer aux cartes avec 


sentiments, 

. entre les per 

^t Pactisât C’est un beau texte, 
qui est sobrement présenté, quoi- 
que ce sôtn, une erreur r d'éloigner 
énormément, aux extrémités de la 
scène, les 'deux partenaires d'un 
dialogue. Ia. scène du 


Rqland -Garros. . u 

(fÇ' MKHB. COOÿi&iji 

AMa-Prança#»*- 


tiques, et leur «vendre» le spec- 
tacle en cours de réalisation. 
Cartier accepta le rûle de sponsor. 

Le 13 mai dernier, la nouvelle 
salie du Mercury accueillait la 
première représentation de Paris 
Non Stop. Offices du tourisme. 


juste avant la tournée des 

illuminations ou celle des caba- 
rets parisiens. 

« Nous espérions 80% de tou- 
ristes étrangers, et seulement 20 % 
de Français, dit SA Bondre. Sur- 
prise : depuis. le mois de mai , $0 % 
des spectateurs sont des Fran- 
çais 1 Parmi eux. beaucoup tPéco - ; 
fiers, de provinciaux en vacances , 
Ou de passage à V occasion dTun ' 
salon, et quelques Parisiens in- 
trigués, s 

L’ingéniosité du procédé est in- | 
discutable. Les vues panorami- 
ques à 180 degrés se mêlent aux I 
séquences d’histoire avec d es gra - . 
rares du vieux Paris et aux extraite 
de films bien choisis (IA folie*; 
traversée de Paris au petit jour , 
par Claude Letouch, là Affcraeü- 


scènes de 51 Parla m'était conté, 
de Sacha Guitry). Et puis, sur- 
tout, fl y a les archives de HNA 


MU$)QUjBk.. tj&V. 


EXPOSITION 


MOBILIER DU XVlir, GALERIE MAURICE SEGOURA 

La main de 1 9 homme avant tout 


On ne paut être taxé de - pas- 
séiste • â savoir goûter le raffinement 
d’un meuble Louis XV et de tout ce 
que le dbc-buïtiëme siècle a produit 
de scientifiquement élégant en ses 
différents Styles, si l’on sait tourner 
ses yeux avec une passion égale 
vers ce que notre temps crée de 
profondément neuf. Cela a été dit. 

redit : il n’y a pas de discontinuité 

dans l’art. 

Mais quelle est ia subtile frontière 
de fatt entre l'art proprement dit et 
l’artisanat ? A la question, presque 
douanière, l’on perçoit bien que les 
limites en pointillés des deux 
domaines se frôlent & merveille, tou- 
tefois à condition qu’une qualité 
supérieure d'invention aussi bien que 
de faire sa retrouve à égalité dans 
les deux camps qui ne s'opposent 
plus. 

Assurément le champ de l’arti- 
sanat ne saurait se passer de ce 
que l'on appelle vulgairement le 
fonctionnai : et c’est une lapalis- 
sade que de voir dans un siège un 
objet fait pour s'asseoir, dans une 
commode un meuble organisé pour 
ranger sa lingerie, dans un secré- 
taire à écritolre un appui pour for- 
muler uns déclaration d'impôts ou 
d’amour, & moins qu'il ne serve à 
ranger dans ses tiroirs & secrets ce 
que l’on désire garder pour sol. hors 
da la curiosité amicale ou domes- 
tiqua En raison même de cet aspect 
où la fonction prend une place émi- 
nente. on a fait à tort semble-t-il. 
un cloisonnement trop net entre le 
grand art n’appartenant qu’é une 
personnalité créatrice et les arts 
réputés mineurs, qu’ils se situent 
dans le mobilier ou la faïence, dans 
la tapisserie ou la ferronnerie. Quand 
ces derniers parviennent à un niveau 
de fabrique supérieur par la tour 
de main at l’esprit inventif, on peut 
dire que ces arts dits mineurs ont 
atteint leur majorité. 

C’est bien ce que tend à démon- 
trer l’exposition d’un mobilier du 
dbt-huitiéme siècle rigoureusement 
choisi, sans chercher & faire nombre 
et sans tape-à-t'œi], à la galerie 
Maurice Segoura. 

Il y a là assurément (a mal; 


vrière au service d'un concepteur qui 
a son écriture en cherchant à réno- 
ver une ligne lui appartenant en 
propre et se différenciant donc, pour 
un même meuble, de ses autres 
confrères ébénistes dont les noms 
sont restés célèbres grâce à leur 
tournure d’esprit personnelle s'appli- 
quant à une véritable création : d'où 
la nuance qui les sépare à peine, i 

i degré de qualité, de l’art tout 

:11er 

Ici de la ciselure c 
souple qu'une liane, d'une marqu 
terie aussi fine que ia dentelle, i 
ainsi dire féminisé d 
an ta d'une commode, i 
la connaissance des contrastes où le 
vieil or du bronze se détache comme 
un ruban sur un superbe fond de 
laque noire, et l’on n’en Finirait pas 
d’analyser les minutieux détails res- 
pectueux d’un tout enfin, d’un sens 
architectural variant selon la mode, 
qui fait du niBuble le miroir harmo- 
nique de son temps. Pour n'en donner 
qu’un exemple monumental, on reste 
col devant la magnifique architecto- 
nique d'un régulateur de parquet 
d'époque Louis XV, dont le lourd 
balancier fonctionne toujours Imper- 
turbablement, tout comme l’antique 


La rareté des choses belles et 
vraies fait inévitablement leur prix. 
Mais le dieu du hasard guidant nos 
pas dans le faubourg Saint-Honoré 
conduit aussi là pour la culture de 
l’reiL La leçon de choses se doit 
d’étrs un enrichissement non seule- 
ment pour ie chaland en vue d’un 
patrimoine familial — à moins que 
ie musée qui distingue l'œuvre n’en 


soit l’immédiat acquéreur, — mais 
bien plus encore un approfondisse- 
ment dan9 l'apprentissage de cette 
fière part d'activité de la France, à 
savoir l'artisanat. Il lui faut être 
déiBndu corps et biens contre r enva- 
hi ssem ont destructeur de l'industrie 
mécanique. La main de l’homme 
avant tout comme I*a si bien sou- 
ligné Focilion, celle que l’on retrouve 
encore chez les compagnons — for- 
gerons, menuisiers, serruriers, char- 
pentiers — de ta Fondation de Cou- 
bertin. celle que l’on retrouve à 
travers les milliers d'outils anciens 
collectés inlassablement par le Père 
Felter et réunis en un musée unique 
au monde, à Troyes, grflea A l’inlas- 
sable action de M. Hubert Fandre 
avec raide efficace des compagnons. 

Le dix-huitième siècle, c'est du 
passé, dit-on. Mais puisque l’on 
pense ne pas être si loin de 1789, 
revenons-y et Jetons un regard en 
arrière sur des - chefs-d'œuvre » 
sans être pourtant passéistes. A cet 
égard, il nous souvient de l’enthou- 
siasme de Staël devant les dessins 
de Watteau réunis - par la galerie 
Cailleux en 1951 (1). Cette admiration 
ne fit pas de lui un épigone. Mais 
U connaissait la tradition et sut la 
dépasser. De même l’artisanat, à 
sauvegarder aujourd’hui, tirera un 
enseignement des maîtres ébénistes 
de l'Ancien Régime et, par-là. en 
novateurs de notre temps, sera en 
mesure de rivaliser avec la qualité 
créatrice de leurs ancêtres. 

PIERRE GRANVILLE. 

(1) Le dessis français de Watteau 
A PnKrhon. Galerie OaUleux 185L 

■k Galerie Maurice Begours. 30, tan- 
bourg Saint-Honoré Jusqu’au 30 Juin. 


PHOTO- 


Robert Besanko 


surgir des noqne* très pâle*. .sur ta 
trame One d'un tirage lépln.^ Le 
cadre le reconstruit diffère minent, 
féticùlsnM généralisé. ' — 


Photo. Jusqu’au 14 Juin. 


Au ministère de la ailture 

MM. ROBOT ABIRACHED ■: 
ET FRANCIS BECK 
VONLfTRî NOMMÉS 
CONSQLURS TECHNIQUES 

M. Bobert Abfcrached, profes- 
éqr A :l*univei6ieé <ie Caen, 
«.M. 1 Francis Bécfc. chef , de là 
tlvteiq£ï"Etes .affairés- lntegtfâtte-. 


- Qa&s Ajta.-jnJstiÆae déveKfepe- 
r œetiV de 

. la culture, vont ètsé nomméft'pra^i 
-chatoiement conseillers techrâqtftîs- 
• au cabinet de M. **** m 

ministre de la culture. 

ttoé .en. 1*54 ' 


-rLe& 



de la musique du niais, fo 
futn, mais on s’a pas r- 

jours eoccaston de t&eyta: . 


es!?, te-ac 



arçenifri, tan-. 

Denis LevaSÜant se 
''rhtstarien de la. Oapri- 
' i. . Mais ce. n’est pas tout.- 
. a enoofenfês ‘portraits : 
_ dànsevr±3B4tL Babüée et 


WMJImriHSSw. te 

i^A, 

s 3ept {ÇiSie; -»h XSF72- .au 
culture; vl la 




• /■T**: festivals dnfraate^ 

Krap&ftfUfl Barief- <ff Donatïffio a 
•déteiüéi tel Bf^HUeâate:' tts6on*i ■ a' 

-cobjpojtt .d* npretetUants de la 
- com m j nr r a trté eie03ré«Jtf^«' BéBeSn*' 
le ipm Aarld- lttr. pour. l’Europe aa-l 
cKfiste polonais Kiystof ZannssL 



PRESSE 


Conflit à <Jacinte> et à «Enfants-magazine» 
à propos d'un encart politique 

i chef de Jacinte, Haies a para dans Enfants maga- 


le numéro de tuln, d’un encart 


groupe) a été adressée, par ail- 


d'avoir des conséquences graves, 
tant but le plan commercial 
qu’idéologique : eUe va. en effet, 
rencontre d’une orientation 


la coalition socialo-communiste », 


souscription Jacinte et Enfants magazine 
sont édités par Publications 
Groupe Média, société dans la- 
quelle le groupe Europe 1 - Matra 
détient une participation de 34 %. 


de ià santé et les allocations fami- et celle d’ Enfants-Magazine de 
162 674 exemplaires (selon rO-JJD.) 


TROIS P.-D. G. DE «L'AURORE 
CONDAMNÉS 

POUR N'AVOIR PAS INFORMÉ 
LE COMTÉ D’ENTREPRISE 


Pour .entraves pn fonctionne- 
ment régulier. ,d*ttn comité d’en- 
treprise^' la trente et unièjne 
chantffte correettôrmeUe de Paris 
a cpnüamnè’. le S jufiL’M- Marée] 
FoHrtüér, qui fût .! présldebt- 
.dlrechéur. généra) de . la Société 


•Prancfr-Tjihré, éditrice 


-Pî-rDL Q* dépote le. J hove^ibrê 'ljn8 
.du.. W société a ja ony riM “y Anrdre. 
E 5 000 P d’amende. Le syndicat 
des joernallstes -C-FJXT., le syn- 
dicat da Livré CiG.Tï'.et .le'-Syn- 


dûm mages et intérêts. 

.SLé • tribunal a- constaté qpe ; .le 


'du., texte, -de Kacoord 


trente pratiqués an caurs de* l'an- 
tomner 'Suivant <J anft_la direction 
’ de. &i’S6eïèté France -Libre CÉfé- 
-ctlsXattPé) et Pran pressé, M. Janot. 
japdjg '«fllaborateur de M. Her- 


remplaçant Mme Francine 


entreposés aux établissements 
Crète, ont été dérobés mercredi 


(tes militants C.G.T. — qui les ont 
emportes dans deux camionnettes. 
Ce « coup de main » serait, de ce 
fait, un nouvel épisode de l’action 
menée par la C.G.T. - Mann- 
f rance pour récupérer la revue, 
autrefois propriété du groupe 
stéphanois, et reprise en location- 
gérance depuis Janvier dernier 
par une holding de Roubaix, le 
groupe Perlnel. pour une somme 


était de 650 000 exemplaires. 


LETTRES 


IE GRAND PRIX CATHOLIQUE 
DE LITTÉRATURE 
A M. 1EAN MIALET 

Le Grand Prix catholique de 
littérature a été décerné à M. Jean 
Mialet pour le Déporté (Fayard). 
Le lauréat a reçu son prix des 
mains de M. Maurice Schumann, 
de l'Académie française, en pré- 
sence de M. Alain Pober, prési- 
dent du Sénat, au Palais du 
Luxembourg. Dans son livre, 
M. Jean Mialet relate son horrible 
expérience de déporté & Dora et 
montre l’effroyable dégradation 
de la personne humaine, à la- 
quelle il échappa de justesse, 
soutenu par sa foi (voir l’article 
de Jean Planchais dans le Monde 
du 8 mai). 

rm le 3 avril ]*20 & SarrebrUcX 
(Sarre), fils d'officier, salnt-cyrien 
lui-même, 21 Jean Mialet, arrêté 
en juillet 1503 puis déporté à 
Buchenwald puis & Dora. Après la 
gueire, une fois rétablie m santé, 
gravement Compromise, U entre à 
l’ENA en 1953. Conselller-maltra â 
!a Cour des comptes, 11 est préfil lient 
de l institut national d’études démo- 
graphiques, présidait de r Associa - 
'te télécommunication du 
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théâtres 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 


Muhorln, (265-90-00). 21 h. : Huis 


- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) ^ 


Les salles subventionnées 
et muntrinates 

Opéra (742-57-50). 20 b. 30 : Dar- 
da □ os. 

Comédie-Française (296-10-20). 
Challloc (727-81-15). 30 h. 30 : Cal- 
deroa. 

Pem-odron (325-70-32), 18 h. 30 : 
Ainsi Solange. Parla on ailleurs. 
TEP (797-96-Ofl). 20 h. 30 r Semaine 


Palais- Royal (297-59-81). 20 h. 30 : 
Joveiuee Piques 

RoQoette (80S-7S-51J. 20 h. 30 : Pen- 
tablogues ; 22 b 30 : Angel. 
Studio- Théâtre 14 (773-91-84). 

30 b 30 : lier* de Rabelais 
T. A. L Théâtre d’ Essai (278-10-78). 


Espace G al té (327-95-05), 20 h. 15: 
Rlou-Pouchaln. 

Forum des Halles (297-53-47), 
20 h- 30 : Ataboalpa YupanquL 
Institut d’art et d'arebéologle (723- 
39-08). 31 h. : Chanson populaire 


Eg me Saint - Eugène, 20 b. 


(742-60-33)" ; Csprl, 2» (503-11-^9) ; 
Fauvette. 13» (331-80-74) ; Mont- 
namasae-P&thô, 14» (322-19-0) ; 

Wepler. 18» (522-46-01) Mer- J. 

L'ESPRIT DO VENT (A_ to.) : Stu- 
dio Cojas. 5» (SS4-SS-22) EL Sa-- 
VJ?. : St-Lasare Pasquler. 8° (387- 

L’KTUVE (intr, V.O.) . Olpaplc. 14» 
(542-67-42) H. Sp. 

EXCAiJBUK (A-, ta) : Gaumont- 
Halles. 1 er (207-40-70) : Haute- 
re aille. 8» (633-70-38) ; Gaumont- 
Cbamps-Qysées, 8» (339-04-87). — 
VJ r Français. 9° (770-33-88) : 
Montparnasse - Pat^ié. 14» (322- 

19-23) ; Gatunont-Sud. 14» (327- 
84-50) : Wap 1er. 18» (522-48-01) : 
Gaumont - Gambetta. 20” (636- 

10-96). 

FAME (A. VA) : St- Michel. S* 


Orchestre symphonique Paris Rive 
droite, dlr. : M.-O. Dupin (Vivaldi, 
Gotmod, Mozart). 

Salie Gaveau, 21 h. : J.-M- Savelll 
(Chopin. Beethoven. Liszt). 


18 h- 30 : l’Objet aimé; 30 h. 30: Lace maire’ (544-37-34). 20 b. 30 


Ranelagb, 20 h. 45 : Quatuor des 
Gra siéra (Lucas, Brahma, Sctau- 


(338-79-17) ; Elyséea Point Show. 
8» (225-87-29). 

FANTOME D'AMOUR (IU "-O-) ï 
UOC Odéon. fi” (325-71-08) ; Mari- 
gnan, 8» (359-92-82). — VJ. : St- 
Lazare Pasquler. 8» (387-35-43) ; 
Caméo. 0» (246-86-44) ; Mlramar. 


Centre Pompidou (277-12-33) 


Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h. 30 : 
V<ja a marre ; 22 b. : Noua, on 
fait aû on nous dit de faire 
Théâtre 18 (228-47-47) 30 h» 30 t 


Moderne 1874-10-75). 20 h. 45 ; le Eglise suédoise. 30 h. 45 : Chorale JH J ’ 


Moçador (285-28-80) : Magic Story. 


des jeunes de Dalécarlle (Bach. 
Elgarn, musique folklorique). 
Pliais des congrès, 20 h. 30 :• Orches- 
tre de Paris, dlr. : D. Barenbolm, 


Théâtre Montparnasse (322-77-30), soL : J. Norman (Debussy. Mahler. 

22 h. : Pepe de Cordoba. . Wagner). 

Potinière (261-44-18). 20 U. 38 : Lncamalre 19 b 30 r A- Braall 

R. Bahri et J.-L. Lahaye. (Schumann. Brahms, VOla-Lo- 


beque, Augustin Dumay. Lynn ThêâtTe Marie-Stuart (508-17-80), 


Théâtre La Bruyère (874 - 76 - 99). 
21 h. : Popeck. 

Théâtre de la Roquette (805-78-51). 
21 h. : Auguste. 


Ag rrlnr (Sanz, Fresccbaldi. VTval- 


Tbéâtre Musical de Paris (261-19-83), 
20 b. 30 : Festival de France (la 
Grande Duchesse de Gerolsteln). 


FAUT S 'FAIRE LA MALLE (A-, va): 
Biarritz, 8» (723-89-23) ; Studio 
RaspalL 14» (320-38-98). — VJ. : 
UGC Opéra. 2» (261-50-32). 

LA FEMME DE L'AVIATEUR (Fr.) : 
Oiymplc- Entra pot. 14» (542-67-42). 

FONDU AU NOIR (A., VA) (•*) : 
Mortes - Haltes. 1» (260-43-99). 

Saint-Germain Village, 5 e (633-63- 
90). Parnassiens. 14» (329-83-11). 

LA FUREUR DU JUSTE (A, VJJ 
(•) : Maxévuie, 9» (770-73-88). 

GEMME SHELTKK (A, v.o.) : Vldéo- 
stone. 0* (325-80-34). 

L’HOMME FRAGILE (Fr.) : Quln- 


14» (539-52-43) ; Convcatlon-Salnt- 
Cfcarlcs. 15» (579-33-60) : CUchy- 
Pathé. 18° (522-46-01) ; Tourelles. 
20» (364-51-93). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) fFr.- 
Suisso (“) : 14-JulUct-Paroaaac, 
6ü (326-53-00). Jeudi, sam . martL 
SI C’EST ÇA LE DESTIN (An- va) : 


kÜsba OTlÀSSrvUx) : Oiymplc. Saint - André -des -Arts. 8- 


Antoine <208 - 77 - 71), 20 h. 30 : 
Potiche. 

A r 1 1 s 1 1 c - Athevains (355-27-10), 
20 h. 30 : l’Orage 

Aste Ile-Théâtre (202-34-21). 20 h. 30: 
l’Occasion, la Ciel et l'Enfer. 

Atelier (606-43-24). 21 b. : les Trois 
Jeanne. 

Bouffes du Nord (239-34-50), 20 h. 30 : 
la Cerisaie. 

Cartoucherie, Aquarium (374-90-81), 
20 h. 30 : On conseil de classe 
très ordinaire. — Théâtre de la 
Tempête (328-36-361, 20 h. 30 : 
D’un Céline à l'autre. — Chaudron 
(328-97-04). 20 b. 30 : Demeter K. 

Cinq Diamants (580-18-62), 20 h. 30 : 
Metropolitan Opéra. 

CISP (343-19-01). 20 h. 30 : Spectres. 

Cité Internationale universitaire 
(589-38-69), Resserre. 20 h. 30 : 
Conversation chez les S tain but 
M. Goethe absent. — Galerie, 


Comédie Caumartin (742-43-11). 


Comédie de Paria (281-00-11). 20 h 30 : 
Boris Superrtan. 

Confluences (387-67-38). 20 h. 30 : 


Croq'Düunants (273-20-06), 22 b. : 


(250-26-761, 21 b. : la Dynastie des 
malpropres. 

Bdouard-VII (742-57-49). a h. : 


Théâtre de la Plaine (250-15-85), 


Théâtre de Plaisance (320-00-06), 


20 h. 30 : L. Marobito. Ph. Suzanne, 
M. Muller (Hotte terre, Leolalr, 
Rameau, Bach. Haendel). 


Mliortc. Mozart, SclortLco. spl- 
sftk). 

Eglise Saint-Louis - des - Invalides. 
20 h 30 : Nouvel Orchestre phü- 
hannonlque de Radio-France. Dlr. 


14» (542-87-42). 48-18). 

IN GIRUM NOCTE ET CONSUM1- SIGNE FURAX j£rj 1 D ’ GC ’ _ 
MUR IGM (Frj : Quintette. 5’ „„„ 

(354-35-40) LE SOLITAIRE iA~ v.o.) : D.G.C.- 

JACKT CRAN LE MAGNIFIQUE Dantcn, 6« 1329-42-62) : DGC.- 


f- Reuter Chœurs dlr. A. Boul- (a-KongT^f.) : PaiÆont-Mont- Elysée. 8» 1359-12-25) - V.f . : Raz, 


Théâtre Saint - Médard (783-50-02), 
20 b 30 : Übn président. 

Théâtre 13 (302-16-88), 20 h. 45 ï 


L GItlis. R. Parrot (Mozart, Bel- 
llni, Bach, Vivaldi). 

Uusob R-Helae, 21 h. : Th. Dewald, 


O. BBhn, S. Nôkleberg (Schubert, 
Grieg, Bartok) : studio 105 19 h : 


Dnemas 


Les cafés-théâtres 


Les filma marqués (*) sont Interdits 


Woody Folles ; 22 h. 45 : la 
Revanche de Nana. 

31 an es -Manteaux (887-17-84), 


: la Jacasslère ; 22 h. 30 : 
rcare (278-52-11). 21 h. : 


La cinémathèque 


CHAILLOT (794- 84- M) 

15 h. Le Coupable. d’A. Antoine ; 
h. 30. Le cin éma jec con tempo- 
in ; Blefthertoa Venlzelos, de 
. Voulgarta. 

BEAUBOURG (278-36-57) 

15 h. Gendarmes et Voleurs, de 


Ivres pour vivre Petit Casino (278-38-50). r, 20 h. 30 : 

Fontaine (874-74-40), 20 b. 30 : J*al- Phèdre â repasser ; B h, ; Des 


bigoudis à l’Intérieur de la tâte. 


Biyaées, 8» (723-71-11) ; Nation 
12» (343-04-87) ; Gaumont-Conven- 
tion, 15» (828-42-27). 


Espace Marais (271-10-10). 32 b. 15 : 
le Funambule unijambiste. 

Fondation Deutsch de la Meurthe 
(540-62-22), 20 h. 45 : Avis de ren- 
contre. 

Fontaine (874-74-40). 20 h. 30 : J'ai- 
merais bien aller fa Nevers ; 22 bl : 
le* Aviateur». 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18), 
20 h. 15 : Elle voit des nains par- 
tout ; 23 h. : Tranches de rte. 

Galerie 55 (326-68-51). 20 h. 30 : 
le Chant du bouc. 

Hucbette (326-23-99). 20 h. 15 : la 


Point-Virgule (278-87-03). 22 ta. 45 : 
Du Ronron sur les b Unis. 

Soupap (278-27-54), 20 b. : Amours 
noires, humeurs tendres ; 21 h. 30 : 
A l’ombre de A. BrefOrt. 

Spfendld (887-33-82). 20 b. 15 : Ten- 
dresse ; 22 h. : le Troisième 
Jumeau. 

Théâtre de DU - Heures (500-07-48), 
20 tau 30 : Un polichinelle dans le 
tiroir; 21 b. 30 : la Grande Shlr- 
ley; 22 b. 30 : les Petites Pilles 


FILMS 

NOUVEAUX 

L'AMOUR EN 1" CLASSE, film 



Cantatrice chauve ; 21 b. 30 : modules ; 23 ta. 30 : Mol, mes mona- 

la Leçon. très sacrés et moL 

Le Lierre (586-55-83), 20 b. 30 : Tremplin de Paris (281-56 - 79). 

Œdipe roi (déni.). 20 h. 15 : Voua avec dit ringard r : 

Lncernaire (544-57-34), Théâtre noir, 21 b. 30 ; D Rley 

18 b 30 : Ecoute Israël ; 20 h. 30 : La Vieille Grille (707-80-93). » h. 30 : 

les Amis ; Théâtre rouge, 18 b. 30 : Une cocaïne allemande. 

Ella Télégrammes : 22 h. 30 : Sbâ- La Tanière (337-74-35), 20 ta. 45 : 

héraeade^— Petite salle, 18 b. 30 : » G. Lneert, J.-P. Flrnan. P. GuiUln. 

. Les chansonniers 

i . Caveau de la République (278-44-45), 

21 b. : Sept ans de bail— bye bye. 

L'EXPRESSION CORPORELLE ïït'îjSL* 1 » ' 

(Du mun£ i 1. w ° u * ad >“ *»- ™“™*. 

avec isaac alvarez. La danse 

'France COLDINI Roquette (805-78-51). 20 h. 30 : 

et les Comédiens Mimes de Paris C om p agn ie C. -Gérard. Arcor. 

STAGES ET SPECTACUS 1881 — 


L ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DES PAYS 
DE LA LOIRE 

Directeur Musical : MARC S0USTR0T 


flim franco- Japonais de Sbujf 
Terayama (•»). — Væ. 

U.G.C.-Odéon. 0» (325-71-08) ; 
U .G C.-Rotonde. 6» (633-08-23) ; 
Biarritz. 8» (723-69-33): Hel- 
der, 9» (770-11-34), (ta, bous 
rés.) ; Blenvenûe - Montpar- 
nasse. 15» (544-25-02). — VJ. : 
Normandie, 8» (369-41-18) ; 

MaxêvUIe. 9» (770-72-86) ; Mb- 
glc-Conventlon, 18» (828-20- 
84) ; Cliehy-Pathé, 18» (522- 
48-01) 

Philippe JMlMIÿMBiSl 


RECRUTE 



Résidence administrative ANGERS : 

1 VIOLON SUPER SOLISTE 

Résidence administrative NANTES : 

1 ALTO SOLO 

CONCOURS A PARIS :1e hindi 5 juiBetISSI 

R e nse ig n emen ts : 

OJPJP.L Maison dos Arts -26 avenue Montaigne— 49000 ANGERS 


SORTIE MERCREDI 10 JUIN 


: * san mao 

jj- ie petit vagabond 


"Ce film est dëlicïeuz: San Mao e 



ALLEMAGNE, MERE BLAFARDE 
(AIL), vjo. : Marais, 4» (278-47-88) ; 
Studio de la Harpe, 5» (354-34-63) ; 
Oiymplc. 14» (542-67-42). 

L'AMOUR HANDICAPE CAlL-BnleJ, 
tæ : Marais, 4» (278-47-66). 

LES ANNEES LUMIERE (Suis.), 
v. angL : Forum-Halles. L* (297- 
53-74) ; Bain t-André-dea- Arts, 8» 
(326-18-18) ; Balzac - Oiymplc, 8» 
(561-10-60) ; 14-Julllet- Bastille. U» 
(397-90-81) ; Parnaaetena. 14» (329- 
83-11) ; 14-Julllet-Beau grenelle. 15» 
(575-79-79). 

LE BAHUT VA CRAQUER (Fr.) : 
Berlitz. 2» (742-60-33) ; Richelieu, 2» 
(233-55-70) : Marignaa, 8» (359- ■ 
92-B2) : Fauvette. 13» (331-60-74) : 


Les exclusivités 

LES AILES DE LA COLOMBE (Fr.) : 
Berlitz. 2» (742-60-33) : Saint-Ger- 
main Studio, 5» (633-83-90) : Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27) ; France- 


Gaumont-Sud, 14» (327-84-50) ; 

Montp arn a s s e - P a th é, 14» (322- 
19-23) ; Wepler. 18» (523-46-01) ; 
G a u m o n t - Gambetta. 20» (636- 
10-96). 

LA BOUM (Fr.) - Richelieu, 2» (233- 
56-70) r Monte-Carlo. 8» (225-09-83). 

BRIGADE ANTI-VIOL (AJ (~), 
y S. : Paramount-Opéra, 9» (743- 
56-M) .' 

LA CAGE AUS FOLLES N» 2 (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2» (261-50-33). 

LES CHARIOTS DE FEU (A.). *JD. : 
Gaumont - Halles . l«r (297-49-70), 
Mer. J.; Quintette, S» (354-35-40), 
Mer., J.; Quartier-Latin. 5» (326- 
84-65); Colisée. 8» (359-39-48). — 


LXLI MARLEEN (AIL, vjo .) : Gau- 
mont-Halles. I »r (297-48-70), Studio 
Cujas. 5» (354-89-22), Hautefeullle. 
6» (633-79-38) : Marlgnan. 8» (359- 
92-82) ; 14-Julllet - Beangrenelle, 
15» (575-79-79). — VJ. : Français. 
9» (770-33-88); Mtmtparnasse-Pathft. 
14» (332-19-23). 

MAC VICAR (A_ vJ.) : Paramount- 
Opéra. 9» (742-56-31). 

MALEVUL (Fr.) : Mortes- Halles. 1 er 
(260-43-99) ; Bex, 2» (336-83-93) ; 
U.G.C. Odéon. 6» (325-71-08) ; Bre- 
tagne. 6» (222-57-97) ; Normandie. 
S» (399-41-18) ; Caméo. 9» (246-66- 
44) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) U.GjC. Gobellns, 13» (336- 
23-44) ; Mistral, 14« (539-52-43) ; 
Magic- Convention. 15» (828-20-64); 
14 Juillet- Beau grenelle. 15» (575-79- 
79) ; Murat. 16» (651-90-75) ; Para- 
mount- Maillot. 17» (758-24-24) : 
Clichy -Pathé. 18» (522-46-01). 

LES MARGINAUX cind.. va) : Den- 
te rt, 14» (321-41-01). 

NEIGE (Fr.) <*) : Foru m Halles, 
1»» (297-53-74) ; Rio, 2» (742-82- 
54) ; U.G.C. Opéra. » (281-50-32); 
Chmy-Ecoles. 5» (354-20-12) J 

U.G.C. Danton. 6» (329-42-62) ; 

Biarritz, 8» (723-69-23) ; U.G.C. 
. Gare de Lyon. H» (343-01-59) î 
Mistral, 14» (539-52-43) ; Blenve- 


10t. 17» (758-24-24) : Images. 18» 
(522-47-94). 

[THE ROSE (A^ v.o.) ; Bonaparte, 6» 


basade. 8» (353-19-08); Athéna. 12» 
(343-00-65) ; 14 - Juillet - Bcaugre- 


14-Juill et- Parnasse. 6° (326-58-00), 


84-44) ; Seeréuuu. 19» (206-71-33). 
ON M’APPELLE MALABAR (A-' VJJ : 
Richelieu, *» (233-56-70) ; Fauvette, 
13» (331-56-86). _ 

O UT OF THE 8LUE (A^ tjl) («) : 
Studio Logos. 5» (354-26-42); Fo- 


VJ. : Montparnasse 83, 6» (544- 
14-27), Mar^ J ; Nations. 13» 
(343-04-67). Mer, J. 

COMME UN BOMBEE LIBRE (AJ. 
»a: U.G.C. Rotonde. 6» (633- 
08-22) ; Elysées- Lincoln. 8» (SO- 


DES GENS COMME LES AUTRES 
(A. va.) : Epée de Bols, S» (337- 
97-47) ; Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 
Parnas siens, 1 4» (32 9-83- U). 

LE DERNIER METRO (Fr.) ; Po- 
ramount-Odéon. 6» (325-59-88) ; 
Elyséee- Lincoln, 8» (359-38-14). 
DIVA (Fr.) ; Gaumont- Halles. 1»» 
(297-49-70). 

DON GIOVANNI (Fr-It.) V. It. ï 
V endôme, 2° (748-97-52). 
ELEPHANT MAN (A.. TA) : Oau- 
mont - HaHes, I" (297-48-70) ; 
Quintette, 8» (354-35-40) ; Concor- 
de, 8» (359-92-82) : Parnassiens, 14» 


HC0MPAGNIEM 
[RENAUD BARRAULn 


basaade. B» (359-19-08). - VJ. t 
Français. 9» (770-33-88) ; Mcmtpar- 
naasa-Pattaé, 14» (322-10-23) ; Vlo- 
tor-Hnso, 16» (727-49-75), mer_ J. 

POSSESSION (Fr. -an, vjol) (•*) : 
Saint-Germain Hachette. 5» <632- 
68-20) ; dnny-Palaca, 5» (354- 

07-76). mer., J.; Pagode, T» (705- 
13-15) ; Colisée, 8» (358-26-46) ; 
Saint-Lazare Pasqtüer, 8» (387- 

35-43). — VJ. . : Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Richelieu. 2». (233-55-70) ; 
Nation, 12» (343-04-67) ; Montpar- 
nasse-Psthé. 14» (328-18-23) ; Oau- 
mont-Conventlon. 15* (828-42-27). 

PULSIONS (A., ta) («) : U.G.C.- 




hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes 770-17-17 


L’AMOUR DE L'AMOUR 

spectacle de Jeaa-Louts Barradt 
d’après Apulée La Fudsme MoUdre 
enatemancs 
13-20 juin 

LE SOULIER DE SATIN 

de Paul Claudel 
(version intégrale) 
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RADIO-TÉLÉVISIONl 


CARNET 


BOOKMAKER 

Roger Lebeffe passeoefetsS en 
correctionnelle. H esf accusé d'avoir 
exercé une activité interdite dans ce 
paya, ce/la de bookmaker ; Boofr 
maker, chacun de nous pourrait f Sire 
un jour ou T autre. Imaginez qu'un 
ami vous téléphone : pour me rai- 
son X ou Y, if lié peut pas aller 
louer lui-même dimanche. Est-ca que 
vous pourriez mettre 30 francs pour 
lui sur Cui-de-fetta et 10 trama placé 
sur Abou/g- ta -fraise dans la troi- 
sième? H vous remboursera à là 
première occasion. O.-K. Promût. 
Seulement voilé, pour une raison Y 
ou Z, vous â'woz vraiment pas envie 
de vous pousser Jusqu'au PM. U. 
le plus proche ce ma Vn-tà. Tant pis, 
vous prenez le risque — O n'est 
pas grand I St T un de ces chevaux 
est A f arrivée, vota y. serez do votre 
poche. Sinon, ou vous refusez ou 
vous acceptez — ol vu ni connu — • 
votre dû. 

Cest ainsi que, de proche- en 
proche, des re t r a i t é s, de s commer- 
çants, des mordus du tiercé, des 
familiers des champs do course 


de leur entourage finissent par trou- 
ver là un second métier. L’ennui, 
c'est qu'ils travaillent bu noir. La 


Jeudi 4 juin 


— Patrick et Martine DEMTRDJIAN 
laissent à Patrick la Joie d’annoncer 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 10 Caopagiw «tadonfe. - - 

20 El 55 Série : Martine Verdier. 

m al natio n B. Tûublano-Mlnbrf, neo L Starter, 
J: Mandate. B. Worinp=r_ ^ 

21 h 50 L'événement. 

ûé J.-M. Cavada et M. ThoulouBB. - „ 

Les bébés M Pan 2000; Le barbare des Dieux ; La 
dame de ter de Reagan ; Mrs Kirkpatrick. 

22 b 50 Magarine : Expression. 

de C. WolhoTf et B. Caufmun. 

Lemèatevr; Simon Montai, ranimât eur animé î 
S. Khasnadiar, directeur de la maison de la culture 
de Sonna, interprète créateur F. Lodèon. vtolon- 
ecUisfo. le regard: Geneviève Brixrette, notre col- 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 b. 10. Carapagm électoral*. 

20 b' 55 Jeudi cinéma. 

21 h 5 Cinéma ; les Quatre cents cOpl. - 

Film français de P. Truffant (1959), avec J.-P. 
Léaud. P. Auffsy. a Maurler. A. Rémy. Q. Fla- 
mant, 7.- dlnn die. C. Decomble, R. Kanayan (B*a.). 
Un garçon de treize ans. moi altnC par sa mire, 
travaille mal à l'école, ment, fait do fugues et 
glisse vers Ut délinquance. Le premier long métrage 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 b 55 Cinéma : ta GNan. 

Film français de J. Giovanni (1875), avec A. Delon, 
F. uetulsse, A. Girard ot, R. Salv&tori, B. Olrao- 
deau (Rediffusion). 

Un gitan, devenu bandit pour «s venger dé la so- 
ciété. croise constamment la route d'un deux 
truand, oui cherche ù éviter la police. 


FRANCE-CULTURE 

19 h H. La procréa de la Malade et de la médeefne : 
ai œ de P. Logmkvist, adaptation d'A. 016- 
22 ta* Huit* nia gnétf q nea t Risques et turbulences. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b SD. Concert (BgUee du OoDège de Slon. 28-9-1060) j 
«Elégie pour orchestre». de KreneK : «Concerto 
pour piano, violon et quatuor , à cordes en ré ma- 


i composite ura composent et proposent : Gilbert 


Vendredi 5 juin 


rhnpOt sur des enfeux qui ne tran- 
sitent pas tous par ses guichets. | 
Il s’agft là d’une concurrence dé- 
loyale très sévèrement réprimée par 
la loi . 

Ce Roger Labelle, vous le rencon- 
trerez vendredi sofr sur FR 3. fl n’a 
pas Pair bien méchant NI bien pros- 
père. le malheureux. : U vous expli- 
quera d’ailleurs que fe plupart de 
ses confrères sont des gagne-petit 
SI la m/se est énorme, Us Iront la 
louer. Ce serait trop risqué de là 
garder, à charge, en cas de victoire , 
de débourser une somme alors co- 
lossale, correspondent A ta cote affi- 
chée. U vous .dira aussi que ses 
acUvHêa, U les exerçait, bien pépère . 
au course par coursa de la rue 
Vfvienne. U y avait un bureau, on 
téléphone, un porte-marteau, et P 
lui arrivait même d’être rappelé è 
l’ordre par le directeur : m 'Alors, 
LabeHe, ces ordres, ça trient? Vous 
avez vu Hieura qu'H est ? > Bref. 
il faisait quasiment partie du per- 
sonnel. Ce qu'H ne vous dira pas 
— ça. tous les « bocks » interviewés 
au cours de ce reportage Intéres- 
sant. encore qu’un peu brmtfffon. Je 
nieront farouchement, — c'est le 
rackett qu’exerce sur ces marginaux 
la Mafia des /eux. 

En Grande-Bretagne, où ■ les 
« boaks • ont pignon sur me — lis 
remplacent notre pari mutuel, ■ — pas 
de problèmes. Le Trésor prélève sa 
dlma sur les sommes gagnées ou 
perdues. Je trouve ça assez normal. 
Et le ne vols pas pourquoi on riofti- 
ciaUserak pm en France une pra- 
tique qui offre l’avantage de la com- 
modité, de la ftiscrétion et du crédit 
gratuit. La confiance Arf est de ri- 
gueur, forcément. C'eut même la clé 
de voûte de ce fragile chùtaau de 
coupons perforés. — C. S. 

★ le Nouveau. Vendredi, ven- 


UN ÀBT DU MÉLANGE 


PREMIERE ^CHAINE : *TF 1 

11 h 35 Réponse à tout. 

IJ b 55 Une minute pour les femmes. 

Les céréales an les mange et on lee met sur la 
peau. 

12 h Tends. 

13 h Journal. 

; 13 b 50 bdemutfooBux de tennis k Roland-Garros. 

Demi-anales simple messieurs. 

18 h 25 Aide de recherche. 

18 h 55 Les parte de TF 1. 

19 b 10 Emlsslohs régionales. 

19 h 35 JoumaL 

20 ta 10 Campagne électorale. 

20 b 55 Série : Llnspecteur mène renquOte. 

22 b 35 In te rna tio nau x de tennis. 

Résumé. 

23 h 25 Journal et Cinq fouis en Bomsau 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : U vie des antres. 

IZ h 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14'h ' Aujourd’hui madame. 

L'aetlon. en Justice. 

15 b Série : Joe Forrester. 

Hh magazine Quatre saisons. 

17 b La télévision des téléspectateurs. 

17 h: 20 Fènatni sur_ — - 
Délire» la publicité! 

17 b 50 Récré A 2. 

IB h . 30 Cest là vie. . ; 

18 h 50 Jeo : Des çMf ite a et des lettres. 

19 h 10 Emissions régionales. ; 

19 b 35 JoumaL- 

20 h 10 Campagne électorale. 

20 h 55 Feuilleton : Noires .unit les galaxies. 

Réal. D. Moosmana. 

21 h 50 Apostrophes. 

magazine littéraire de R Pivot 
c D'Est en Ouest». Ame Mme 8- Signant ( tra- 
ductrice, ao&a S. Vigne, de a.Vne Saison k Bratis- 
lava^ de J. Langer». MM. E. Morin (Ponr sortir du 
vingtième siècle), et V. Boubomkg, (Cette lanci- 
nante douleur do la liberté). • 

23 h 10 Journal. 

23 ta. 20 Ciné-club : Je Milieu du monde. 

Mm suisse d'Alain Tanner (1914), avec O. OarUsL 
P. Léotard, J- Borto, D. Perron, J. Denis, R. Jendly, 

Un ingénieur marié, père de famille et conseiller 
municipal d’une petite voie de Suisse, s’éprend 
d’une serveuse de café, italienne, émigrés. 

Histoire d'une ponton qui ne mène à rte*. Rpthme 
. lent, ptansséquencea, Images tris élaborées eefhé- 


18 h 55 Dessin animé. 

19 h Journal. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les feux. 

20 h 10 Campagne électorale. 

20* b 55 V 3 - La nouveau vendredi : Les bookmakers, 
de CL Drahot. 

21 h 55 Téléfilm : La scélérate Thérèse ou tes Brigands 

de la forêt de Mormal. 

De M. SarfaU et J .-F. Claire. Avec H. Tîsot. R. Cous- 
seau. P. Ogouz— 

Promise à un puissant baron écossais, Patuiable 
Thérèse de ‘ Rouoourt devra-t-elle fuir avec son 
Wsn-atmé pauvre et sans nom ? Combats, duels, 
quiproquos, trahisons se succèdent A un rythme 


FRANCE-CULTURE 

34 ta. Sous : Faire naître— et le zeste. 


14 b 5, Un livre, des voix : « L’Apprenti philoso- 
. plie». d’A. Sornln 

IC b 47, Un bouline, une ville ; Charles-Maurice de 
TaHeyrarut -Périgord à . Paris, Valançay et Vienne. 


16 b. Pouvoirs dé la musique : En direct de 1 UNESCO ; 
Où en est aujourd’hui la Jeune musique ; Les 
lettres de Debussy en musique ; Concerte Lamcru- 

18 h 38, Feuilleton : Mastro Don Gesoaldo. 


FRANCE-MUSIQUE 

14 h 38, Musiques : Lea enfants d’Orphée (enœlgne- 
• ment primaire) : 1 5 h. Concert : « Concerto en ut 
majeur pour alto et orchestra ». de Schubert, dlr. : 
J. Faerher: 15 h 30. Musique, de chambra (Mo- 
zart) ; 16 h 30, Symphonique - rouvres de Brahms 
.et Liszt: 1? n -3J.- Premières loges: œuvres de 
Ha&jdeL Schubert. Oltlek et Gxleg ; 18 h 2. Le 

18 h 1 ^ Quotidien’ ron cert 1 ^udltozlura 109. 10 octobre 
1980): «Ylng-Yang*. de JoUvet ; «les niumlna- 
tloos. sérénade pour ténor, cor et orchestre», de 
Brittan, par la Formation de chambre du Nouvel 
Orchestra Philharmonique, ■ dlr.: Plerre-MlchBl. Le 
Conte, avec Maria Ssrtova, soprano. Bruce Brower. 


29 h Z* Concert (cycle d'échanges franoo-allenüind8) : 
«Symphonie n« 2». de K- A. Hartmann ; «Tasso. 

. Lamenta e Trionfo. poème symphonique n“ 2, 
d’après Byron *. cto Berlioz, par l'Orchestre Sym- 
phonie pour orchestre et alto principal, opua 16, 
d’après B yron ». de Berlioz, par l’Orchestre Sym- 
phonique de la Radio de Stuttgart, dhr. P. staln- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


mélange des cultures ■ — aBemande, 
française, mais aussi juive. — 
mélange des langues, dee genres et 
des tons, mélange de la littérature 
et du journalisme. L’exposition orga- 
nisée au Goethe Institut en témoigne 
(le Monde du 2 juin), et Jean-Pierre 
Lefebvre et Michaël Wemer, le e 
auteurs de » La Lprefey et les gre- 
nadiers : Henri Heine,. poète allemand 
de Paris -, diffusée sur France- 
Culture. sont partis da oette diversité 
pour donner sens et forme i leur 
émission. 

He y abondent les aspects hhtii>- 
rlques, phBosophfques et poétiques 
de rœuvre de Heine, mais sans 
jamais faire peser sur fours analyses 
un ton professoral. Selon eux, Henri 
Heine rieat pas un auteur du passé 
mais une persomuOtë moderne, dont 
r étude nécessita dé s'intéresser 
aussi A la poésie et & la musique du 
vingtième siècle. Quant au mode 
d’expression radiophonique. H ne sa 
prête, en général, que de mauvaise 
grêce eux exégèses trop complexes, 
donne, eu contraire, ie~ meilleur de 
lui-même dam tas montages de 
séquences courtes, muMormgs, 
diverses ou répétées. 

BRIGITTE ANDERSEN. 

* La Loreley et les gresaoters 
Henri Heine, poète allemand de 


hfirg. avec Bnrhiue Santiago. . alto, 
a b 15, Ouvm la nuit: Portrait par petites touches, 
Dominique Meriet. pumo. interprète Schumann 
■ («Etudia aymphoniquea opus 13») et Debussy 

« Six Préludas »> : 23 h 3, Vieilles cires : cycle i 

Fried. a Shéhérazade opua 35», de Rbasky-B 
koff. par l 'Orchestre Philharmonique de Berlin 


grands intérêts financiers» et 
« une situation anarchique . 
Selon lui tas fréquences pour- 
raient être attribuées par une 


cajxtaxB des charges -types garan- 1 


pourraient fonctionner «sons la 
■participation d’un minimum, de 
professionnels et TappUcattim des 


textes législatifs et convention- 
nels régissant la profession ». La 
création de ces radios suppose- 
rait . également « une . parfaite 
transparence des capitaux inves- 
tis et des équipes dirigeantes ». 


contre le vol 

il y a quelque chose à faire 

ALARME 2000 ' 

la solution d’aujourd’hui 
en pensant à; demain 

IcHEOHE . He virer pas chaque sortie nec 

retetnieiMqBBiee aeloaine tagoisse du retour. N’hésitez pas: 
------- ranmUre'Jei possMtés du 


raUon&ee tee e et 7 juin pro- 
chains & ParèL La première Jour- 
née, .ouverte aux membres de la 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


- BIBLIOGRAPHIE 


Au sommaire des revues 



• ART - LITTERATURE 

— Signalons tout de suite, en 
espérant y revenir, la dernière 
Critique : sur le thème - L’œil et 
4’oreiUe », peinture et musique 
et leur « écriture ■- Avec de 
beaux textes de Boulez, Barthes, 
Deleuze, Lewis. (Mal, 25 F, Edi- 
tions de Minuit.) 

— Europe : sur Alfred Jarry. 
Etudes critiques et inédits de 
Jary. Deux ensemble : l'un sur 
Ubu ; l’autre sur un sujet aussi 
Intéressant que peu exploré : 
Jany et l'Europe. (Mars - avril, 
350 p„ 45 F; 146, rue du Fau- 
bourg-Poissonnière, 10*.) 

— La N. R. F. apporte deux frag- 
ments tout frais — janvier 1981 — 
du Journal d'Ernst Jünger. tra- 
duit per H. Thomaa. Le récit de 
Marcel Schneider fascinera le 
lecteur, saisi soudain, à la fin. 


che et des jeunes têtes tran- 
chées à la hache. Où l’imaginaire 
romantique est rejoint, le temps 
d'une enfance, par la réaüté 
nazie. (Mal, Gallimard.) 

— Un numéro » érotique - des 
Langues néo-latines : • Le corps 
féminin dans les Lusiades» (R. Bia- 
mut) ; folie et Eros» dans le 
Henri IV de Pirandello (R. Ab- 
bruggfati) ; ■ Femme et méta- 
morphose » dans les C aprlchos 
de Goya (M. Bouyer). (Premier 
trimestre, 40 F, 13. rue Lakanal.) 


— La Nouvelle Revue de psy- 
chanalyse a publié un numéro 
tTès Important qui exigerait un 
long commentaire : « Résur- 
gences et dérivés de la mys- 
tique ». (N° 22 , Gallimard, 312 p. 
grand format, 50 F.) 


MOTS CROISÉS 


12 5 4 56789 



— Dana les Etudes théologi- 
ques et reilgleueee : quelques 

• défis 'au christianisme » ; au- 
tre autres, le * défi freudien » à 
quoi le théologien doit répondre 
(J. Ansaldi). (Deuxième trimestre, 
30 F ; 13, rue Louis - Perrier, 
34000 Montpellier^ 

— Lee damiers Dossiers du 
Centre Thomas-More présentent, 
l'un, une étude de psychanalyse : 
« Le poids du réel : la souf- 
france » ; l'autre, qui traite des 
rapports — ou des incompatibi- 
lités et conflits — entre' religion, 
retour du religieux et rationalité 
technocratique. (La Touretie- 
Eveux. B.P. 105, 69210 L'Artveele.) 

• POLITIQUE 

— Dans r Alternative, une 
femme da Gdansk parle. Témoi- 
gnage simplement bouleversant: 


rage ; et eur la fraternité qui 
peut exister entre hommes et 
femmes au travail. D'autre part : 
le dossier d'une - nation dis- 
persée », « partagée » : l'Armé- 
nie. Ici. H nB s'agit pas du géno- 
cide de 1915, mais de la part 
de cette nation détenue par 
l’Union soviétique. (Mai -août 
Maspéro, 1, place Paul-Pain levé, 
Pari s-6*.) 

— Le Cri des hommes pubRe 
un rapport Intitulé - Les enne- 
mis de la démocratie », ou le 
fascisme permanent Des études 
et témoignages sur la Tchéco- 
slovaquie, les minorités en Inde, 
la terreur blanche au Salvador. 
(Organe de la Fédération Inter- 
nationale des droits de l'homme, 
deuxième bimestre, 15 F ; 37, rue 
Jean-Dolent Paris-14*.) 


1. N’a pas toujours la tâche 


blanc. — 3. Personnel. Louent 
leur argent au prix de l’or. 4. 
Se rapporte à la politique des mo- 
dérés. — 5. Carrefour balkanique. 
Marquis dont les œuvres sont 
sans noblesse. — B. Très fin*. Le 
soupir de celui que les Muses ins- 
piraient. — 7. Un des agréments 
du Moyen Age. Prenons un air 
objectif. — 8. D’un caractère 
porté à la réflexion. — 9. Selon 
les règlements de compte, 11 son- 
nait ou empêchait de se faire 
sonner. Défoulements de foule. 

Solution du problème n* 2943 



-TRANSPORTS 

VU MatutlnaL — VUL Eg. Leu. I M 


11 est commun, meilleur fl est. 
FersonneL — VL Mousse entrant 
dans les vues d'un matelot. Nou- 
velles pour les ans, habitude pour 


forme, ]a ravit à son tous*. — VUL 
Bases de calculs. Il s’y passe 
souvent des choses fort gra^e-1 


L Thermomètre. — 3. Onagres. 
— 3. Art Ont — 4. Particulier. — 
5. ' Eté. Lofces. — 6. Pallium. — 7. 
Eboué. Ami. — 3. On. Usant — 9. 
Naturaliste. 

GUY BROUTY. 


RÉUNIES D'URGENCE A GENEVE 


Les compagnies aériennes 
vont augmenter leurs tarifs 
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LA POLITIQUE SOC» ALE 

ACCUEILLIES FAVORABLEMENT PAR LES SYNDICATS 

Les mesures arrêtées en conseil des ministres ravivent les inquiétudes du patronat 


Dans l'ensemble, les réactions syndicales ans 
mesures économiques et sociales arrêtées lors 
dn conseil des ministres du 3 juin, dont on lira 
le détail ci-dessous, sont favorables. La CJ.D.T. 
estime que le gouvernement redonne an SMIC 
« an râle essentiel dans la revalorisation des 
bas salaires • et demande que des négociations 
s’ouvrent sans tarder « pour rattraper le retard 
accumulé par le salaire minimum ». Les autres 
mesures marquent » la volonté de lutter contre 
la marginalisation de certaines catégories 
sociales ». 

La C-G.T_ par la voix de M. Krasucki, secré- 
taire confédéral, estime qu’il aurait fa lin porter 
le SMIC à 3 000 francs. Cependant, fl s'agit là 
d'une première disposition qui doit s'intégrer 
par la suite - dans un ensemble de mesures 
sociales ». M. Krasucki a conclu : - Quelque 
chose d'important se met en mouvement. La 


C.G.T., tout en souhaitant une évolution réa- 
liste, entend que cela bouge effectivement. * 

Force ouvrière estime que les décisions dn 
conseil des ministres • correspondent aux engar 
ge méats pris • et - apportent des améliorations, 
notamment anx travailleurs les plus défavori- 
sés, aux familles et aux personnes âgées». La 
centrale souhaite des négociations dans les sec- 
teurs privé, public et nationalisé, ainsi qu’un 
> examen approfondi du financement de 1 a 
S écurité sociale ». 

La CJF.T.C - prend acte » des mesures sociales 
décidées et insiste sur le fait qu’elles devront 
être accompagnées de rapides dispositions com- 
plémentaires. tant pour relancer l’activité éco- 
nomique et remploi que pour assurer leur 
financement et celui de la Sécurité sociale. La 
C.F.T.C. réclame - une garantie minimale d'aug- 
mentation des bas salaires égale, en valeur 


absolue, à celle du SMIC, afin d’éviter r écrase- 
ment des qualifications ». 

La C.G.C. -prend acte de la décision du 
gouvernement d'augmenter, le SMIC de 10 % ». 
et demande l’ouverture immédiate, dans toutes 
ies branches professionnelles, de «la négocia- 
tion qui permettra de déterminer révolution 
des barèmes ml ni ma garantis », conformément 
à la déclaration rai ta par son représentant, 
M. Maurice Gros. & la commission supérieure 
des conventions collectives. 

Dn côté patronal, ('inquiétude prévaut. Dans 
un communiqué, la confédération générale des 
P M F., estime que les - mesures de compensa- 
tion » à la hausse du SMIC « ne sont pas de 
nature à équilibrer les sommes qui auront dû 
être préalablement déboursées par les entre- 
prises ». « Une fois de plus, oe sont les entre- 


prises qui vont supporter de plein fouet les 
effets directs des premières mesures sociales 
annoncées ». conclut la C-G-P-M-E- 

Le C.N .P F-. dans nu communiqué publié le 
4 f rrin . « met en garde le gouvernement contre 
les conséquences des décisions arrêtées ». « Tout 
accroissement de charges minerait la compé- 
titivité Ides entreprises! et les rendrait inca- 
pables de faire face à la concurrence étran- 
gère », ajoute l'organisation patronale. - Le 
relèvement dn SMIC, même partiellement 
compensé, pénalisera les entreprises les plus 
fragiles dans des secteurs qui sont déjà en 
crise et dans des régions peu industrialisées. ■ 
« Le progrès social, pour être durable, con- 
clut le C-N-P-F., ne peut être fondé que sur la 
prospérité des entreprises. H ne peut sm faire 
contre elles. » 


m smic 

Le salaire minimum de croissance 
— parmi les personnes qui sont à 
ce niveau de rémunération, les trois 

revalorisé, an 1» Juin 19*1. de M %, 
passant de I5-2A p à 16,72 F l'heure. 
La gouvernement a pris cette déci- 
sion. qni s’applique ans DOM-TOM, 


i ALLOCATIONS FAMILIALES 
Les allocations familiales seront 
valorisées de 25 % à compter do 
' jnillet 1981. Cette augmentation 


valll enrs salariés, seront, ainsi, i 


duquel le décret do 15 Janvier 138* 


des avantages auxquels a droit boute 
personne Agés d'au -moins solxante- 


et des prochaines années de raçon à 
rattraper le retard pris. Le gouver- 
nement engage les employeurs et les 
salariée k éviter de répercuter la 
hausse du SMIC sur toute la hlérax- 

Les cotisations sociales appliquées 


de façon à compenser à hauteur de 


Cette décision, de caractère excep- 
tionnel, exprime la volonté do gou- 
vernement d’alléger, dans l'immédiat, 
les charges sociales qui frappent les 


tion avec les or çan testions inté- 
ressées, une réforme du système 
actuel de prestations familiales. 

[Le relèvement de 14 % de la base 
de calcul des prestations familiales 
entraîna celui de près (fane dizaine 
de prestations, dont la montant est 
fixé en fonction de cette « base a 


blissall à 17 000 P par an (environ 


& oetta date, par rapport a . 

1580. L’augmentation actuelle de 
30% le porte à 20 400 r 


de prestations, dont la montant est (1700 P par mois», c’aat-4-dlre à 
* environ 58 % du nouveau SMIC, 
qui passe de I 093...5 P à I 348 F an Le nouveau minimum vieillesse ae 
1er juillet décompose comme suit : avantagea 

• En dehors des allocations T ami- de base . 9 400 p (au Lien de 8 500 P). 
Unies proprement dites et des allô- soit + 10.60 % ; allocation suppla- 
ntions de naissance, la plupart de mental» du Ponds national de soll- 


— La mise en place de fonds I 


— «na de contribuer & la relança 
dn bâtiment ont» les 30 300 loge- 
ments débloqués an dernier conseil 


Iles D'après les statistiques diaponl- 
uij- blés. 1 876 000 personnes perçoivent 

est incluse l’allocation supplémen- 
taire dn . Ponds national de soli- 


de l’Etat é l’amélioration des « « «- 
seront majorées, ec leur octroi tr» 
dispensé de l’obligation de conven- 



LES SECTEURS LES PLUS TOUCHES 
PAG IA HAUSSE DU SMIC 
selon le C.N.P.F. 

Vota, selon le Coneeû natio 
nal du patronat français, la 
liste des secteurs qui seraient 
les plus touchés par la reva- 
lorisation du SMIC : • 

• CHAUSSURE : 65 000 sala- 


Une hausse du SMIC de 10 % 
entraînerait un alourdissement de 
8 % de la masse salariale. 

• MEUBLE : 80 000 salariés ; 
7 % des salariés au SMIC ; 15 % 
à 20 % des effectifs touchés par 
on relèvement du SMIC de 20 % ; 
salaire ouvrier minimum conven- 


ir CJLLF. de 1 775 millions de fraoa 


• L' ALLOCATION 
DE LOGEMENT 
L’allocation de logement i 


D’autre part, le conseil de Paris 
a décidé d’aligner l’allocation ver- 
sée par la ville aux peraonnes âgées 
sur le nouveau minimum vieillesse. 
Cet alignement permettra de porter 
le montant dae ressources minim al es 
garanties anx pe rs onnes figées de 
Paris â 87 % dn BMXCJ 

• HANDICAPES 

Comme le mlnlmnn vieillesse, et 
an !•' Juillet, l'allocation anx adul- 
tes handicapés sera augmentée de 
28 % et portée k 1 708 fiance par 


[La loi d'orientation dn 80 juin 
1975 en faveur des personnes bandl- 
rapées avait remplacé l'aide sociale 


unjoe l’Importance qu'accorde le 


locations familiales, d'on taux dif- 
férent selon qu'il s’agit de mineure 
ou d’sdoltes. L’allocation anx adultes 
handicapés est 'accordée anx per- 
sonnes figées de plus de vingt aaa 
Justifiant soit d’au moins 80 % dln- 


tionoel : 2 624 francs ; salaire 
ouvrier moyen : 2 823 francs. 

• INDUSTRIE ALIMENT AJ - 
RE: 420 000 salariés; 8 % des 
effectifs au SMIC Difficile de 


• CONSERVERIE : 34 000 sala- 


20 % dn chiffre d’affaires de la t 
profession, 

• HOTELLERTE-RESTAURA- 11101 


[Les deux systèmes d'allocation 
Ogement (celle deettnèe aux famlllee 
■t aux jeunes ménages, créée en 1948. 


lions deux cent mille familles. 


la budget dea allocations familiales. 
Le budget de cette allocation a été, 
en 1980. de 10,8 milliards de francs. 

□tentation forfaitaire de l'allocation 


ment pxo'rasloaael — de ae procurer 
an emploi. Gela & condition que leurs 
revenus fiscaux nets ne dépassent 
pas un certain plafond : 15 500 P 

K an an 1»> juillet prochain (au 
de 14 700 P) pour une personne 


revenu de la famille et 
un ménage avec deux 
piant 3 800 F par mou 
a loyer mensuel de 530 F, 


grandes ligne le 9 Juin, dons une, 
d éc la ra tion publique. 1 

Le premier ministre a demandé I 


en Juillet. Le > taux d’effort • (part 
du revenu consacrée au logement) 
de cette famille reviendra de 17 J % 


du chiffre d'affaires de la pro- ! 


an Portement dés le mots de Juillet. 

• SUPPRESSION 

DU TICKET MODÉRATEUR 
Le gouvernement a décidé rabro- 
dation dn décret dn 15 Janvier 188e. 


finances a souligné combien ce 

rtnmi des limites compatibles ave 
nos possibilités de flnancepient 
s’inscrivent dans une politique (-''en- 
semble dont les antres aspects se- 
ront précisés dans les Jours pro- 
chains. Cette politique, menéx 
depuis l’installation do gouverne 
ment, s'attache font autant i- U 
défense du Crâne et de répaigm 
90*8 la réduction des tensions Infla- 
tionnistes A cet égard, ta reprise 
de l’activité, en diminuant. rotative- 
ment les coûts fixes des entreprise! 
et de la nation, contribue & la In tu 
contre la vie chère. 

LE POUVOIR D'ACHAT 
DES OUVRIERS A BAISSÉ 
AU COURS 

DU PREMIER TRIMESTRE: 

Comme Pan-dernier à la même 
époque, (e pouvoir d'achat .du 
salaire horaire ouvrier a bafesé 
au cours du premier trimestre. 
Cette diminution a été de ILS %. 
En effet, le salaire horaire nomi- 
nal n'a progressé que de 2.8 %, 
alors que le coût de la vie s'est 
accru, entre le 1" janvier et le 
I« r avril, de 3 J % Ce recul 
confirme le ralentissement enre- 
gistré au coure de oes derniers 
mois : le salaire horaire ouvrier 
avait augmenté de 3.1 % au 
quatrième trimestre de 1980 et de 
35 % an premier. 

Selon l’enquête trtmestrlefle sur 
l'activité et les conditions d’em- 


Modération et ambiguïtés 


Des mesures sociales très mesurées 
ou raisonnables, et quelques ambi- 
guités caractérisent les décimons du 
gouvernement. 

Si Ton compara les majorations 
annoncées au début du- nouveau 
septennat à celles adoptées par 
M. Giscard d'Estaing lors de son 
arrivée à l'Elysée, le-progrès est du 
même ordre : en juillet 1974. le SMIC 
avait été revalorisé de 7.56 °/o (+ 4,6% 
en pouvoir d'achat ; cette fois 
il l’est de 10% (+ 6.7% en pouvoir, 
d’achat) L'amélioration est ainsi plus 
forte, mais, si Ton raisonne en 
hausse annuelle, on constate que 
le précédent septennat a dépassé, 
en mieux, l’actuel d'une courte 
tâte fl). 

Pour le minimum vieillesse. P an- 
cien président avait donné un coup 
de pouce supérieur &- celui décidé 
par M. Mitterrand (+ 21.1 % au U eu 
de +20%) et la majoration avait 
alors ôté plus forte pot» l'allocation 
de base En se prononçant pour un 
relèvement plus fort de l’allocation 
supplémentaire, r actuel gouverne- 
ment a vraisemblablement voulu 
limiter l’impact financier, puisque la 
majoration de l'allocation de base 
concerne prés de la moitié dea agri- 
culteurs en retraite. 

La modération est aussi évidents 
pour les allocations familiales - sans 
mesure nouvelle, les allocations 
auraient été majorées de 14’ à 18 % 
environ, en fonction des promesses 
de M Giscard d'Estaing, qui s'étalt 
engagé à améliorer leur -pouvoir 
d’achat de 1.5% et même, de 3% 
pour les familles nombreuses Faut-n 
pour autant parler d'une excessive 
modération, si on compare ce pro- 
grès A la fois à ceux de 1974 et 
A certaines revendications syndi- 
cales ? Il faut souligner qu'en -1981 
la situation économique est plutôt 
mauvaise et que les pouvoirs publics 
tiennent A ne pas trop aggraver les 
déséquilibres, tant budgétaire, que 
financier: La nouvelle opposition 
saura+etle tenir compte de cette 
prudence î 


une réduction de 55 points de coti- 
sations patronales [365 % au ueu 
de 43 %) B l'application ? L'ambi- 
guïté demeure Le gouvernement 
devra déposer un protêt de loi. 
Adoptée en |uH1et. cette loi n entrera 
sans doute en application qu en 
août 

Or les entreprises verront leurs 
-charges s'accroître dès |uin Pour 
éviter une aggravation de leur situa- 
tion. le gouvernement a demandé aux 
caisses de Sécurité sociale de pré- 
voir dès maintenant une formule 
(Ttvalolr pour alléger aussitôt le 
poids des masures sociales. 

Le financement 

Une autre ambiguité ports sur le 
rétablissement de l'équilibre de la 
sécurité sociale. Le coût des majo- 
rations de prestations sociales et de 
le compensation partielle de la 
hausse du SM IC est estimé à environ 
10 mtiliards de francs d'ici à la fin 
de l'année, auquel H faut ajouter, au 
titre de l’héritage de M. Giscard 
d'Estaing, un déficit cumulé, de 1978 


• TEXTILE : 315 000 salariés ; 
le SMIC à 2 900 francs toucherait 
de 15 fi 20 % des effectifs et 


représenterait un coût de 6 à 7 % 
ouvrier minlzn salarla!e ■ 


AGRICULTURE : 250 000 i 


salariés permanents, dont 100 000 
payés an SMIC ; 250 000 salariés 
occasionnels qui sont rémunérés 


lu- limitant te remboursement des mt 
Us. tneliea et des assurances : te tleta 
le modérateur sera ainsi supprimé. 


comité interministériel de Coord Ini- 


tiés, A ta Caisse nationale d’Usa- 


publie ces stati st iques. ! 'accroisse- 
ment du salaire hebdomadaire 
ouvrier a été. d’avril. 2880 à avril 
1981. de 145 %. Mais U faut 
tenir compte de L'évolution des 
prix et de la réduction de- la 


mentauon nominale n'est plis, 
alors, que de 1&2 %, soit une 
amélioration annuelle du pouvoir 


La durée hebdomadaire du tra- 


mestre précèdent : 40.6 beurre 
: pour l'ensemble des salariés. > 


sociales des entreprises. Comme l’a 
expliqué M Mauroy. U s'agit d’un 
abattement de 50% du coût total 
qu'entraîne l'augmentation du SMIC 
pour tous les salaires égaux à 
1 2. fols le SMIC 

Autrement dit. lorsque le SMIC 
passe — cotisations patronales 
comprises — de 3 7B8 F à 4 145 F, 
le coût supplémentaire esl de 378 F, 


UieHà, H faudra penser aussi 
è des à-valoir pouf éviter une 
sérieuse crise de trésorerie. Des 
avances de la Caisse des dépôts 
et consignations ne seront pas suffl- 
'■ nIB » lait, le collectif budgétaire 
annoncé pour juillet devrait prévoir 
^ ^rc teraantion non négligeable de 

Au total, s'il existe des ambiguïtés, 
R faut toutefois reconnaître que le 
gouvernement a décidé de les lever 
rapidement, et l’on né peut, après 
avoir parié de précipitât! or., repro- 
cher aux nouveaux dirigeants d'agir 
trop lentement. Le véritable pro- 
b âme est ailleurs : le financement 
ultérieur qu’on nous annonce per- 
mettra-t-il vraiment de préserver 
notre pays des maux qui frappent 
d autres nanons nomme l’Italie et la 
Belgique, crû la générosité sociale a 
été trop importante et a eu des effets 
boomerang 7 

JEAN-PIERRE DUMONT. 
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DU GOUVERNEMENT DE M. MAUROY 


Le printemps du réformisme' 


CSitite de la première page-J ■ dee reormemente male qui pas- 
Ce qtii a été tm atout pour 4 on 5 mil- 

M. Mitterrand — nn programme ^xûe de ttaxuseen. 1983. 
Tnj nntjiiwni^n t 4Tn m^ rin et sur La hausse pourt ant modeste du 
bien des points trop général pour sanciajs die aussi PJ*““ 

étm ^d^sémsna^-pe» Î£J5S?S? S."S ïiSÆ; 


crédibilité et celle de l'équipe qnl 
l'entoure, que toutes les idées lan- 
cées rtarrg le domaine économique 
et financier ne soient pas reprises, 
que toutes les promesses fartes 
ne soient pas tenues. 

Cela est vrai dans l’immédiat 
pour l’importance des dépenses 
déjà engagées. H n’est pas inutile 
de rappeler que le train de me- 
ts lires annoncées au cours du 
conseil des ministres de mercredi, 
si elles doivent avoir relativement 
peu de poids en 1981 sur le défi- 
cit des finances publiques et de 
la sécurité sociale, pèseront beau- 
coup plus lourd dès 1982. Le coût 


vamement ont pris la décision! 


moins tm point : si la hausse de 
10 % qui vient d’ètoe annoncée se 
diffusait tout au long de l'échelle 
-des salaires, les conséquences en 
seraient graves non seulement 

réoonomte ^Buoçaise 8 tout L enHére 


fierait de 60 milliards & 100 mil- 1 


• Les premières décisions de création directe d'emplois 
seront prises le 10 juin 

• La réunion friparfife sur la réduction de la durée 
du travail et sur la cinquième semaine de congés 
aura lieu le 12 juin 


On peut en effet prévoir que 
les Ormes augmenteraient forte- 
ment Jouis prix pour compenser 
des charges salariales brusque- 


ment, handicapés, quadruplera ment accrues. Le danger est si 1 
l'année prochaine passant d’envi- réel que plusieurs experts avaient, I 


aussi pour les quarante mill e on 
cinquante mille emplois qui se- 
ront créés dans la fonction pu- 
blique. emplois dont le coût sera 


On pourrait multiplier les exem- 
ples. La promesse d’une Indexa- 
tio de l’épargne est un piège ooü- 


1* Juillet) afin de permettre aux 
entreprises de mieux maîtriser la 
diffusion de ces augmentations 
Ce conseil de prudence n'a pas 


ions 

n est absurde — le mot n’est 
pas trop fort — d’annoncer la 
création de deux cent mille em- 
plois dans les administrations 
centrales et locales. Absurde poux 
deux raisons- La première est 


Pour sa première intervention télévisée en direct, M. Mau- 
roy avait choisi de participer, mercredi soir 3 juin, au Journal 
d* Antenne 2. Q y a résumé les décisions prises le matin par 
le conseil des ministres, qu’il avait déjà présentées, l'après- 
midi, aux Journalistes réunis à l'hôtel Matignon. 

Le premier ministre est apparu tel qu'on le connaissait r 
naturel, tranqnüle. volontiers patelin lorsqu’il s'agît de 
convaincre. D n'est pas l'homme des exposés professoraux- 
Loi qnl possède l’art du tribun quand n s’adresse aux mili- 
tants socialistes, préfère, devant le micro ou la caméra, pren- 
dre le ton qui sied aux conversations a mical es. 

Lé chef du gouvernement est néanmoins placé devant la 
même nécessité que tous ses prédécesseurs = ü lui faut obtenir 
un consensus social miniTnam en prodiguant des assurances 
aux ans, des apaisements aux autres, et en appelant chacun 
à la participation i - On n’arrivera à rien do tout si chacun se 
plaint dans son coin et si nous nous laissons gagner par la 
récession.- 

M_ Mauroy a fait appel an sens des responsabilités des 
patrons: «Les chefs d'entreprise sont lé pour entreprendre, 
créer des emplois, aider le gouvernement. > H a prêché la 
patience aux syndicats ouvriers, en particulier à la C.G.T. qui 
Souhaitait une augmentation du SMIC supérieure A 10 % = 
« On peut toujours faire plus, mais il faut rester dans un 


11 a appelé au dialogue les défenseurs de l'enseignement 
privé.- «Nous n'allons pas agir par la contrainte. Nous res- 
pectons la liberté de l'enseignement- Nous n'acceptons ni la 
spoliation ni le monopole. » 

Interrogé sur les dissonances constatées ces derniers Jours 
dans les nombreuses déclarations ministérielles, à propos 
notamment des projets nucléaires du gouvernement, M. Mau- 
roy a plaidé l’indulgence pour son équipe : « Ce sont des 
nouveaux— Les conseils des ministres établiront la cohérence 
totale. »* 


options socialistes > - J'ai cru comprendre, dans on de ses 
discours, que M. Chirac envisageait de venir au gouvernement 
avec les socialistes. Quelle incohérence ! C’est une idée tactique 
qui est. effectivement, un peu folia » 

Foin des polémiques ! M. Mauroy, qui commence vendredi 
sa campagne électorale en province, est chargé avant tout, 
aujourd’hui, de rassembler le plus grand nombre d'électeurs 
pour que le Parlement puisse « donner force de loi au chan- 
gement*. Un rôle qu'il connaît bien et qu'il affectionne > n'est-il 
pas l’homme des synthèses et des conciliations an sein de son 
parti? 


Le premier ministre a égale- 


dont nous avons & plusieurs l'impassibilité qu’ü y a de crier 


plus immédiat et le plus sûr d’une 
telle annonce étant l'émotion pro- 
voquée dans la plupart des pays 
étrangers. Certains ministres — 
dont M. Delors — ne cachent 
d'ailleurs pas leur réticence vlsr-A- 
vis de ce projet. 

Jusqu’où le gouvernement ira- 
t-H en matière de réforme fis- 
cale ? Les mesures annoncées 
mercredi (notamment l'impôt 
exceptionnel sur lee revenus éle- 
vés, la taxation des profite ban- 
caires et celle des compagnies 


des postes utiles à la collectivité 
en si grand nombre. Le besoin 
n’en existe pas ou phis exacte- 
ment les capacités d’absorption 


sormablement plus de cinq ans. 
La deuxième raison est qu’une 
telle décision, au demeurant fort 
coûteuse pour les finances publi- 
ques, ne résoudrait en rien le pro- 
blème du chômage. Les services 


ministres, M. Mauroy a notam- conseil des ministres du 10 Juin, 
ment déclaré; le mercredi après- n comportera s un ensemble de 
midi 3 Juin, devant les journa- mesures significatives : aides 
listes présente A l’hôtel Mati- pour remploi des termes, déoe- 
gnon : « Le gouvernement entre- lojrpement des stages de forma- 


qul sera chargée d’établir, 


Quant au plan Intérimaire de 
deux ans (1982 et 1983) U > défi- 
nira la priorité des objectifs 


listes présente & l’hôtel Mati- 
gnon : «Le gouvernement entre- 
prend une pomigtæ de relèvement 
de l’économie. Cohérente et de 
longue haleine , Ole a pour objec- 
tif central remploi La situation 
de remploi n’a cessé de se dégra- 


près d’up. million hait cent maie 


suivra quelque temps encore. 

de renverser la tendance. C’est 
dans cet esprit qu’a lance anjour- 


mrflttpBer des postes qnt- d 


ridée de créer un impôt sur les 
fortunes. ' "■ 

M. Delors répète & qui veut l’en- 
tendre que la France — on pin- 


est la sienne, s’irrite des proposi- 
tions et des idées de réforme qnl 
ont été annoncées ici et là concer- 
nant notamment la fiscalité et 
l’épargne. D’abord bien gérer et 


fart naître dans notre société l’in-. 
dnst rimKaatloaa. rurbanisation et 
d’une façon générale le dévelop- 
pement du pays. Mais cela est une 
antre affaire qui demandera dn 
temps. L’arrivée des socialistes an 

pouvoir ne doit pas renforcer la ' Le "deuxième 'volet du pro- 
mauvaise opinion qu’ont beaucoup 

de Français de la fonction imbu- ; 

que. L’audience de M. Chirac qui 

L'IMPOT EXCEPTIONNEL CONCER- 

Tique dort être méditée, même si ||Ehl irr n MK fiDAf 

le discours de l’anden premier “J K L U 3 17KU3 

CONTRIBUABLES (PLUS DE 
la fiscalité offre un ante 80 000 F D'IMPOT) 

exemple de problème mal posé. w 1 . Wl ' 

La création d’un impôt sur la La loi de finances rectificative, 
fortune est avancée parce quH qui sera examinée mercredi 
correspond dans l’inconscient po- . 10 juin et soumise au Parlement 
polaire à une exigence de Jus- début Juillet, devra notamment 


que la «première étape» de cette 
. adâoa- «comprendra trois volets 
concourant à réduire le chômage 
et à contribuer ; par divers aspects, 
au Changement de la société ». 
Les meetares arrêtées par le con- 


r&t collectif . tant dans la fonc- 
tion publique — en particulier 
Védvcmon, les hôpitaux et les 
postes — Que dans les adminis- 
trations régionales et locales ou 
les associations d’intérêt géné- 
rât ». VL Mauroy devait présider, 
jeudi 4 Juin. & l’hôtel Matignon, 
un comité interministériel prépa- 
ratoire. 

Le troisième volet visera à 
imprimer « un nouvel essor aux 
entreprise» ». Le conseil des 
ministres du 17 Juin examinera 
« un ensemble de dispositions 
destinées à venir en aide à de 
nombreuses, entreprises ». 
M. Mauroy ‘a souligné que te 
décision prise .mercredi par le ! 
gouvernement d’alléger en partie ■ 
tes nouvelles charges que -vont 
subir les entreprises à la suite de 
l'augmentation du SMIC -consti- 
tue déjà « un effort important ». 


En réponse aux questions des d’Est&mg et Barre : < 


puisse prochainement donner 
suite au projet d’emprunts simul- 
tanés français et allemand qui 


ÉNERGIE 


comment fl pourrait parvenir à correspond dans l’inconscient po- 
ses fin* sans rtassii sur fun et polaire à une exigence de Jus- 


redonne de la vigueur anx antinucléaires 


cftaro a* 1 %atî5«aL« te ita ft ^ centraJe nucléaire de Plogoff traction, qui seront, au contraire. 


charges patronales, était de 
3766 F pour un SMIC de 2 635 F. 
Le SMIC étant relevé à 2900 F, 
ce coût sera de 4145 F. soit une 
augmentation de 379 F. C'est cette 
augmentation qui sera compen- 


catisatïon patronale passera, 
pour le salarié rémunéré au 
SMIC, de «3 % environ à 365 %. » 
A propos dn financement de ces 


ne sera pas «ma truite. M. Mitter- 
rand l'a annoncé en conclusion du 
conseil des ministres : « La non- 
construction de Plogoff corres- 
pond à t'annonce qui en avait été 
faite pendant la campagne pré- 
sidentielle». a-t-il dit, précisant 
pourtant : « Le refus du tout- 
nucléaire ne peut être confondu 
avec l’ abandon des centrales 
nucléaires actuellement en cons- 


dans Energie : Foutre politique. 


credi 3 juin. M. Maurqya lui 


sans hâte excessive. 

Cette sagesse, celle aussi de 
ML Jacques Delcos, ont fart prime 
jusqu'à maintenant. En sera- W1 
de même après les Sections ? A 
l’évidence, tous les m fritures de 
l'actuel gouvernement ne nour- 
rissent pas un m aonr Immodé ré 
pour le réformisme patient et 


politiques et économiqi 
■ prendra M. Mitterrand a 


l'avons montré pour te -hausse du. 


revalorisation des bas salaires. On 


impôt La conclusion des experts 
qui ont travaillé sérieusement sur 
fe sujet . (2) est très nette : . 
mieux vaut taxer 1a fortune au 
travers de te transmission des 
héritages, c’est-à-dire une fois 
en moyenne- tous les quarante ou 
cinquante ans. plutôt qu’une fols 
par an sur des bases déclaratives 
qui seraient fais rapidement tal- 
quées par les contribuables eux- 
mêmes. Mate curieusement cm 
parle peu des droits de succession 
et de> leur réforme, comme on 
parie peu d’une des sources les 

plus flagrantes d'inégalité que 
sont les donations CS). 

Enfin en matière d’épargne le 
m e flle nr service à rendre anx 
famines qui prêtent leur argent 
à l'Industrie . où- aux collectivités 
locales — via les livrets de caisse 
d’épargne — n’esWl pas de lut- 
ter d'abord et avant tout contre. 
l'Inflation. Mais de cette lutte-là 
le gouvernement a très peu parlé 
jusqu’à maintenant. 


privé et la formation profession- à éüe seule à rétablir une situa- 
neBe, les équipements publics gup- tton des finances publiques mar - 
' p iHi mntuiT W! Soit un supplément quée ■ par un lourd déficit budgé- 
de dépenses d'environ 5 milliar ds taire, dont le gouvernement pré- 
do francs qui seront couvertes par cèdent avait annoncé qu’il serait 
des impôts. limité à 30 milliards de francs 

Le train de vie des contribua- mais que sa gestion a en fait porté 
Mes les plus et leurs reve- à quelque 50 motards de francs. » 
nus seront taxés. IL est prévu no- L’impôt exceptionnel dont le 
tamment de faire appel à un Impôt principe est retenu frappera « les 


100 000 contribuables les plus aisés. 
Cet impôt, qui devrait rapporter 
un peu pâte de 2J5 milliards de 
francs, sera calculé non pas sur le 
1 revenu mais sur l'impôt effective- 
ment payé -en 1981- il jouera de la 


titre de l’impôt sur le revenu ». 
U. Maurqy a ajouté qu’il avait 


- année — en fonction de 


• Le marché de remploi ouest- 
allemand continue de se dété- 
riorer. Selon l’ o f fi ce fédéra! du 
travail, le nombre -des ch ô me ur s 
recensés fin mai a été de 1109 700, 
le chiffre le plus éfevé pour ce 
mois depuis 1954 et en augmen- 
tation de 45 % sur un arc .Si le 
nombre des personnes sacs 

emploi a reculé de 3 % per. rap- 
port à avril « pour des raisons 
purement saisonnières * ceo» 
diminution est la plus - faible 

jamais enregistrée «n bja a 

pareille époque, indique ■ l’Office. 
Le taux de chômage parTspport 
à la population salariée, qui était 
de 4^ % fin mal (3,3 %, en 
mai 1980). est d’ailleurs presque' 
identique à celui de fin àvrfl* 
soit 4,9 %. Après corrections des 
variations saisonnières, ! Allema- 
gne fédérale comptait fin mal 
1240 000 chômeurs, soit % 
de plus que fin avril et' 45 % 
de plus qu’un an plus tôt — 
MJ-PJ. 


sans retard les ajustements qui 
s'imposent, notamment en ce qui 
concerne -les prix des produits 
énergétiques ». 

La deuxième phase de r action 
que ML Mauroy se propose de 
conduire c interviendra lorsque le 
Parlement, au ■ lendemain des 
prochaines Sections législatives, 
se prononcera sur les projets de 
loi que lui présentera le gouver- 


nas do tout répercutés & partir de 
5 500 P pu mois sntmnezstt ne 
haussa de 1.S % de la. masse sala- 
riale, sort 19 mmiazde de francs. 
Mais -use augmentation de 10 % 
propagée en valeur absolue (sert 
204 F) sur tente la hiérarchie des 
salaires entraînerait un» augmenta- 
tion de 3 % de la masse salariale. 

sort 60 milliard» de fiança. Os 264 7 
ne représentent qu'au* augmentation 


Ayant normalement à payer un 
wncn d _ impôt de 120 000 francs, cette an- 
Jtttoo n* née devra EN PLUS acquitter une 
i* . noms taxe sur 20 000 francs. Le taux de 
salaires, cette taxe n’est pas encore fixé. 

* A quels reven us mensuels bruts 

correspond ce seuil de 100 000 


Heu la réunion triparti te gouver- 
nement - syndicats - patronat a u 
cours de laquelle le premier mi- 
nistre entend exprimer la volonté 
du gouvernement de «noir s'en- 
gager et aboutir dans un délai 
raisonnable » des négociations sur 


38 000 francs poar un couple avec I quième se m aine de ! congés pay te . 


(2) Voir le. Monde dn 13 Janvier! 
1978, qui analyse le rapport Blot-j 
Mèraud-Veniejol tnr l'impôt sur 1* 


de recherche économique sur l’épar- 
gne) montrent que les raoeiu* 
dUégaUtfe. déjà importants 4 travers 


• La conférence annuelle de De son côté Mme Nicole Ques- 
rorganisation internationale _ da ttenx. ministre d’Etat, chargé de 
tnnwfi. qni s’est ouverte te 3 juta i* solidarité nationale, « associera 
à Genève, a élu pour président à la préparation du projet de 
ML Allonne Dlagne, ministre du foi - cadre sur rabaissement à 

. travail du Sén égal . soixante ans du droit à la retraite 

ERRATUM. — M. Maurice rensembîe des partenaires so- 
Cros n’est pas président de la doux», et ML Jean Anroux. mi- 
C.G.C., mate vice-président de la uistre du travail, «fera de même 
C.G.C, cmtaftjranent à ce que pour le projet de loi relatif aux 


nous avions écrit dans un article 
sur- la réunion de la ccaaUHSsîqn 
supérieure des conventions collec- 
tives de Monde dà 4 juin). 


droits syndicaux». 

« La négociation doit redevenir 
Vhabüude de la France », dit 
M. Mauroy, 


LE MEXIQUE RÉDUIT If PRIX 
DE SON PÉTROLE 
DE 4 DOLLARS PAR BARIL 

Le Mexique a annoncé le 
3 Juin à ses principaux clients 
une baisse des prix de 4 dol- 
lars par barU de LTsthmiis, 
pétrole de bonne qualité, qui 


lie Mexique, qui exporta 

U5 million de barils par Jour, 
principalement vers les Etats- 
Onia, avait affirmé après la réu- 


l 'ordre de cent cinquante mille 
barils par Jour en avril et en 
ma!- Aussi pour maintenir leur 
part de marché, les dirigeants 


Méditerranée de 1,32 dollar 4 
75 cents. 

Les mili eux pétroliers S’inter- 
rogent désormais sor une réduc- 
tion du prix dn brut de la mer 
du Nord. Selon le « Dafly Trie- 
gmpb s, des conversation* ont 
eu lieu le 5 juin entre gou- 
vernement britannique et com- 
pagnies pétrolières. C» derniè- 
res estiment nécessaire une 
dtmlnutiou pouvant aller Jus- 
qu’à 3 dollar» par barU devant 
tes tendances actuelles du mar- 
ché. Une telle décision dont 
l'éventualité a lait chater la 
livre pousserait à la baisse les 
I prix des pétrole» des pays afri- 


cette Este, bien peu réaliste puis- 
qu'elle englobe des sites sur les- 
quels d’importants travaux ont 


Loudun. qu' « ü n’y aura pas de 


te décision de VL Mitterrand, 
mate rappelé que l'annulation dn 
décret d’utilité publique restait 


nés concernées (Plogoff, Prlme- 


permet à EDP. d'acheter par 
expropriation les terrains néces- 
saires à la construction de 1a 
centrale. La C-F-D.T. a, elle aussi 


de Fessenheim (Haut-Rhin) et de 


touchés par des fissures a 
Hudeoxs organisations anti- 
nucléaires de te région Rhône- 
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SOCIAL 


Un entretien avec Ai. Bergeron 

(Suite de la première page.) des élections législatives. Je ne pas régler ce problème de façon du conseil d' 

crois pas qu’il y ait une opposi- uniforme. Il faut fixer, au niveau ruNEDlC. à p. 

«Nous avons demande au pre- tion du patronat a la discussion national, des orientations essen- réunion le I er juillet avec & l’ordre 
mier ministre quelles étaient les et qu’il y ait une volonté délibérée tlelles et discuter, ensuite, au du Jour son financement. Les 
intentions du gouvernement a de faire échouer la négociation Je niveau . des branches pour les Incertitudes sont telles que nous 
l’égard des co nt acts le crois d'autant moins qu’on a prolonger et ooller aux réalités ne savons pas où nous g ! lflT>R II 


l<ss pratiquons depuis déjà discuté et que. lors des der- 
plusieurs années. Il nous a re- nières rencontres, l'accord a été 
pondu qu'il n'etait pas question manqué de peu. A mon avis. 

de les remettre en car— - - 

— Réclamez-vous t 
mission de la hausse du l 


— Ou de nouvelles cotisations, 
mais je n'aune guère un accrols- 


prolonger __ 

— Et la compensation des nT a Bas cinquante poaslhilttfe 
salatres ? H y en a trois ou les cotisations 

__ . — _ A .f4 sont majorées ou l’Etat accroît 

. accord est possible Que cela pose » participation, ou encore les 

T £pf?- des problèmes difficiles, sans T 01 *? le ra onde parle d une relance dens méthodes sont appliquées. 
SM TC doute, car la position des syn- <*® 1 activité par un accrol^mnent — Ou de nouvelles cotisa- 

sur tous les salaires ? dlcats sera forcément différente J® consommation Intérieure. tions ? 

— Nous ne demanderons pas de celle adoptée avant les présl- 91 1 051 I® ca& et le — Ou d 

. «-»* — >- dentielles Mais, à mon avis, un ü fau ï maintenir et améliorer le le “ n - aune Kuere ^ RCCIWlB . 

accord est possible si on aborde pouvoir □ achat. Supposons qu on sement excessif de la part de 

ces discussions de leçon Inlelll- P““ l an f ^ l'Etat. ERle est de 33 % SI elle 

Rente atteignait 50 et. elle mettrait an 

que les s a“aMél à ‘S™ 10 

7 tes ho - acceptent de voir leur salaire P f sc îP? e “ h a A un 

raires? . diminuer dans les mêmes oropor- An™»? 1 Sp un 

— Quand nous avons discuté tions. Ils n'accepteront pas Le ffiJf^îfïïFÏL 1«nSn^ 

de ce problème au congrès de la souci de préserver le pouvoir ?£?,“ 

Fédération européenne des syndi- d’achat l’emportera sur la réduc- F*? 

cats — qui a lancé cette revend!- tioo du temps de travail. La non- “ 


depuis plusieurs mois. 

— Etes - tous prêt à fixer 
une fourchette comme le fait 
la CF Si. T. jusqu'à six fols le 
SMIC. ? 

— Nous ne sommes pas la 
C.FJD.T Nous n’avons pas à no 


iTiifj _ IJ1UI1 uuu uu Hsxn uc 6rawjwl m uwr . cumulé de l’indemnisation 

CJTD.T Nous n'avons pas a nous cation des trente-cinq heures — compensation est exclue On syn- ^? r 5? St ^ ee f 
engager dans de tels schémas. Je tout 1® monde était bien d'accord dlcallste suisse me disait : « Chez 

SS SlS^t Pom^ oonsidérer que c’était un nous, les salariés veulent faire STS S- 

accords que nous avons signés objectif à moyen terme, plus ou des heures supplémentaires. C'est ®* < S H 5J*L Je l 0 £ e le chôti^e 
depuis treize ans. tous ont prévu Proche selon les pays, les comme cela. » Chez nous, c'est ïf-ft A ta f£?dl 

des augmentations plus fortes en traditions Personne n’a jamais pare IL Peut-on choisir le temps ni“15 ae ' a “ 101 a “ ûe 
bas qu'en haut. Nous maintenons 1111 qu'on pouvait lom - ri< * * n,to lih ™ ,0 9 n ranf 


décision serait prise 


payés Une telle annonce 
n'est-elle pas une intervention 
que dans le passé vous criti- 
quiez. car eüe gênait le déve- 
loppement de la vie contrac- 


te suite libre t __ 

passer à trente-cinq heures avec pas réver Si l’on ne veut pas 
ou salaire payé quarante heures, compenser, les gens feront quand 
déclaré ^ tout cas. moi js oe le dis pas. même des heures supplémentaires 


est le délai ? On 


. travailleront au noir. 


Pour un déplafonnement des cotisations vieillesse 


- Le gouvernement 


— Comment 


— Avec rarrtoée de la gau- 
c ne au pouvoir, des mesures 
sur remploi ne peuvent-elles 
avoir effet d’ici à la fin de 
Vannée ? 

— Je oe crois pas, môme si on 
accorde 
d’achat. 

— Fous avez plusieurs fois 


proiet de lai sur — C’est encore trop tôt pour 


— U n’est pas question pour le avec la préretraite . ». 

gouvernement de prendre dans — u s’agit là d’un problème la protection sociale doit être fï- 

l’ Immédiat une décision. Le pro- de taille que nous avons évoqué nancée. Depuis des années nous port des forces Industrielles duh* 
blême de la cinquième semaine avec M Mauroy Tout d’abord, disons que c’est le problème le ta monde. 

et celui de la cinquième équipe 11 y a la revalorisation du mini- plus important- Peut -on aller au- » Je souscris & l’idée de ceux 


a dit. mot pour mot. que. si l’ob- 
jectif de la semaine de trente- 

cinq heures ne pouvait être at- de retraite contributifs, et cela 
teint qu’à moyeu terme, celui de pose le problème du niveau du 
la cinquième semaine pouvait plafonnement des cotisations et 

l’être plus tôt, mais qu’il souhal- de la retraite du régime général. . 

tait que cela soit résolu par la On a déplafonné la cotisation tisation. c’est-à-dire un finance- 
voie conventionnelle. Dans l'esprit maladie On ne l'a pas fait pour ment par l’impôt Ce n’eBt pas 
du premier ministre, il n'est pas la cotisation vieillesse en raison scandaleux en soi. Pourquoi som- 
! solution intervienne du système de financement de mes- nous réservés ? Pour deux 


Il faut chercher autre chose, quelque chose de cette sorte, 

~ Vous vous dites pragma- tout le problème de ta dêmocra- 
*”* "" P 03 ators tie et de la paix qui sera posé. 

"" nr -'^- D'autres organisations 


faire des propositions préci- 
ses ? 

■ On peut Imaginer ta bndgé- 


syndicales pensent aussi 
l'importance du tiers-monde. 
Cela peut-il favoriser un rap- 
prochement entre les — 
traies f ? 

— Personne ne peut contester 
l’importance du tiers-monde. A 


d’ici A la fin de l’année, mais il la caisse de retraite des cadres, raisons : tout d'abord, le système w 
n’a rien dit de plus. Il n’est pas J’ai toujours dit qu’il fallait fiscal français n’est pas Juste, car nf&Vto fn ,, 

question non plus d'une discos- s'orienter vers un dèplaJonnemeat il fait supporter aux salariés des ° 

sion tripartite. de la cotisation retraite. Les argu- charges plus élevées qu’elles 


aveugle. 

itc « « uutMuuu uco «l u- w«.»i « >uo u v>»3i uc Poroe ouvrière entend 

N*;/ aum-t-il pas, cepen- ments qui nous ont été opposés, devraient* l’être. Deuxièmement, c °. n ff, rv 1 e f ? ,, NtHls 

dont, une réunion à trois ? afin de garantir la pérennité de nous avons rêvé d’une sécurité 

— Le gouvernement veut faire la caisse des cadres ne tiennent sociale gérée pai oeux qui sont tL , ,£^ 7*- rwLa _ 

une réunion A trois et lui pas car ü suffit d’adopter un Intéressés : les patrons et les syn- 

donner une certaine solennité autre mode de référence et de dlcata. Or les pouvoirs des conseils Nous , cürQns P 83 

de lancer la négociation financement. D'autre part. J’ai d'administration des caisses 


m . J w manquement le contraire de ce 

„ venc-iu oc» uwuuiuiæ d. jo ,, , r i1 - l’heiiie fl 11 ® d’autres avancent, mais nous 

l’espère conclue par les syndicats qu’actuellement dans l' industrie actuelle. S’il y avait fiscalisation, voulons conserver notre entière 

et le C.NP.F. — et? le commercé, orf peut partir A ce serait encore pire : ces pouvoirs liberté En un moment ou -on 

— Etes-vous pour une etn- soixante ans avec une garantie risqueraient de disparaître. En ccnn ait un grand brassage 

quième semaine de congés ac- de ressources ou préretraite supé- outre, on pourrai t_ craindre qu’< 

calée aux Quatre prerrdères ? rienre ... " 

de ta loi, que nous n'avions pas 


! montant de la pension 
— Je ne suis pas pour une cin- au taux plein à soixante-cinq ans 
quième semaine accolée aux qua- J® suis inondé de lettres dans les- 
tre autres, msjs par exemple, quelles mes correspondants s’ tir 


pour une semaine supplémentaire quiètent d'une d i spa r ition de cette 
hiver. préretraite. Je leur réponds que 

— Tout de suite ? nous ne voulons pas la Taire dis- 

— Plus que quiconque, nous paraître. Le gouvernement admet 


. . de difficultés financières gra- . 

taux plein à soixante-cinq ans. ves. un gouvernement ou un autre, que nous avons ressorti les tables 
. - ne aolt tenté de décider une ré- de ta loi, que nous n'avlons pas 

ductlon des prestations l'intention d'investir l’Etat. Nous 

— Ne taut-ü pas prévoir n’avons pas pour charge de par- 


zuxe aide accrue de l'Etat à tlctper à sa direction, mais de 
VUNEDJC ? défendre les intérêts particuliers 

— Il y a peu de temps. J'ai des salariés. Nous préserverons 


principe mais il Jusqu'à 


i réunion voulons pas mélanger les genres. 


j partie Par conséquent, démographie à partir de 1984. 1985 
le coût d’une telta mSnrTn'est et sur la question du cumul La 
pas tel qu’il pose un problème Préretraite 1 interdit, la retraite 
de fond Les problèmes écono- 


mlques existent ailleurs, mais pas 

;tte question 

Pensez-vous que le patro- 


’lnterdit rien. 

— Le gouvernement veut 
abroger les ordonnances de 


< Après les élections, il faudra parler sérieusemenf » 

— C’est-à-dire que vous au- la consommation. J’affirme que 
ries refusé des postes confiés les prix foutent le camp et que 


d certain-, syndicalistes 7 


assistons à des hausses de 


nous n'aurion? pas accepté les au blocage des prix, cela relève 


postes qui ut été donnés à Ro- de la responsabilité du gouverae- 

_ C’est difficile à dire. Les — J’ai manifesté notre étonne- *»rt Chéramy et à Jeannette ment. Mais, au nwina on pour- 
patrons attendent les résultats ment à la suite des déclarations Laot. et q^ii 


avalent été ralt contrôler davantage, c 
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Jean Boissonnat, 
héros du débat 
décisif. 
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MEDIAS propose 
sept actes pour 
libérer les médias. 

désormais B {-mensuel 
1 22 numéros 330 Francs. 


de M. Aotaln. secré- proposés De même, en 1969. lors- 

talre d’Etat chargé de la Sécurité que le général de Gaulle & pro- 

sociale. Nous avons assumé des posé une réforme engageant la vous de votre entretien avec 

responsabilités depuis les ordon- responsabilité des syndicats, non — — - 

nances de 1967 On peut juger en avons préconisé le s non » O 
bien ou en ma] notre attitude n'était pas une marque d'hosti- 
' mais cela nous regarde. En tout lit' au généra] de Gaulle et o _ 

avons fait du .mleui n'en est jas^une^i regardjie mënTet le]syndûit 

n’accepterions en aucun cas que place que 


Nous l’avons dit à U Mauroy en 

fu’a-t-ü répondu ? 
répondu que tout cela 
ii pas & l’ordre du jour et 
verra plus tard. 

— Et le proiet socialiste sur 


— Les relations avec la entendas. Nous avons à l'égard 


•m rapprochement? 

- Nous regardons, nous écou- ï£n ^® c 9 1 n °J nl Q u e est une réa- 
tons. sans plus Rien de p art leu- 


tude. Pas question d’en rajouter. 
La crise économique est une réa- 
lité dont il faut tenir compte. 


incite A la réserve. y a 13 Période électorale. 

n ~ bien falloir faire face 


pas de raison pour douter de la devant notre porte pour l_ 

parole du premier ministre personne L 'opinion una- 

m i- nhue des militants F O est que 

— sa Deritn. président de la nous -étions mmm> nnilo 
Caisse nationale maladie, a dé- nous ,€SUons 


fendu l’actuelle convention 


estions comme nous som- 
mes Ça ne veut pas dire que 
la " nous ^ron* systématiquement 
, Z ûOQtre les positions de la CP D T 

Î-OOIU it la remise es Noœ n , {^J ons m 

accord avec qui- 


Propos recueillis por 

JOANINE ROY 
et JEAN-PIERRE DUMONT. 


chantier qu'annonce le gou- 
vernement ? 


Smta?U av«7es ï?!dic>te méd? de Dotre 


i passe bien. Quant 
Ignée pour cinq 
bout de deux 


s parlé à M Ma u- 


. être adaptée Une dlscuss.oi 


est prévue à l’automne Regar 
dons tout cela & tête reposée 
Là aussi. U ne doit pas y avoir avons accepté sans enthousiasme 
prècipiLalioa S'U y en avait, nou.- la libération des prix industriels 
ne serions pas d accord Nous ne à la production, parce que nous 
laisserons pas M Derlm servir sommes conscients du poids des 
de bouc émissaire dans cette aj- contraintes de la concurrence 
falre internationale et de la limite 

— Avez-vous chiffré le coût qu'elle Impose aux industriels Par 
de toutes les mesures sociales contre nous avons été en dèsac- 
si proposé des méthodes de c®" 3 apec M Monory sur la Ubé- 

“ * ration des prix de détail, et nous 

le demeurons J’ai écrit A M Mlt- 


i übé- 



tes ces mesures sont compatibles 

av« une re^nce de l'économie. po^ W g; 

prix J’en al parlé & Jacques 
Delors, qui va réunir dans quel- 
ques jours le Comité national de 


Michel RICHARDOT 

élu ou conseil d'administration 
d'Ogüry & Marti er lotcnurfional 
Michel aiCUABOOT. président 
(TOgUvy et Matbet France, vient 
— * — tu Conseil d'edmlols- 

la société Holding 
•Ogllvy « "- 


New- York. 0«Jlvy A Mather est 
la 4* dgeace mondiale de pubü- 
nté avec, en 1880 . un cturrre 
d •affaires de 3 milliards de 

Ogllvy Sc Mather France compte 
parmi ses olua Importants 

Boagram, Seb. n&L Lerer, 
Astra, Mercedes. T.W.A. Air 


Hotte, R onéo. 
Dletrtch. General 
Foods, Mattel, Peattl. Blchard- 
son Merrell, Sait, et la Fri ad- 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


Les silences de M. Jobert 


Nommé ministre cTBat et 
chargé du commerce extérieur, 
M. Michel Jobert fait preuve 
d’une grande discrétion. Aucune 
passation de pouvoir, aucune 
rencontre avec la presse, aucune 
déclaration solennelle n’ont 
même signalé l'arrivée du nou- 
veau titulaire. D'autres respon- 
sables ont été moins réservés. 
qu7f s’agrsse d’affirmer leur 
autorité ou de marquer leur ter* 
rît o ire Le ministre du commerce 
extérieur n'a pas. Il est vrai, 
d'administration, la D.R.E.E. (Di- 
rection des relations écono- 
miques extérieures) « du » minis- 
tère de l'économie et des 
finances étant seulement mise à 
sa disposition. 

Installé dans les bureaux de 
ses cinq prédécesseurs, dans les 
bâtiments préfabriqués du quai 
Branly, l'ancien ministre de 
G Borges Pompidou est plutôt 
silencieux. «Je n’avais rieo & 
dire a-t-n même avoué — 
avec, sembla-t-il, une ironie 
désenchantée. — le 3 Juin, sur 
les antennes de R.TJ_. A propos 
du respect, des engagements 
commerciaux pris par le pré- 
cédent gouvernement MM De- 
lors et Chaysson n’avafenH'ls 
pas tenu Ibs propos qui s’impo- 
saient ? 

Toutefois, alors que certains 
pays s'interrogent sur l’attitude 
future de la France et que les 
industriels attendent des Indica- 
tions de climat, ne serait-ce pa3 
au responsable des échanges 
extérieurs d’intervenir ? Ce ml- 


if définirait la poli- 
tique économique extérieure de 
fa France, qui doit assurer la 
cohérence des intérêts moraux 
et matériels du pays — ce qui 
est loin d'être évident — et 
concilier une certaine indépen- 
dance et les contraintes interna- 
tionales M Barre n'avail-it pas. 
après avoir occupé ce poste, 
évoqué le concept de - liberté 
organisée des échanges*. 
Thème intéressant qui pouvait 
être qualifié aussi bien de libé- 
ralisme tempéré que de protec- 
tionnisme subtil 

En fait, coincé entre le QuaJ 
d'Orsay et la Rue de Rivoli, sans 
oublier les appétits des minis- 
tères techniques. VL Jobert. qui 
n'osl pas comme M. Deniau 
autrefois un homme do prési- 
dent. a adopté un profil bas. Sa 
nomination relevait plutôt du 
choix politique que d’un appel 
technique ; mais le rôra de caftri 
qui trouva la coupure de la 
France en deux - proprement 
stuvide * n’est pas seulement 
électoral Dans un gouvernement 
« conscient et organisé -, comme 
M. Jobert - suppose - être celui 
auquel il appartient, les respon- 
sabilités inscrites dans les textes 
doivent être exercées Or. actuel- 
lement. l’ancien ministre des 
affaires étrangères apparaît quel- 
que peu en souffrance Serait-il 
déjà de nouveau « a llleu,s ». 

MICHEL BOYER. 


AFFAIRES 


LA SUCCESSION DE M. WAHLAIN 
A LA TÊTE DE THOMSON-BRANDT 

M. Bouyssonnie sera-t-il l’homme de la nationalisation ? 

M. Jean -Pierre Bouyssonnie 

prendra-t-il à la fin du mois de _ . 

Juin, la présidence de l'ensemble mouvement. 

Sans doute. Jugeaient-ils néces- 
saire d'occuper te terrain. Tant fl 
est vrai qu'il est plus délicat de 
« révoquer » un P.-DG. fraîche- 
ment nommé que de « barrer la 
route à un successeur pressenti ». 


à la tête de 

Thomson-Brandt. la maison mère 


ment hésité, vient effectivement 
d’adresser une lettre aux admi- 
nistrateurs et aux cadres leur 
faisant part de sa dêcLâan de ne 
pas demander le renouvellement 
de son mandat et leur conseillant 
de . désigner M. Bouyssonnie. Agé 
de soixante ans, pour le rem- 
placer lors du conseil cf adminis- 
tration du 25 juin. 

La succession de M. Michel 
Wahtain occupe depuis des mois 
une bonne partie du temps des 
cadres dirigeants de Thomson, n 


formellement découragé. 

Reste A 6a voir si ses interlocu- 
teurs ont bien compris tout le 
sens de eette démarche et si 
M. Bouyssonnie sera bien, pour 
la nouvelle équipe, l’a homme de 


J-M. Q. 

CA la mort du président Paul 
tic lit .uu eu Le u es nouvnim ou- *** 1976. et alors que 

bUc.) prensaient que la solation n “ 

se trouvait ailleurs. Xnoniaon-Braiidt K de niomsoa- 

Quelques jours avant l'érection 
présidentielle, on pensait cepen- 
dant le problème résolu. tJJA», 
comme on le surnomme dans le 
groupe, avait bâti on nouvel orga- 
nigramme. prélude A son éven- 


A M. Wafimtn, entré chez Braun» 
— 1943 et qal «tait l’adjoint de 




Bouyssonnie. entré 


sché ma suscitait quelques remous, 
mais, finalement, M wahtain r~ 


z Thomson -Houston en IM2. celle 
Tbe>nis©n-c.S.F. 

n *iterots. M. Wahtain a une eer- 

préémtnence Puisque Thom- 


ton* que l'ensemble” du groupe*?^ 


b chiffre d'affam 


. dont 43 environ 


aurait pu faire l'objet d’une at- 
taque boursière? Les achats 


échelle après le 10 mal. Objectif : 
faire entrer au conseil d’adminis- 
tration des hommes qui auraient 
infléchi ta politique du groupe 
En privilégiant une stratégie A 
long terme plus offensive dans 
certains Secteurs comme l'électro- 
nique grand public, ipso facto la 

st ion de la ' ' 

ape se serait c 
Jour nouveau. 

L'élection de M. François Mit- 
J * rendu caduc oe projet. 


terrand 

Tout comme il 

major de Thomson, société qui 


amené l'état - 


figure au premier rang des 

tlonallsables », A réexaminer La 


- de rester à son 

oste jusqu'à la nationalisation 


pai plusieurs « barons ». anciens 


commandement pour nég 

avec le nouveau pouvoir et main- 
tenir la maison dans ces périodes 
* *’ , '*es»^NourrlSBant, au mieux, 

là nationalisation, au” pire, üehu 
de conserver les nouvelles struc- 
tures de direction, élaborées ivant 


EXPOSITION 

CHINE 

PIERRES DURES 
IVOIRES 

Bmmniirc du 

PALAIS DES CONGRÈS 


I FABRICANT - VENTE BIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

I ORFE VRERI E 

franoTTI&W 

TÉL 700JB7M - Farm i 
Catalogua gratuit M sur 




A 


Cf**,.. 


t iW 


. f 

N/ 

o| 





lê MONDE — Vendredi 5 juin 1 98 1 — Page 33 




ï M '<à * 


AGRICULTURE 


itli Cresson prononce son premier discours devant le CJ.J.1 

«Il faut que cesse la confusion entre le rôle des organisations professionnelles et celui de l'Etat* 


Aîx-fes-Baiûs. — Mme Edkfa (tesson, ministre de r agri- 
culture, a prononcé son premier discours, mercredi 3 fum, & 
Aix-les-Bains, devant les délégués du Centre national des termes 
agriculteurs ICLNJ.AJ. Tout en avertissant que Le gouver- 
nement ne ferait pas > tout tout de suite >, elle a annoncé que, 
Hans l'immédiat, la dotation à l'Installation des jeunes agri- 
culteurs serait revalorisée de 20 % et que l’enveloppe des prêts 
bonifiés pour le financement de rélevage et de la modernisation 
serait complétée afin de réduire les délais d’attente. Ces deux 
mesures devraient être confirmées an cours de l'entretien que 
M. Mitterrand a eu, le Jeudi matin 4 juin, avec les organisations 
professionnelles agricoles. 


accordées aux PAIE, pour faire face à l'accroissement des 
charges salariales. La revalorisation des retraitas devrait encore 
faciliter la libération des terres par les paysans âgés qui 
continuent d’exploiter. 

Des emplois seront créés dans le domaine de Paide à 
domicile en mili eu ruraL Les congés maternité pour les agri- 
cultrices seront allongés- Des commissions départementales, 
présidées par les préfets, seront réunies, qui examineront les 
cas des agriculteurs en difficulté. Comme le souhaitait le 
Ç.N.- T A . Mme Edith Cresson a aussi déclaré que la loi • sécurité 
et liberté- serait abrogée dans les meilleurs délais. Les orga- 
nisations professionnelles, enfin, seront reçues à Matignon 
la semaine prochaine, n y sera débattu de l’avenir de la confé- 
rence annuelle agricole. 


imâsn ss sffï^ïÆSVss FafSîr’S 

sur ce point (le Monde du 4 Juin) Mme cresson. « Les premières dm- 


ausfô les représentants du petit 

d€ n om bre rnf^à ^ attendre certation etla contestation. __ ... . 

SA mri ^S5? la ormSère « QWai-je fait depuis dame et les partisane des quanta, pro- peut négocier et contester ïU le 

ffiMÆ , V% ! SSK ffl\SSSSSfSSS SpMS'M 

d'actualité pour lesquels elle est taxe de co responsabilité Bref, on JACyuti grall. 


Mme Cresson a encore Indiqué que lee exploitants 
employeurs de mam-d’eanvre bénéficieront des facilités 

De notre envoyé spécial 

la eontusüK _ ... 

_ __ tanisaitons professionnelles 

des « paysans de Paria 
__ nombreux à attend 
celle qui restera la première 
- ime ministre de l’agriculture - , - 

France. Cette émotion conte- 

a ü eédé ^à^in^rteur^ttef runohE- intervenue à Broxellêa CHi compte continuera d’en reparler- 

théâtre, où sifflets et applaudis- Intervenir : pommes de terre de Quant aux offices fonciers, ce fj) société d’aménagement fonder 
o nt. brotalement^SS primeur, porc, vin, règlement sont, selon Mme Cresson, la pro- et d'établissement rural 
serrants ont orataiement expwse. oyl _ ^ du lait Et puis une longatlon démocratisée des 
Avec du cran, ne se laissant surprise. applaudie ■ « Je réduirai SAFER cl), plus près du terrain, 
pas démonter par les humeure de aides de FEtat aux entre- et non 1 “instauration d’une bu- 
]a foule, Mme Cresson a réussi vises laitières gui versent des reancratle. « La terre, a-t-elle dit, 
sur la forme son examen de paB- mimes de quantité. » Modeste est d’abord un outü de travaü 
sage, avec quelques jolies gaffe* — « nous sommes en train d’ap- et non un objet mythique ou de 
ÎBS%?Ï»Ï VT^irs notre p=u£ 

tdap tant son vocabulaire à 
__ _ auditoire. Ainsi les Jeunes 
Agriculteurs n’ont pas apprécié 
sages sur l’univers « kaf- 
i de la paperasserie et sur 


Réduisons les modèles. 

Dans la vie des entreprises, le grand, 
l’abstrait et le centralisé provoquent 
aujourd'hui des réactions de rejet : 
.nous assistons à une réduction spon- 
tanée de la taille des groupes auxquels 
les gens se sentent appartenir. Toute 
décentralisation informatique sera 
vécue positivement si elle est véritable, 
c’est-à-dire proche de ses utilisateurs. 


MIXDORF 

COMPUTER 


I ELS I USAI 


Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 

DE VRAIES ECOLES OE lAIJGlIES. 36 Rus de Chez, 92200 Neujlly Tel. 637-3S-E 


trop travaillée, n’était pas à la 


Les Jeunes Agriculteurs 
du socialisme », 

Maïs, loin des 

idéologies partisanes, le CJÎJA, 
qui « représente les jeunes de 
toute Fagricutture », n'entend 
défendre qu'un projet profes- 


formation, 

milliard poi_ 

d'installation et de modernisa- 
tion, des mesures pour éviter la 
dégradation du revenu et notam- 
ment la détaxation du carburant 
agricole le raccourcissement des 

délais de paiement 

agro - alimentaire. 


délais de paiement dans la filière 

(taire, la création 

:■ court terne légère- 
ment bonifié ». Ajoutons encore 
une politique de l’amont (les 
fournisseurs de l'agriculture), un 
plan pour aider à la formation 
des paysans des pays pauvres et 



chemises j 
GAPEL: 
extra 
extra 
longues 



CAPEL pfêtrâ-porter 
hommes grands hommes forts 

• 74. boulevard de Sébastopol Péris 3 

• 36. boulevard Malesherbes Paris 8 

• Cenbe Corn. Maine-Montparnasse 

Pans 15 


«Qui suis-je ?» 


■ Le ministre des transports 
n’a paa besoin de savoir piloter 
un avion pour être compétent. » 
Mme Cresson s’est présentée au 
monde agricole. - Oui suls-lo ? » 
s'est-elle interrogée. La formation 
économique qu'elle a reçue en 
faisant H.E.C. puis un doctorat 
de démographie sont, dlt-elia, 
sara doute appropriés pour 
appréhender les dossiers agri- 
coles essentiellement écono- 
miques. Quant à ceux qui 
estiment qu’une femme n'a pas 
la surface nécessaire pour un 
tel ministère, « oe sont oow moi 
dos animaux préhistoriques, a 
dit Mme Cresson, et S’ai soft b 
sommant d’animaux à m’occuper 


L’énoncé pobflo "âô L t5*»^ffddoliim 
vit bb permet de corriger une 
Information que nous avions 
publiés par erreur. Mme Cresson 
n'est pas diplômée de rinstttut 
des hautes études de droit rural 
et d’économie agricole. L’infor- 
mation venait de son entourage. 
La rumeur en était née, dlt-on 
au ministère, lors de la cam- 
pagne législative menée par 
Mme Cresson à ChâisJIerautt. 


l'Europe dans le tiers -monde, le 
Jeq . rétrograde dea Etats-Unis, 
Invoqué les grands-pères des Jeu- 
nes - agriculteurs et Léon Blum 
pour l’office du blé, leurs pères 


aussi que te reliquat des aides au 
revenu débloqué lors de la der- 
nière conférence annuelle, envi- 
ron 500 millions. n’était pas dis- 
ponible H est en large part déjà 
engagé pour couvrir des mesures 


encore qu’t fl faut sortir du sys- 
tème des aides indifférenciées a, 
que c le temps des mauvais 
compromis à Bruxelles est ré- 
volu», et que, dans la tâche du 


l’agriculture devait s'insérer. 

Avec quels instruments ? 
éléments positifs de la loi d’orien- 
tation agricole seront conservés. 


conseil supérieur d'orientation des 
productions consultatif et sans 
moyens ? Le fonds de promotion ? 


Oui. peut-être, mais il faudra 
[Uérir le marché 
dépen- 


d’abord 

intérieur ... 

dance de l’agriculture eu énergie 


et en matières premières. 


davantage de rigueur, doit permet- 
tre d Intervenir avant tes crises 
plutôt que se traduire par 
s chèques électoraux » Pou 
faire. il faut dos offices par 
groupes de produits qui auront 
pour mission précise de faire res- 
pecter tes règlements européens 
et dégager un juste prix pour les 


parviendra à assurer il 

ration équitable de tous les agri- 
culteurs, a déclaré Mme Cresson. 
changer les 


mais tm prix garanti pour un 
volume de base et, pour le reste, 
a le jeu du marché ». Le ministre 
se dit sur oe point ouvert â la 
négociation mais oe volt pas 
pourquoi cette réforme ne serait 
pas adoptée par la France, et ses 
partenaires s’entend, parce qu’elle 
est difficile. 

Jusqu'alors la proposition était 
Claire. Elle est devenue moins 
claire lorsque Mme Cresson a 
estimé que la taxe progressive 
de corespoosabllité proposée par 
le dUA. correspondait au sys- 
tème de prix qu'elle préconise. Les 


fermage. Mme Cresson a 

Invité lee organisations agricoles 
& négocier avec te gouvernement 
lès miwiiikinM ntraveaur ” 


sensibilités et fl tirera profit du 
fait mi* ia ministre entende tout 
. Insistant sur ce point 


silence des syndicats Jusqu'alors 
officiellement reconnue, 
Mme Cresson a ajouté que ace 
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S FINANCIERS 
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DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 

ACHAT VENTE 

DÉPÔTS VENTES - BUOUX D'OCCASION 
- CONSEILS. PARTAGES, EXPERTISES GRATUITS - 

GODECHOT & PAULIET 

S6. AVENUE RAYMOND-POINCARÉ 


BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 


S.A. au capital de 1S0.000.00II F 


FACTOFRANCE H FILER 


L-asaCT.HK» générale mdlMrade ™ ESÙÏ 

a approuvé les comptas de l^esenace 19E0 qo. w J™*®' ,, cgs ii6 » 

net. après Impôts et dotation ans comptes de provision, de 13 695 îae p. 
contre U 541 728 F pour l’exercice précédent. 

dividende : 


Cette décision de renforcement ae ms » 
mettre & Factofrance Heller de se donner, 
moyens de réaliser les objectifs de croissance 

Factofrance Heller est un établissement r , 

rattaetmace ftectortns). Son capital est de 15_ mUUons de J 

entre la Compagnie Financière de Suez j33 50. >eCred.t iatuun 
Commercial (17 %) et Walter B. Heller Owerseas Corporation (50 


re ml ères & l'étranger a représenté 


d'bygtène dermatologique de Vlcby. 

Las nombreuses opérations de 
fusion et de restructuration Inter- 
venues chez Syntbelabo, les charges 
financières liées à l’acquisition des 
titres Métablo/ Joui Lie. ainsi que l'ac- 
célération des dépenses de recherche 
ont pesé sur les résultats de U 
division pharmacie. A l'Inverse, les 
activités cosmétiques ont évolué de 
façon favorable, et les marges béné- 
ficiaires de ce secteur ont senolble- 


ration 1 yen distribuée & l’occasion du soizante-dlriéme anai- 


malgré un climat économique mon- I 
dial assez difficile, l’exercice 1981 1 
devrait encore être favorable pour I 


réitéré sa confiance dans la capacité I 


\Uidtfilngx 


Internationale. Les prévisions d’un I 


Le dividende qui sera proposé à la 
prochaine assemblée des actionnaires 
sera de 22 franc* par action, contre I 


Réunie le 30 mal. sous la présl- mis en paiement à partir du IB Juin 
dcnce de M. Mantelet. rassemblée (coupon n D 11). 
générale ordinaire a approuvé toutes Ann de procéder à une fflstrl- 
les résolutions proposées par le bu Boa d’actions en faveur de* 
conseil. salariés, l’assemblée générale exlra- 

EUe a fixé la dividende, identique ordinaire, riun-.e à l’Issue de l'as- 
& celui de l’exercice précédent, à semblée générale ordinaire, a donné 
4 F. assorti de l’Impôt déjà versé pouvoir nu conseil pour procéder A 
au Trésor (avoir fiscal) de 2 F, soit une augmentation maximum de 3 % 
un revenu global de 6 F. XI sera du capital social actuel. 


nos gronda produits «stratégiques. 


ce a tiques, s'est traduite par un nou- 
veau record du nombre de brevets 
déposés au coure de l'année : U a 

GRANDS MOULINS DE PARIS 

Activité 

Les itsIup-s du groupe Industriel 
des Grands Moulins de Parts ont 
écrasé 13 635 000 quintaux de blé et 
fabriqué 5 056 000 quintaux d'ail 
ment» pour le bétail, pour U 
chiffre d’affaires global de 3 279 mil 
lions de francs, dont 1.018 million 
de francs à l’exportation. 

Résultats 

La société des Grands Moulina d 
Paris a comptabilisé 14 588000 1 
d'amortissements et dégagé on résul 
tat bénéficiaire net de 8 992 760 1 
auquel s'ajouteront 2 118 210 F d 
plus-value. , 

H sera proposé b la prochain 


BANCA 
NAZIONALE 
DEL LAVORO 


Le conseil d'administration, présidé par M. Nerio Nesi, a présenté le rapport annuel 
de la Banque relatif à l'exercice 1980 et l'assemblée des actionnaires, réunie pour la 
première fois cette année conformément aux nouvelles dispositions statutaires, l'a approuvé 
le 30 avril 1981. 

Ce rapport débute par une brève onotyse des événements mondiaux qui ont marqué 
l'année en cours, mettant en relief ta tâche toujours plus importante des banques dans 
leur rôle d'intermédiaire pour le rcyctage des excédents pétroliers, palliant en partie 
aux insuffisances du système monétaire international. 

L'aggravation du déséquilibre extérieur des pays en voie de développement non producteurs 
de pétrole exige soit une meilleure coordination des politiques économiques suivies par 
les autorités compétentes, soit une nouvelle forme de coopération bancaire internationale. 
L'inflation et l'énergie continuent à être les deux problèmes majeurs auxquels nous 
sommes confrontés. Une absence de solution aggraverait (es incertitudes et les craintes 
fout en limitant l'essor de l'intégration monétaire de la Communauté européenne. 

En ce qui concerne l'analyse des problèmes italiens, le rapport souligne certaines 
tendances qui se sont manifestées dans le courant de l'année comme la chute de 
l'épargne, te déplacement des dépôts des clients des banques vers d'autres formes 
d'investissement ainsi que le renforcement 


Le conseil d'administration, qu: 
s’est, réuni le 22 mal 1981. a pria act* 
de la démission de VL Maurice Grt- 
maud quL appelé & de hautes fonc- 
tions administratives, a remis ac 
conseil ses mandata d’admlnlatrateiu 
et de président-directeur général de 


ENSEMBLE IMMOBILIER 

(terrain + constructions vétustesJ 
Surface au sol 944 m2, sis : 
82 bis-88, r. de la Procession - 
2 à 8, rue Georges-Pitord, 
à PARIS 15* 

Partiel leemrvt occupé 1 :. . 
commerces + logements 


Candidatures pour le 30 sept. -81 

Renseignements g 
Di vis. de T Equipement-Domaine 


PRINCIPALES DONNEES DU BILAN 

fan millions de dollar» E.-Ü.J ( 1) 
B.NJj. Sections 

ACTIF 

Caisse et banques ...... 7.437.S 

Titres 11.921,9 

P*-4ts aux clients et cor- 
respondants 25.043,1 

PASSIF 

Capital et réserves .... 1.575,3 

Dépôts 423553 

Total général du bilan . . 94.460,9 

fl) Contre-valeur en lires italiennes au 
cours du change officiel à la fin de l’année 


de l'encadrement du crédit. 

Le rapport suggère des stratégies plus 
appropriées pour gérer un probable pro- 
cessus de diminution du râle d'intermé- 
diaire que jouent les banques. 

Bien que gênée par le contrôle du crédit 
et par le déplacement des dépôts, l'activité 
de la banque a connu pendant l'année 
1980 un réel développement et ses béné- 
fices ont atteint une expansion considérable. 
A la fin de l'année 1980, les. dépôts 
clients et correspondants s'élèvaient à 

37.7 milliards de dollars U.5.A., ce qui 
représente en lires une augmentation de 

24.7 % par rapport à l'année précé- 
dente. Le totaf des dépôts du groupe 
B.N.L. s'élève à 42,3 milliards de dollars 
U.S.A. (23.7 %). Les prêts à la clientèle 
et aux correspondants on* augmenté de 
17 % pour Jo banque et de J6.8 % 
pour le groupe dans son ensemble. Le 


Au titre de provisions pour créances douteuses, il a été iai 7 „uis a. 

dollars U.5.A. Le bénéfice net de l'orerdce s'élève à 17*8 mimons L^doltaîi USA 
O^^bonao. - * 37,4 odHion. de dollece U.SA. poo^e""^ B.nT’X^ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z AVANT LES ÉLECTIONS-, : . Un 
choix de régime -, par Maurice 
Durerger ; - L'idéologie mini- 

male -, par André courrons ; • Le 
regard froid -, par Goy Konop- 
nicki ; c Priorité à la loi », par 
Pierre Maralbocy. 


3. EUROPE 

■ POLOGNE : les déclarations do 
m forum de Katowice 

• ESPAGNE : t'enquête sur la prise 
d'otages de Barcelone. 

4. ASIE 

BANGLADESH : après l'assassi- 
nat du président Ziaur Rahmaa. 

- CHINE : Pékin insiste sur io 
volonté de rapprochement avec 

r AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : * les Noire face à 
M. Reagan » (III), par Nicole 
Bernheim. 

E. DIPLOMATIE 

Washington est prêt à soutenir 
mi! irai renient les pays ■ menacés 
par fateatansae libyen-, 

6. AFRIQUE 


7 à 10. La préparation des élec- 
tions législatives : l'U.D.F. peut-elle 
exister longtemps sans M. Giscard 
d' Estai og ? 

11. Les affectations choisies par les 
élèves de FENA. 

12 - 13. Les décisions prises au 
conseil du ministres à propos du 
Larzac et de la Cour de sûreté 
de l'Etat. 


AUX COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


Le conseil des ministres des Dix, dont la 
session se tenait jeudi 4 juin à Luxembourg, 
après avoir été reportée deux fois, devait définir 
les orientations de la politique sidérurgique de 
1a Communauté et trancher la question de la 
prolongation partielle du contingentement obli- 
gatoire de la production d’acier, appliqué par 
la Commission de la C.E.E. depuis octobre 1980 
et qui doit prendre fin le 30 juin. Ce conseil 


Le conseil des ministres des Dix devrait décider 
une prolongation du contingentement de fa production d’acier 

Le conseil des ministres des Dix, dont la suscite un intérêt politique élevé en raison de 

session se tenait jeudi 4 juin h Luxembourg. l’aggravation de la crise de la sidérurgie da n s 

après avoir été reportée deux fois, devait dêrinir j e s divers pays membres. M. Joxe, qui est le 

les orientations de la politique sidérurgique de premier ministre du gouvernement socialiste à 

la Communauté .et trancher la quesbon de a à ^ conseil des ministres de la 

prolongation partielle du contingentement obb- «-.m»*** .™.r Ha l'Asc em- 

gatoire de la production d’acier, appliqué par Communauté, a rencontré. le jour 

la Commission de la C.E.E. depuis octobre 1980 sion. M. Davignon, commissaire chargé de la 

et qui dort prendre fin le 30 Juin. Ce conseil politique industrielle. 

Luxembourg (Communautés euro- rVj rnrrpgnonrlrmt M Schmidt a écrit à M. Thom, 

péennes). - Comment sera oiga- U n ° tre Corresponaam , 0 président de la Commission, pour 
nlsi le marché européen de la aidé- pmionga,,,, partielle do conUngen- “’ÎSÎ 6 ?',. 

rurgie à partir de Juillet ? La réponse tement oblloatoire attachait à la mise en œuvra rapide 

« locertaloa LVdée de rAeaam- r^coonées par las fooe pollce des aldea pobllmies 

“■ européenne ôta» de remplacer industriels pour mettre sur pied un 

l’actuel contingentement obligatoire arrangemefTt volontaire de répartition ““.“J “Jï5 r 

de la production par un arrange- de Ia producI ïon n’étonnent guère “P"" 10 I espoir que ^ 

ment volontaire (Euroler Z) conclu jes spécialistes bruxeH ois. Elles ref là- saura conyatocra U* pays membres 

par les Industriels et supervisé par ten , l8 halrt d9grâ de gravité atteint di 1 J J , 4 U ™ 

la Commission. Un projet dans ce Dar Ja eri3B Q{ i e retard pris en conclusion en la matière. C est là la 

sens a été mis sur pïad. mais il matièra da déstructuration Le retires- c °nditïon. Indlque^HI en substance. 

est incomplet et appetemmenl bjm- pltt _ l'objectn premier pour 1” 

cal La groupe -Ilemand Klôckner, des , mlertse mtcoesslfs dont “ eu treç d eds'ons 

estimant insuffisante la part de mar- d _ léQ Communauté — n'est adoptéas - à- savoir à celles eoncer- 

chô qui lui était attribuée, a refusé powlbie Compte tenu de la faiblesse nant 

de participer. Klôckner fabrique dB demande, oue moyennant une mant ^ lea disciplinas de produo- 
essentlellement des bobines de tôles TZTtom «« «***"• autoritaires. 

fco/tel , un d emi- ÏnLÎÏ C°ntm-t , «plldue, .0- QW.I. - 

produB qu!. avec ses dérivés, rs- , n<111 s M els souscrivaient relativement ligne du chancelier ? 
présente environ « lo de la pro- facilement voici trois ou quatre ans. Les Industriels allemands, appuyés 
duction d acler. Prônant acte de devient intenable car les taux cTutl- par les syndicats, demandent avec 
cette défaillance. M. Davignon a fajt i isat(0n des installations sent beau- de plus en plus d'insistance le aoo- 
con naîtra I Intention da la Commis- coup trop bas depuis trop long- tien financier du gouvernement fédê- 
slon de maintenir le contingentement ^p^ A Bruxelles, on est convaincu rai. Celul-cJ. qui voudrait bien pou- 
obligatoire au-delà du 30 Juin pour q UE< f 3ls i e d'amélioration spectacu- voir se dérober, riposte en demandant 
ce produit Le conseil doit donner ta|r0 de , a conjoncture, un nouvel r accélération de la mise en œuvre 
son avis à ce sujet Les Allemands, ^ Qft {mportairt d é réduction des du nouveau code des aides euro- 
tradiUonnellement hostiles à l’artl- capac jtés — c’est-à-dire de nou- péen. M. Thom a répondu courtol- 
cle58’ s’y résigneront jls ? M. Umbs- f armQtures d'usines — va aement âu chancelier que la Com- 

dwf. Je ministre de 1 économie, pour- 8 'i mpQSQr un pBU partout dans la mission n’avait pas attendu cette 
ratt être amené à faire preuve de communauté. sorte de mise en garde pour tenir 

plus de souplesse que d’habitude, ^ un p|an plus génémIt |fl nou _ CDmptB de , a «tonte exprimée par 
Puisque Jœ difficultés viennent de p^,,^ antt-crise que tes Dix le conseil da renforcer le contrôle 

cnez lui. G est le conflit entre B - Q ff orcent> avac peina, de mettre sur des aides publiques, et que. depuis 


Des chercheurs ame'rieams sont parvenus à reproduire 
artiGeieDeraent une espèce de poisson 

Une équipe scientifique américaine de l'Institut de Jf î?ÏS5î 
moléculaire de l'université d’Oregon vient d’annoncer qu rfle était 
parvenue à produire à grande échelle des poissons «ciOTés-. iÆS 
animaux ainsi obtenus ne résultent pas de l union naturelle d’une 
cellule mâle et d’une cellule femelle. Il n’y a pas eu. à proprement 
parler. « fécondation », mais multiplication artific ielle dô pam- 
moine héréditaire maternel. Cette expérience illustre lo prodi- 
gieuse rapidité avec laquelle les biologistes progressent dans le 
domaine de la » manipulation » génétique. ■ Elle témoigne aussi 
de [Imbrication des impératifs industriels et scientifiques qui 
caractérise aujourd’hui les orientations données à la recherche 
biologique. 


nimensee et Peter EToppe à l’uni- transformation de l’œuf en orgn- 
versité de Genève sur des em- nisme complet furent ensuite pos- 
bryons de souris (le Monde du sfbles. Les chercbeors américains 


exotiques. D s’agissait de pois- que pourenvisiger une production 
sons-zèbres ( Bruchydanis Terîo), industrielle de tels poissons, ns 
retenus pour leur aptitude A se précisent, d'autre part, qu'lia assu- 
reproduire très vite Cia généra- rent dès maintenant une produc- 
tion dans cette espèce est de tkm sur une a large échelle » 
trois à quatre mots), la grande qui leur a dêlà permis d’étudier 


quantité d’œufs produits par les sous un angle totalement non- 
femelles et leur croissance extrê- veau plusieurs phénomènes fonda - 
mement rapide. L’objectif eonsls- mentaux (isolement des poissons 


LE MONDE 
DES LIVRES 


l« organi satas agricoles SS" STJSSj- J *ZZ 'JZm » — 

a I Elysee ,,éch0 qu elle recevra — des me- natfa nL toute aide à la restructura- 

. sures d’accompagnement sodales. h - mif à la modernisation, devrait 

Les principales orientations d’une s’accompagner d’une réduction des 
» ■ nAT l Tl nu politique d’élimination progressive capacités de production. En conclu- 

Lfl UUIAIIUN * : aides publiques accordées par gjon, m, Thom observe que le ran- 

A l 'lUrTAII ATIAU ,ES Etata membres ont été arrêtées forcement de la politique des aides 

L IHal ALLAI lUn par le conseil des ministres des Dix, su» 30n cours et qu’il n’y aurait 

rCD4 nniroi CE le 26 mars. Depuis, la Commission a donc aucune raison valable pour blo- 

JLIU4 uvuuiiL soumis aux gouvernements membres quer le conseil sur d’autres points. 

. Nous ÜUB eu uns discussion des propositions incluant un calen- ' 

franche, loyale et approfondie », drier de démantèlement des aides. PHILIPPE lcmai i kl. 

a déclaré M. Guillaume, prteldent 
de la PJî.SÆJL, à sa sortie de 
l’Elysée. « Le président de la 
République a reçu les organisa- 
tions agricoles (taris leur forma- 


pied comporte deux, voire trois vo- tare, plusieurs programmes d’aides | 
lets : le renforcement de la politique présentés à l'avis de 1a Commission 
de- aides, de nouvelles disciplines avaient été bloqués parce qu’ils ne 
de marché, et éventuel lement — le répondaient pas aux orientations dé- 


tait à reproduire des animaux mutants, mesure de La fréquence 
dont les cellules contiendraient des anomalies chromosomiques), 
un nombre normal de chromo- Dans le dernier numéro de la 
somes (cellules diploïdes). Ce revue scientifique britannique 
résultat devait être obtenu par la Nature, Us concluent que loir 
multiplication par deux du patri- méthode po ur rait s’appliquer & 
moine héréditaire maternel et non d'autres poissons comme les trui- 
par la fusion naturelle d'on capi- tes. les saumons et les patssons- 
tal mâle et d’un capital femelle chats qui ont déjà fait fofalet 
Les poissons ainsi produits constl- d’études similaires U y a quelques 
tuent donc une forme de s double années. L'idée est dans ce cas de 
génétique» de leur mère: produire de manière continue. 

Les chercheurs américains son t stable et indéfinie, d’importantes 
intervenus à différents stades du quantités de poissons dont on 
processus naturel de lècondaUon. auratt seieedonne œitato caraç- 
Sur les gamètes (cellules sexuelles) tères (poids, taille, qualité de la 
mâles tout d’abord, le capital ohair) Ils soulteent cependant 
génétique fut détruit après fera- aveo .ingstance le danger quH .y 

SL a .SlSitot 


les c œufs » furent le siège de la 


finies par le conseil. 

Celui-ci avait souligné que, doré- 
navant toute aide à le restructura- 
tion, à la modernisation, devrait 
s'accompagner d’une réduction des 


demandé à être reçues, mais qu'il 
avait refusé de les recevoir pour 
l’instant, leur reconnaissance 
étant l'affaire du gouvernement. 

Au cours de cet entretien, qui 


Le retour d'un exclu à Antenne 2 


M. Christian Guy est < réintégré » à la rédaction 


farmatiqae et sur les Mormons. 


tlon du revenu agricole et celle 
du versement résiduel des aides 
décidé lors de la dernière confé- 



30 • 31. Les natures sociales 
arrêtées en conseil des minières 
ravivant les iaqinétades da 
patronat. 

32. ÉTRANGER: les silences de 
M. Jobert. 

33. AGRICULTURE : Mme Edith 





listes avait exigé la réintégration saurai-. H a retrouvé, ce jeudi 
immédiate, a assisté, oe jeudi matin, un permis de séjour et 
matin 4 juin, à la conférence une rédaction en attendant-, un 
quotidienne de préparation du petit bureau et quelque fonc- 
jouraal de 20 heures. tien. — D. P. 

H gar 1* rtfoe - [u„ „ te unérrea ..ait oppo- 
tioo, la présence de g l e xclu » rairitfHn Guy à Jeau-Pierae Elkab- 

St OQTCrtareô iLSTf!-- 4 * é’*»- 

le directeur de l'Information- La 

conférence s’est déroulée comme 

à l'habitude, et c’est seulement à S» 12? «Î 

son terme qu’un représentant de awU * “ ’^ = tent,oa . •* «»»- 

l’intersyndicale a signalé à Jean- pla ïï 

Pierre Hkabbach le * retour» de “ y3nt f 01 ™ 

Christian Guy. Tout juste les J* * ^ “ “ f ‘ ani ® t,0 “> «levait 

syndicats avadent-üs fait précé- francs de d«om^ 

der leur initiative d'une lettre à lntere ^’ Jean-Pierre Eikabbach 

M. Maurice Ulrich. P.-D. G. d’An- “.J 0 ?* 11 * ItU-meme condamné à 


syndicats avaient -Us fait précé- 
der leur initiative d'une lettre à 
M. Maurice Ulrich, P.-D. G. d’ An- 
tenne 2, pour r informer de leur 


tien à l’Installation sera effective- 
ment doublée alors que Mme Cres- 
son, ministre de l'agriculture, 
n'avait annoncé la veille & Aix- m T „ 
qu'une augmentation 

0620 ,a ‘ tin MitsotaHs, a démenti le 

Dans l'ensemble, les dirigeants S juin des informations selon 
professionnels ont été impression- lesquelles une tentative de coup 


r dure depuis quatre ans. Chef ! 

service politique d'août 1975 
à mai 1976, puis rédacteur en 
chef-adjoint chargé de « 20 heu- 
res ». Christian Guy avait été. par 
simple note de service, datée du 


Bien qu’ « interdit de séjour » 
à Cognacq-Jay. 11 continuait à 


quatorze mois d’inactivité. 11 avait 


• Les suites de V affaire de 
BrogUe. — M. De f ferre, ministre 
de l’intérieur, a fait appel, jeudi 
4 juin, devant le Conseil d’Etat 
de la décision du tribunal admi- 
nistratif de Paris d'annuler la 
révocation de M. Guy Simonê de 
la police. Dénoncé par le meur- 
trier de Jean de BrôgLte. Gérard 
Prêche, m. Simonê avait été 
inculpé et écroué pour complicité. 

• , Une bombe devant Uéglise 
arménienne de Parts. — Une 
bombe a été découverte Jeudi 
matin 4 juin devant l’egliEe 
armén ienne de Paris. 15. rue 
Jean-Goujon (8* arrondissement). 
L’engin, qui, selon les experts, 
aurait pu faire d'importants dé- 


Bibllograpbie : Météorolo- 
gie i Mots croisés * Loterie 
nationale. Loto : « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (29) ; Car- 
net (27) ; Programmes spectacles 
(26) : Bourse (35). 


Le numéro du «Monde- 
daté 4 Juin 1981 a été tiré 6 
659 285 exemplaires. 


DUO 38 

• La wie 104 % risrfe e» 
e n nobl i e à Lyon, 
accessible à toutes les femmes 
FABRICANT 

DE PRET A PORTER DE LUXE 
■ BLOUSES 

vend dire c t em ent • ENSEMBLES 
• ROBES 

DU LUNDI AU VENDREDI 
de 10 h. i0 ù 18 h. 30 
38, ma Bossono - Métro George-V 


ESPACE SERVICE 


centrale d’achat d’espace 
transparente 



En madère d'achat d’espace publici- 
taire, que demandent les clients 
d’une Centrale? 

• bénéficier de l’ïmégralité des né- 
godations, 

• savoir exactement ce que leur 
coûte la Centrale, 

m être conseillés avec objectivité, 
donc en toute indépendance. 
Espace Service vous donne raison et 
vous offre le “Contrai Traospa- 

Nous vous faisons bénéficier des 


montant facturé hors taxes: 
- de 5 MF : 5% 

de S MF à 7,5 MF 
de7,5MFàl0MF:2£% 


formé du résolût de sa mission. 

Tout ced est expliqué en détail dans 
notre “Contrat Transparence”. 


Ce mode de rémunéra tian vois Téléphonez au 50L6751 pour rece- 
garantit noue objectivité vis-à-vis voir la viâtt de Jean-Claude Janet ou 


tent déjà nos cl tenta. gracieux, avantages de toute nature. 

Vous savez exactement combien etc). 

nous vous coûtons : voici nos hono- Transparence et absence totale 


Pr è<i Wi pnT- Tür pfTPiir Général 


Espace Service - 53» avenue Yîctor Hugo 75U6 Bars. TéL 50L67.5L 
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